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RÉCRÉATIONS

PHYSIQUES

ET

MATHÉMATIQUES.

DES NOMBRES EN GÉNÉRAL.

L'AVANTAGE
AVANTAGE et l'utilité qu'on peut retirer

de la science des nombres , consiste principa-

lement à connoître avec exactitude , la quantité ,

(1 ) l'étendue et les dimensions des objets qui

nous environnent , soit en les considérant tels

(1) Ce qu'on considere comme étant capable de dimi-

nution ou d'augmentation fe nomme quantité , et toutes

les Sciences qui ont pour objet la grandeur , s'appellent

Mathématiques.

TomeIII. A



2 DES NOMBRES

qu'ils sont en eux-mêmes , soit en supposant qu'on

peut y ajouter ou retrancher quelques parties

soit enfin en les comparant à d'autres objets de

même nature.

La quantité ne pouvant être susceptible que

de plus ou de moins , et la science des nom-

bres servant à la mesurer , comparer et déter-

miner ; il s'ensuit qu'il n'y a dès-lors dans cette

science que deux regles fondamentales qui sont

l'Addition & la Soustraction.

L'Addition est une opération arithmétique par

le moyen de laquelle on parvient à joindre ensem-

ble plusieurs quantités de même nature.

La Soustraction nous enseigne à déterminer

exactement la différence qu'il y a entre deux

quantités , ou ( ce qui est la même chose ) ce

qui reste d'une quantité dont on a retranché

quelque partie.

La regle de la Multiplication consistant à trou-

ver et déterminer le produit d'une quantité de

même grandeur , répétée un certain nombre de

fois , n'est dès-lors qu'une Addition abrégée ,

et la Division qui nous fait connoître combien de

fois une même quantité est contenue dans une

autre , n'est autre chose aussi qu'une Soustraction

abrégée.

On entend par Rapport ce qui résulte de la

comparaison de deux quantités : il y en a de deux

l'un arithmétique , et l'autre géométri-

le Rapport arithmétique est l'excès ou laque;
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différence de deux quantités comparées entr'elles

par soustraction ; 6 est par cette raison le rap-

port arithmétique de 15 à 21 ; 9 est celui de

8 à 17 , &c.

Le Rapport géométrique est le résultat de

deux quantités comparées ensemble par division ;

5 est le rapport géométrique de 5 à 25 ; 9 est

celui de 3 à 27 , &c.

L'égalité de rapport , est ce qu'en général on

nomme proportion ; la proportion est arithmé-

tique , lorsqu'elle contient une égalité de différence

ou d'excès , comme 2 , 4 , 6 , &c. ou 5 , 10 ,

15 , &c ; elle est géométrique lorsque chaque

terme contient un même nombre de fois celui

qui le précede , c'est-à-dire , qu'il y a égalité

de quotient , comme 4 , 8 , 16 , ou 6 , 12 ,

24, &c.

Lorsqu'une proportion a plus de trois termes

on la nomme progression , attendu qu'il s'y

trouve alors pour le moins trois rapports.

On entend par Combinaison toutes les diffé-

rentes manieres de diviser une quantité dont la

multitude des parties est connue , en prenant ces

mêmes parties , 2 à 2 , 3 à 3 , 4 à 4, &c.

Les Permutations ne different des combinai-

sons , qu'en ce qu'elles contiennent en outre tous les

changemens d'ordre qu'on peut donner à chacune

d'elles. D'où il suit que quatre choses , telles

que ab cd, qui , disposées trois à trois , don-

nent les quatre combinaisons abc abd ::

A ij
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acd: bed: donnent en outre les 20 permu-

tations acb , bac , bca , cab , cba : adh , bda ,

bad , dba , dab : adc , cda , cad , dac , dea :

bdc , cdb , cbd , dbc , dcb.

"

C'est sur ces Principes généraux qui sont fami-

liers à tous ceux qui connoissent un peu la science

des nombres , et sur quelques propriétés parti-

culieres à certains nombres , que sera compo-

sée une partie des Récréations qui suivent ; on

s'est efforcé par divers accessoires de les rendre

aussi agréables que faciles dans leur exécution

et c'est par cette même raison qu'on n'a pas fait

mention de quantités de Problêmes d'Arithmé-

tique , d'Algèbre que l'on trouve dans différens

Auteurs , qui demandent non-seulement beau-

coup d'étude et d'application , mais supposent

encore une connoissance fort étendue de calcul ,

qui , quand elle seroit même à la portée de tout le

monde , ne pourroit pas être employée à s'amuser

agréablement.

Les Récréations de ce genre que l'on trouve

ici , en sont à la vérité beaucoup moins profon-

des , mais elles ont d'un autre côté l'avantage

de causer les surprises les plus extraordinaires

et les plus agréables à ceux devant qui elles sont

représentées , et ces derniers ne démêleront pas

trop facilement la fimplicité des principes sur

lesquels est fondée leur cause et leur illusion.

L'attention particuliere que l'on a à les dégui-

ser sous différentes formes , et à les amalgamer,
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pour ainsi dire , avec d'autres causes qui ne parois-

sent pas leur être analogues , contribuera beaucoup

à les diversifier ; et effectivement elles ne peuvent

plaire qu'en raison de leur variété. Ces Récréations.

ont encore pour elles le mérite de la nouveauté ;

on ne les trouve ( pour la plus grande partie)

que dans cet Ouvrage , et peu d'entr'elles ont

été en mains de ceux qui font leur état de montrer

enpublic ces sortes d'amusemens : on croit devoir

ici prévenir à cet égard , attendu que quelques-

uns d'entr'eux , non contens des applaudissemens

qu'ils peuvent mériter à quelques égards , affectent

de débiter qu'ils en sont les Inventeurs , ou parlent

avec mépris des Ouvrages où ils pourroient puiser

des leçons et des principes dont ils n'ont sou-

vent pas les plus légeres notions ; il en est même

qui , pour paroître d'un génie supérieur , regardent

avec une fierté dédaigneuse ceux qui , sur ces

divers objets , leur parlent avec autant de justesse

que de précision , comme si ces derniers n'étoient

pas en état d'entrer en lice avec eux.

A iij



6 DES NOMBRES

DE QUELQUES PROPRIÉTÉS

PARTICULIERES

DES NOMBRE S.

PROBLEME PREMIER.

De deux Nombres différens quelconques , l'un

des deux , leur somme , ou leur difference

est toujours le nombre 3 , ou unnombre divisible

par 3.

SOIENT ( par exemple ) les deux nombres 3

et 8 , le premier nombre est 3 : soient les nom-

bre 1 et 2 leur somme est 3 : soient ceux 4

et 7 , leur différence est 3 .

2

Soient aussi les deux nombres 15 et 22 , le

premier nombre 15 est divisible par 3 soient les

nombres 17 et 26 , leur différence 9 est divisible

par 3 soient ceux 31 et 44 , leur somme 75 est

également divisible par 3 .

Cette propriété particuliere a lieu pour tous

autres nombres quelconques , quelque grands

qu'ils soient , sans aucune exception , et quand

même ils seroient tous deux des nombres pre-

miers nombres , c'est-à-dire , qu'ils n'auroient pour

diviseurs que l'unité,
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PROBLÈME II.

Si deux nombres différens sont divisibles par

un même nombre , leur différence ou leur

somme est aussi divisible par ce même nombre.

Soient les nombres 15 et 25 , qui sont tous

deux divisibles par 5 ; leur différence 10 , et leur

somme 40 , est aussi divisible par 5 .

Soient les nombres 49 et 63 , qui sont tous

deux divisibles par 7 , leur différence 14 , et leur

somme 112 , est aussi divisible par 7.

PROBLÈME III.

>

considérés
Les nombres qui sont divisibles par 3 ,

seuls , additionnés ensemble ou multipliés

l'un
par l'autre, donnent , pour la somme ,

des figures dont leurs totaux ouproduits sont

composés des nombres divisibles par 3.

Soit le nombre 42 , qui est divisible par 31 ,

la somme 4 et 2 des figures dont il est composé

est 6 , qui lui-même est divisible par 3.

Soient les nombres 15 et 21 , dont le total

est 36 , la somme des figures 3 et 6 dont il

est composé est également divisible par 3 .

Soient enfin les nombres 9 et 12 , dont le

produit de la multiplication est 108 ; la somme

des figures 108 est 9 , qui est divisible par 3 .

COROLLAIRE.

Il suit de cette propriété , que tout nombre

A iv
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dont la somme des figures est divisible par 3 ;

est nécessairement lui-même divisible par 3.

est 9 ,

PROBLÊ ME I V.

Si la somme quelconque des figures d'un nombre

ou qu'elle soit divisible par 9 , ce

nombre est lui-même divisible par 9 et par 3 ,

lorsque la derniere figure de cette somme est

un nombre impair ; s'il est pair , cette somme

est en outre divisible par 6.

Soit le nombre 81 , dont la somme des figures

8 et 1 est 9 , et finit par le nombre impair 1 ;

ce nombre 81 est divisible par 3 et par 9.

Soit le nombre 765 , dont la somme des

figures est 18 , et finit par le nombre impair 5 ;

ce nombre 765 est aussi divisible par 3 et par 9.

Soit le nombre 198 , dont la somme des figures

est 9 , et finit par le nombre pair 8 ; ce nombre

108 est divisible par 3 , 6 et 9.

Soit le nombre 774 , dont la somme des figu-

res est 18 , et finit par le nombre 4 ; ce nombre

774 est divisible par 3,6 et 9.

est 9 ,

COROLLAIRE.

Il suit de cette propriété , que toutes les fois

que la somme des figures d'un nombre quelconque

ou divisible par 9 , si cette somme finit

parun nombre impair , elle est divisible par 3 et 9 :

si elle finit par un nombre pair , il est en outre

divisible par 6.
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Nota. Le zéro est considéré dans cette pro-

priété comme un nombre pair.

REMARQUE.

parLorsqu'un des nombres ci-dessus est formé

trois figures dont la somme est 9, il y a deux

figures de nombre pair , ou toutes les figures sont

impaires , et si la derniere est un chiffre pair ,

il est alors divisible par 18.

Si le nombre est formé de maniere que la

somme des figures forme 18 , 36,72 , &c. et que

la derniere soit un nombre pair , il est divisible

par 18.

Si dans les deux suppositions ci - dessus l'on

ajoute à ces nombres un zéro après l'unité , ce

nouveau nombre sera divisible par 180 , et par

toutes ses parties aliquotes ; savoir , 90 ,, 90 , 60 ,

45 , 30 , 20 , 15 , 12 , 9 , 6 , 3 , 2 , 1 .

Si la figure qui précede le zéro , qu'on sup-

pose toujours mis à la place de l'unité , est un

nombre impair , le nombre ne sera pas divisible

par 180 , mais seulement par les parties aliquotes

de 180.

Toutes les fois qu'un nombre quelconque est

multiplié par 9 , ou par un nombre divisible

par 9 , la somme des figures du produit est le

nombre 9 , ou un nombre divisible par 9.

Lorsque deux nombres divisibles par 9 , sont

additionnés ensemble , ou multipliés l'un parl ' au-
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la somme des figures de leur addition ou

de leur produit est toujours le nombre

un nombre divisible par 9.

оц

Cette propriété particuliere au nombre 9 , vient

de ce que celui qui excede 9 , s'exprime par i et o,

et que deux fois 9 font 10 et 8 , trois fois 9

font 20 et 7 , &c. les dixaines et les unités étant

réciproquement et successivement complémens

de 9.

PROBLEME V.

Propriété particuliere du nombre 37.

Le nombre 37 est tel , qu'étant multiplié par

chacun des nombres de la progression arithmé-

tique 3. 6. 9. 12. 15. 18. 21. 24 et 27 , tous

les produits qui en résultent sont composés de

3 chiffres semblables , et la somme de leur figure

est toujours égale au nombre par lequel on a

multiplié 37.

EXEMPLE.

37 37 37 37 37 37 37 37 37

3 6 9 12 IS 18 21 24 27

222 333 444 555 666 777 888 999

PROBLÉM
E

V I.

III

Propriété du nombre 73.

Le nombre 73 est tel , qu'étant multiplié par

les nombres de la progression arithmétique 3. 6.

9. 12. 15. 18. 21. 24 et 27 , les six produits qui
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résultent de cette multiplication se terminent par

un des neuf chiffres différens 1. 2. 3. 4. 5. 7. 8

et 9 , et ces chiffres se trouvent dans un ordre

renversé eu égard à celui de cette progression.

EXEMPLE.

73 73 73 73 73 73 73 73 73

3 6 9 12 IS 18 21 24 27

219 438 657 876 1095 1314 1533 1752 1971€

Il est à remarquer que la somme des figures du

total de chacun de ces produits , est encore égale

aux nombres de la progression , en prenant la

somme des deux premieres figures , lorsque le

nombre est composé de quatre chiffres.

DES NOMBRES PREMIERS.

Les nombres premiers sont ceux qui ne sont

divisibles que par l'unité , tels sont 2. 3. 5. 7.

II. 13. 19. 23 , &c. La derniere figure , qui dans

ces nombres se trouve à la place de l'unité , ne

peut jamais être un nombre pair , ni un zéro ;

c'est au contraire toujours une figure exprimant

un nombre impair , excepté cependant la figure 5 ,

qui ne peut jamais s'y rencontrer ; d'où il suit

que tous ceux qui ne se terminent pas par 1. 3. 7.

ou 9. ne peuvent être des nombres premiers.

Il suit encore de ce qui a été dit ci - devant

au sujet de la propriété du nombre 3 , que tout

⚫ nombre dont la somme des figures est divisible

par trois , ne peut jamais être un nombrepremier,

a
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TABLE

Des Nombres premiers , depuis 2 jusqu'à 500.

2 71 167 271 389

3
3

73 173 277 397

79 179
281

401

7 83
181

283 409

II 89 191 293 419

13 97 193 307 42I

17
ΙΟΙ 197 311 431

19 103 199 313 433

23 107
211

317 439

29 109 223 331 443

31 113 217 337 449

37 127 229 347 457.

4I 131 233 349 461

43 137 239 353 463

47 139 241 359 467

53 149 251 367 479

59 151 257 373 487

61 157 263 379 49E

6
7.

163 269 383 499

DES NOMBRES QUARRÉ S.

Unnombre quelconque multiplié par lui-même

donne pour produit un nombre quarré , dont

l'un des multiplicateurs est le côté ; tels que

4. 9. 16. 25. 36 , &c. dont les côtés ou mul-

tiplicateurs sont 2. 3. 4. 5 et 6. Si le multi-
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plicateur est un nombre pair , le nombre quarré

est également pair ; s'il est impair , le nombre

quarré est aussi impair.

Tout nombre quarré finit toujours par l'une

des cinq figures 1. 4. 5. 6 et 9. ou par deux zéros ;

un nombre qui se termine par toute autre figure

n'est point quarré , et même lorsqu'il finit par deux

zéros , il est nécessaire que la figure qui le pré-

céde soit une des cinq figures ci-dessus , afin qu'il

soit quarré.

Le produit qui vient de la multiplication de

deux nombres , dont les quarrés font ensemble

un nombre quarré , est toujours divisible par 6 ,

comme le produit 12 des deux nombres 3 et 4

(dont les quarrés 9 et 16 forment le nombre

quarré 25 , dont le côté est 5 ) est divisible par 6.

Des Nombres triangulaires.

*

?

Ou appelle Nombres triangulaires la somme

des nombres naturels 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8

&c. en commençant par l'unité , et en telle multi-

tude que ce puisse être ; ainsi le nombre 15 est

triangulaire , parce qu'il est égal à la somme des

cinq premiers nombres 1. 2. 3. 4 et 5 ; et son côté

est 5 , c'est-à-dire , le plus grand et le dernier

nombre de ceux qui sont employés à le former. Le

nombre 21 est également triangulaire , parce que

la somme des nombres 1. 2. 3. 4. 5 et 6. est 21 ,

et ce dernier nombre 6 en est le côté ; ces

nombres sont appellés triangulaires , parce qu'on
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peut les disposer dans la forme d'un triangle équi-

latéral , dont chacun des côtés contient le plus

grand nombre.

On peut connoître si un nombre donné est

triangulaire , en le multipliant par 8 et ajou-

tant au produit , attendu qu'alors ce produit

ade nécessité sa racine quarrée ; ainsi le nombre 55

est triangulaire , parce qu'étant multiplié par 8 ,

et ajoutant au produit 440 , qui résulte de

cette multiplication , le. nombre 441 est quarré ,

et son côté ou sa racine est 21. Il arrive aussi

que si l'on retranche de cette racine 21 , et

qu'on prenne 10 qui en est la moitié , on aura

le côté du triangle , ou ce qui est la même chose ,

le plus grand des nombres qui ont servi à former

ce nombre triangulaire.

1

Les nombres triangulaires ont cela de parti-

culier , qu'ils servent à exprimer en combien de

manieres peuvent être combinées deux à deux une

multitude de choses données , dont le nombre

est de l'unité moins grand que le côté de ces

triangles ; c'est -à- dire , que dans l'exemple ci-

dessus le nombre triangulaire 55 fait connoître

que neuf choses quelconques peuvent être diffé-

remment disposées , deux à deux , de cinquante-

cinq manieres différentes (1 ).

( 1 ) C'est de cette maniere qu'on peut savoir combien ,

à la loterie de l'Ecole Militaire , il y a de hasards pour

espérer les ambes , et combien de fois on doit par conséquent
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Pour connoître la somme d'une quantité de

nombres triangulaires pris de suite à commencer

par l'unité , tels par exemple que ces six , 1.3.6.

15. 15. 21. on multipliera leur nombre 6 , par

celui qui le suit. 7 ; et leur produit 42 , par

le nombre suivant 8 ; et on divisera le deuxieme

produit 336 par 6 ce qui donnera pour quotient

56, qui est le nombre qu'on desire savoir.

Nota. Il est encore quantités depropriétésparti-

culieres aux nombres , dont on ne fera point

ici mention , attendu qu'elles n'ont aucun rap-

port à l'objetqu'on s'est proposé. On s'est étendu

davantage sur celles ci-dessus dans la suite de

l'Ouvrage , lorsque l'exigeront les différentes

Récréations dont on doit traiter.

payer la mise par ambe sur une quantité de nombres

déterminés.
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SUR LES NOMBRES.

PREMIERE RÉCRÉATION.

Un nombre quelconque étant donné , y ajouter

un chiffre , que celui qui a choisi le nombre

placera où il voudra , lequel rendra ce nouveau

nombre divisible par 3 ou par 6.

Sort le nombre donné 87233 , dont la somme

:des figures 8. 7. 2. 3 et 5. eft 25 après avoir

remarqué cette somme , proposez d'y ajouter où

on jugera à propos un 2 , un 5 ou un 8 , qui

rendra nécessairement la somme de ces figures

égale à 27 , 30 ou 33 , et alors cette nouvelle

somme seradivisible par3 , suivant les regles établies

ci-dessus.

que 2 ,
o

Nota. Si le nombre donné finit par un chiffre

pair, tel 4, 6, 8, 0 ( 1) , et qu'on

fasse ajouter le chiffre avant celui qui désigne

l'unité, le nombre sera encore divisible par 6,

ce qui pourra servir à varier cette Récréation .

( 1 ) Tout chiffre qui finit par un zéro est regardé

comme un nombre pair.

DEUXIEME
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SECONDE RÉCRÉATION.

Plusieurs nombres ayant été librement choisis

par une personne , lui faire nommer par une

autre le nombre par lequel est divisible la

somme de l'addition qui en a été faite.

PRÉPARATION.

AYEZ un petit sac dívisé en plusieurs parties ,

comme il a été enseigné dans le premier volume

de cet Ouvrage , page 61. Mettez à l'avance dans

la premiere de ses divisions plusieurs petites.

cartes , sur chacune desquelles vous transcrirez le

nombre
3;

insérez dans la seconde différents nom-

bres également transcrits , tels que 3. 9. 15. 21.

39 , dont chacun d'eux soit divisible par trois

et se termine par une figure impair.

RÉCRÉATION.

Vous tirerez de ce sac une poignée de nombres

différents parmi ceux contenus dans sa seconde

division , et après les avoir fait remarquer vous

les remettrez dans le sac vous le présenterez

ensuite à une personne , et lui direz de tirer au

hasard parmi eux une quantité quelconque de ces

nombres , telle qu'elle jugera à propos , et de

les additionner ensemble secrétement pendant

qu'elle fera cette opération , vous ferez tirer à une

Tome III.
B
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sac ,

autre personne , dans la premiere division de ce

le nombre trois , en lui recommandant de

n'en tirer qu'un seul , afin qu'elle ne s'apperçoive

pas que ce sont tous nombres semblables , et

vous lui observerez que le nombre qu'elle va

librement choisir , doit diviser juste la somme

des figures de celui qu'elle a additionné ce qui

aura toujours lieu , quelque nombre qu'elle ait

choisi , suivant ce qui a été expliqué ci-devant

page 16.

Nota. En vous servant d'un sac où il y ait

trois divisions différentes , vous pourrez insérer

dans cette troisieme les nombres 6 , et alors

si vous vous appercevez que la premiere personne

ait tiréune quantité de ces différentes sommes en

nombre pair, tels que 2 , 4 ou 6 , vous pourrez

faire prendre à la deuxieme personne le nom-

bre 6 , en lui présentant sans affectation la

troisieme poche du sac , ce qui variera davan-

tage cette Récréation.
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TROISIEME RÉCRÉATION.

Une personne ayant choisi deux nombres entre

plusieurs , et les ayant multipliés l'un par

l'autre , lui faire nommer par une autre ,

celui par lequel est divisible le produit de

la multiplication qu'elle afaite.

PRÉPARATION.

SERVEZ-VOUSEZ-VOUS du sac ci-dessus , et insérez dans

la premiere de ses divisions des petits quarrés

de carton sur lesquels vous aurez transcrit les

nombres 6. 12. 18. 24. 30. 36. 42. 48 , &c.

wettez dans la deuxieme division les nombres

3. 6. et 12. plusieurs fois répétés.

RÉCRÉATION.

Vous présenterez à une personne la premiere

division de ce sac , et vous lui direz d'y prendre

deux nombres à sa volonté , et de les multi-

plier secrétement l'un par l'autre ; vous présenterez

ensuite àune autre personne la deuxieme division

du sac pour y prendre aussi à son choix un nom-

bre , lequel divisera nécessairement en parties

égales le produit de ceux qui auront été pris par la

premiere personne.

Nota. Il nefautpas faire ces trois précédentes

Récréations dans un même jour d'amusement ,
1

Bij
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afin d'éviter qu'on n'apperçoive ce qui en produit

l'illusion ; lorsqu'on s'amuse de ces Récréations ,

il faut les varier autant qu'il est possible pour

inquiéter, et nepas donner le tems de réfléchir,

en occupant davantage l'esprit des autres.

QUATRIEME RÉCRÉATION.

Un nombre quelconque étant donné , y ajouter

un chiffre que la personne qui a donné le

ombre placera où il voudra , et qui rendra

ce nouveau nombre divisible par 9.

PRÉPARATION.

Sort le nombre donné 4177 , dont la somme

des figures 4. 1. 7 et 7. est 19 ; faites y ajouter

-un 8 où l'on voudra , et annoncez alors que ce

nombre sera divisible par 9 , ce qui ne peut man-

quer d'arriver , puisqu'alors la somme des figures

du nombre sera 27 , qui est divisible par 9.

Au lieu de faire ajouter un 8 , on peut éga-

lement faire ajouter un nombre composé de

plusieurs figures , dont la somme fasse 8 , tels

que 53. 44. 135 , &c. attendu que la somme

des figures se trouvera toujours être également

de 27.

Nota. Quoiqu'il soit égal que ces nouveaux

nombres soient placés où l'on voudra , on peut ,

pour faire paroître cette Récréation plus mys-
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térieuse , fixer l'endroit où on doit les placer,

attendu que celaproduira toujours le méme effet.

CINQUIEME RÉCRÉATION.

Deux nombres ayant été choisis parmi quantités

d'autres , et ensuite additionnés ensemble

nommer celui des chiffres de cette addition

que l'on aura entiérement effacé.

IL faut chercher plusieurs nombres qui soient

tous divisibles par 9 , et même tels qu'étant indis-

tinctement additionnés les uns avec les autres ,

il ne se trouve aucun zéro dans leur somme totale ,

et qu'en outre la somme de leur figure donne

toujours 9 ou 18.

Cette recherche et ce calcul ne laissant pas

que d'être longs et difficultueux , on joint ici

plusieurs nombres qui ont tous cette propriété ,

et dont conséquemment on peut se servir pour

cette Récréation.

Ces nombres sont 36. 63. 81. 117. 126. 162.

207. 216. 252. 261. 306. 315. 360 et 432.

RÉCRÉATION.

Après avoir transcrit ces nombres sur autant

de petits quarrés de carton différents
on les

remettra tous à une personne en lui laissant la

liberté d'en choisir deux à sa volonté et secré-

tement ; on lui dira de les additionner ensemble ;

Bij
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l'addition étant faite , on lui proposera d'effacer

entiérement un des chiffres qui composent cette

addition , et on lui nommera le chiffre qu'elle

aura effacé , que l'on connoîtra en cette sorte.

Si la somme des chiffres restant n'est pas le

nombre 9 ou 18 qui est divisible par neuf , on

nommera le chiffre nécessaire pour completter

9 ou 18 ; si au contraire le nombre est 9 ,

on nommera 9 , attendu que ce n'est point tout

autre chiffre , ne pouvant se trouver de zéro dans

aucune de ces additions.

EXEMPLE. Si l'on a choisi les nombre 207

et 432 , dont la somme est 639 , et que le 3

ait été effacé ; on connoîtra que la somme des

deux figures restant , 6 et 9
étant 15 , il manque

3 pour faire 18.

Si au contraire on a effacé le 9 , on le verra

de même , attendu que la somme des deux chiffres

6 et 3 ne donnant que 9 , on a dû effacer un 9.

Si la somme des figures restant formoit un

nombre plus petit que 9 , le chiffre effacé est

ce qu'il faut ajouter pour aller jusqu'à 9 ; comme

si l'on a choisi les nombres 81 et 63 , dont

la somme est 144 , et que l'on ait effacé le

chiffre
I ,

le reste est 8 , qui , avec ce nombre

effacé forme le nombre 9.
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SIXIEME RÉCRÉATION.

Entreplusieurs nombres , en donner un à choisir

à une personne , qu'elle multipliera secréte-

ment par tel nombre qu'elle voudra , et lui

nommer le chiffre de cette multiplication

qu'elle aura effacé.

ON présentera à une personne les nombres de

"

la precédente Récréation , et on lui laissera la

liberté d'en choisir secrétement un de le mul-

tiplier par tel nombre qu'elle jugera à propos ,

et d'effacer ensuite un des chiffres de cette mul-

tiplication.

On lui nommera de la même maniere qu'à

la précédente Récréation , quel est le chiffre qu'elle

a effacé , pourvu cependant que ce ne soit pas

un zéro , car alors on ne pourroit assurer si c'est

un o qu un 9.

Nota. Cette propriété du nombre
9 peut aussi

s'appliquer aux trois premieres Récréations de

ce volume , puisqu'à leur égard elle produit le

méme effet que celle du nombre 3.

On peut aussi former un nombre quelconque ,

dont la somme des figures fasse 9. 28 ou 27 ,

et le donner à une personne pour le diviser

par tel nombre qu'elle voudra , et on connoîtra

de la même maniere quel sera le chiffre du quo-

Biv
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tient de cette division qu'elle aura secrétement

effacé.

On peut encore rendre cette Récréation plus

extraordinaire , en se servant d'unpetit Cadran

sur lequel on aura transcrit les neuf chiffres

2. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9 et o . et ajuster à

son centre un pivot sur lequel on mettra une

aiguille aimantée , et ayant remarqué la somme

des figures qui restent , on placera le Cadran

sur le papier , de maniere que cette aiguille

indique le chiffre effacé ; il suffira pour cela de

reconnoître le côté du Nord où se dirige d'elle-

méme l'aiguille , et de poser le Cadran sur le

papier dans la direction nécessaire pour qu'elle

se tourne vers le chiffre 9 ; ce Cadran peut s'ap-

pliquer non-seulement à cette Récréation , mais

aussi à celle qui la précede.

SEPTIEME RÉCRÉATION.

LES NOMBRES MAGIQUES.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une boëte A B ( Figure premiere ,

Planche premiere ) qui se ferme à charnieres ,

et ait environ neuf à dix pouces de longueur ,

sur un pouce et demi de largeur ; qu'elle puisse

contenir les dix petites tablettes C. D. E. F. G.

H. I. K. L. M. sur lesquelles doivent être trans-

crits les chiffres 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. et o.,
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que celle où est transcrit le zéro , soit collée à

demeure sur l'extrémité de cette boëte , et que

les neuf autres puissent être changées de place

à volonté.

Ayez un Cadran hexagone ( voyez Figure 2º.

même Planche ) , divisez-le en douze parties éga-

les , dont 6 doivent contenir les nombres 90.

45. 30. 18. 15. 6. et en outre six autres nombres

indifférents quelconques.

Insérez dans le couvercle qui ferme la boëte

de la Fig. premiere , et vers son extrémité B

un petit barreau aimanté , dirigé de maniere

qu'en posant ce Cadran sur l'extrémité de la boëte,

l'aiguille aimantée placée à son centre , indique

un des six nombres ci-dessus.

EFFET.

Lorsque vous placerez ce Cadran ( Figure

seconde ) sur l'extrémité de la boëte , de maniere

que l'un ou l'autre de ces six côtés réponde au

côté B de la boëte AB , ( Figure premiere ) ;

l'aiguille posée sur ce Cadran se dirigeant suivant

la direction du barreau , indiquera nécessairement

un des six nombres 90. 45. 30. 18. 15 ou 6.

D'un autre côté les chiffres 1. 2. 3. 4. 5ä

6. 7. 8 et 9. indiqués sur neuf de ces tablettes ,

donnant pour la somme de leurs figures le nom-

bre 45 , qui se trouve divisible par 9 , et se

trouvant toujours à la suite de ces neuf chiffres

un zéro , il est constant que quelque nombre
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qu'on ait formé (1) , il sera divisible par 90 ,

et par conséquent par ses parties aliquotes 45. 30.:

18. 15 et 6 : d'où il suit que de quelque côté

qu'on pose le Cadran sur l'extrémité de la boëte

l'aiguille aimantée amenera un de ces nombres ,

lequal divisera sans aucune fraction celui qui aura

été formé à volonté , et secrétement inséré en

cette boëte.

RÉCRÉATION.

On remettra à une personne la boëte et les

neuftablettes sur lesquelles sont transcrits ces neuf

chiffres , et on la laissera entiérement maîtresse

d'en former un nombre tel qu'elle le jugera à

propos ; on lui demandera la boëte , et sans l'ou-

vrir on lui dira que ce Cadran va indiquer un

nombre qui divisera sans aucune fraction celui

qu'elle a formé , et on lui en fera faire la divi-

sion , afin qu'elle voie par elle-même qu'il a

effectivement indiqué ce diviseur , ainsi qu'il a

été proposé.

REMARQUE.

On pent varier cette Récréation en ne se servant

pas du Cadran , et en demandant quel est le

premier et le dernier chiffre inséré dans la boëte

(2) ; on feindra alors de faire un calcul qui pro-

(1) Ces neufchiffres sont susceptibles de 362800 permu-

tations ou changemens d'ordre.

(2 ) Cette demande est pour cacher la méthode dont on

se sert pour découvrir le diviseur.
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duise un des diviseurs ci-dessus , qu'on donnera

à cette personne afin qu'elle s'en serve pour diviser

le nombre qu'elle a secrétement formé.

2

EXEMPLE.

Si la personne déclare que le premier chiffre

est un 7 et le dernier un 2 , on pourra lui dire

d'additionner ces deux chiffres , et de multiplier

leur somme 9 par 5 , afin d'avoir à lui aonner

le produit 45 , pour diviseur du nombre formé.

Si le premier chiffre est un 5 , et le dernier

un 8 , on lui dira de multiplier par 10 , la diffé-

rence 3 de ces deux nombres , et de diviser

par le quotient 30 , le nombre qui a eté formé.

Si le premier chiffre est un 9 , et le dernier

un 6 , on lui dira de multiplier le premier et

le dernier par 3 , d'additionner ensemble les deux

produits 27 et 18 , et de diviser par la somme

45 de ces deux produits , le nombre qui a été

formé.

Enfin si le premier et le dernier nombre ,

tel que 3 et 5 , multipliés l'un par l'autre , donnent

un des diviseurs 15 ; on lui dira de multiplier

ces deux nombres , et de diviser par leur pro-

duit le nombre caché.
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HUITIEME
RÉCRÉATION.

Nommer le produit de deux nombres choisis ,

et multipliéspar une personne , en connoissant

seulement le dernier chiffre du produit de

cette
multiplication.

PRÉPARATION.

ETTEZ dans une des divisions du petit-

sac , dont il a été précédemment question , une

douzaine de petits quarrés de carton , sur chacun

desquels vous aurez transcrit le nombre 73 , et

dans sa seconde division neuf autres , sur chacun

desquels vous aurez écrit les nombres de la pro-

gression arithmétique 3. 6. 9. 12. 15. 18. 21 .

24 et 27.

RÉCRÉATION.

Présentez à une personne l'ouverture de ce sac

où sont insérés les nombres 73 , et lui recom

mandez d'en tirer un seul nombre ; changez

adroitement l'ouverture du sac , et faites prendre

à

que

une autre personne un nombre quelconque dans

la seconde division de ce sac : dites-lui de multi-

plier le nombre qu'elle a choisi , par celui

la premiere personne a pris dans ce sac , lequel

sera de nécessité un des neuf nombres 219. 438.

657. 876. 1095. 1314. 1533. 1752. et 1971.

(Voyez le Problême VI. ) , et vous souvenant
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de tous ces nombres , vous lui direz quel est le

produit de cette multiplication , en demandant

seulement quel en est le dernier chiffre.

Nota. Cette Récréation demande beaucoup de

mémoire , attendu qu'il faut savoir par cœur

les neufdifférents produits ci-dessus ; la Récréa-

tion ci-après, faite sur la même propriété, est

beaucoup plus facile.

NEUVIEME RÉCRÉATION.

Une personne ayant choisi deux nombres , et

les ayant divisés l'un par l'autre , lui dire

combien de fois le plus grand étoit contenu

dans le plus petit.

PRÉPARATION.

METTEZ dans la premiere division du sac

ci - dessus les neuf nombres 219. 438. 657.

876. 1095. 1314. 1533. 1752. et 1971 ; dans

sa seconde , les nombres 73 ; et ayant fait tirer

un nombre dans chacune de ces divisions , faites

les diviser l'un par l'autre , et demandez quel étoit

le dernier chiffre du plus fort de ces deux nom-

bres , lequel vous servira pour savoir quel a été

celui des neuf nombres de la progression arith-

métique ci-dessus qui a servi de diviseur ; c'est-

à-dire , que si c'est un 9 , le nombre 3 a servi

de diviseur , si c'est un 8 , c'est le nombre 6,
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et ainsi de suite en suivant l'ordre renversé des

nombres 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8 et 9 , et l'ordre

naturel de la progression arithmétique 3. 6. 9.

12. 15. 18. 21. 24 et 27.

DIXIEME RÉCRÉATION.

LE PIQUET A CH EVA L.

LEnombre II qui étant multiplié par les termes

de la progression arithmétique 1. 2. 3. 4. 5.

6. 7. 8 et 9 , donne toujours pour produit deux

figures semblables , est le principe qui sert à

cette Récréation.

EXEMPLE.

II II II II IIII II II II

2 3 4 5

22
33 44

1
6

7 8 9

99
55 66 77 88

Deux Cavaliers qui voyagent ensemble , ennuyés

du chemin qui leur reste encore à faire , ima-

ginent un jeu qui puisse leur faire passer le tems

plus agréablement , et conviennent ensemble de

jouer un cent de Piquet , à condition que celui

qui sera le premier arrivé au nombre 100 aura

gagné et sous la condition expresse ,
qu'en

comptant l'un après l'autre on pourra ajouter le

nombre qu'on voudra , pourvu cependant qu'il

soit moindre que 11. Afin que le premier qui

9
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nomme le nombre puisse arriver à 100 , et que

son adversaire n'y puisse pas parvenir , il doit

se souvenir des nombres 11. 22. 33. &c. de

l'exemple ci-dessus , & compter de façon qu'il

se trouve toujours d'une unité au-dessus de ces

nombres , ayant attention de nommer d'abord

I , afin que son adversaire qui ne peut y ajou-

ter un nombre au-dessus de 10 , ne puisse pas

arriver au nombre 12 qu'il prendra alors lui-

même , et conséquemment ensuite les nombres

ou époques 23. 34. 45. 56. 67. 78 et 89 , à

laquelle étant arrivé, quelque nombre que choisisse

son adversaire , il ne peut l'empêcher de parvenir ,

coup suivant au nombre 100.le

On observe ici , que si celui contre lequel on

joue ne connoît pas l'artifice de ce coup , le

premier peut ( pour mieux déguiser cet amuse-

ment ) prendre indistinctement toutes sortes de

nombres dans les premiers coups , pourvu que

vers la fin de la partie il s'empare des deux ou

trois derniers nombres qu'il faut avoir pour gagner.

Au reste , cette Récréation ne se fait agréable-

ment qu'avec ceux qui ne connoissent pas ce cal-

cul , attendu que celui qui nomme le premier

a toujours gagné.

On peut la faire aussi avec tous autres nom-

bres ; alors si le premier veut gagner, il ne faut

pas que le nombre où l'on doit arriyer mesure

exactement le premier auquel on doit atteindre

pour gagner , car alors on pourroit perdre ; mais il
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faut diviser le plus grand nombre par le plus petit ,

& le reste de la division sera le nombre que

le premier doit nommer pour être assuré du gain

de la partie.

EXEMPLE.

Si le nombre auquel on se propose d'atteindre

est 30 , et le nombre au-dessous duquel on doit

nommer 7; quatre fois 7 faisant 28 , le nom-

bre 2 est celui que le premier doit nommer

d'abord ; et alors quelque nombre que nomme

l'adversaire , si le premier y ajoute ce qu'il con-

vient pour former celui de 7 , il parviendra de

nécessité le premier au nombre 30 : cette regle

peut servir pour toutes sortes de nombres , en

observant exactement toutes les conditions qu'elle

prescrit.

ONZIEME RÉCRÉATION.

L'ADDITION PRÉVUE.

Un Maitre d'Arithmétique voulant divertir ses

Eleves , leur donne une somme , en les pré-

venant qu'elle est le total de six rangées de

quatre chiffres chacune , dont ils poseront 3

à leur volonté.

ILL multiplie secrétement 9999 par 3 , ce qui

produit 29997 , qu'il fait voir à ses éleves , en

leur
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leur disant de former à leur gré trois rangées

de quatre chiffres chacune.

1478

Chiffres choisis par les Eleves ..... 5452

7825

8521

Chiffres ajoutés par le Maître. 4537

2174

Total...29997

Il est aisé de voir que les chiffres ajoutés

par le maître, n'étant que les complémens de 9 , ' eu

égard à ceux choisis par les éleves , le montant

de cette addition doit être le même que celui

de 9999 multiplié par 3 .

Nota. Si l'on veut résoudre cette Récréation

avec livres , sols et deniers , il faut alors poser

les complémens des deniers à 12 , et ceux des

sols à 20 , et ajouter par conséquent à l'ad-

dition faite à l'avance , 3 liv. pour les sols , et

3 sols pour les deniers.

DOUZIEME RÉCRÉATION."

LE CADRAN.

Déterminer sur un Cadran l'heure à laquelle

une personne a secrétement choisi de se lever.

DITESITES à une personne de poser l'aiguille du

Cadran ( Fig. troisieme Planche premiere )

Tome III. C
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sur une des heures de ce Cadran , et ajoutez en

vous-même le nombre 12 à l'heure qu'elle a indi-

quée ; faites-lui compter la somme de ces deux

nombres , à commencer par l'heure qu'elle a

secrétement déterminé de se lever et en rétro-

gradant , à compter de l'heure qu'elle a indiquée

avec l'aiguille : il se trouvera alors qu'elle finira de

compter précisément à l'heure qu'elle a secréte-

ment choisie.

EXEMPLE.

Soit le nombre VII , qu'elle a d'abord indi-

qué sur le Cadran , et IX celle à laquelle elle

a choisi de se lever ; dites-lui de compter jus-

qu'à 19 , à commencer du VII , en rétrogradant ,

et ce nombre tombera alors juste sur IX , qui

est l'heure choisie.

que

Nota. Cette Récréation est aussi simple que

facile à comprendre , pour peu qu'onfasse atten-

tion qu'en comptant par 2 , et voulant revenir

sur ce nombre en rétrogradant on compteroit 13 ,

que sur 2 on compteroit 14; d'où il suit si

on oblige la personne qui a pensé de se lever à

neuf heures, à compter ces 9 nombres sur le

nombre 7 , et d'aller en rétrogradant , elle n'a

alors que dix heures à parcourir pour arriver

à l'heure précise qu'elle a pensé.
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TREIZIEME RÉCRÉATION.

L'ETOILE MAGIQUE.

CONSTRUCTION.

DÉCRIVEZÉCRIVEZ sur un carton de huit à neufpouces

quarrés , les deux cercles concentriques A et B ,

( Fig. quatrieme , Planche premiere ) ; que le

cercle B soit divisé en douze parties égales par

les point a. b. c. d. e. f. g. h. i. l. m. n ;

tirez de ces points de divisions , les lignes con-

sécutives af. fm. md. di. ib. bg. gn. ne. el.

lc. ch. ha, lesquelles formeront par leur assem-

blage cette Etoile.

A l'extrémité de chacun des douze angles formés

par ces lignes , tracez les petits cercles ou cases

indiqués par la Figure, Ayez douze jetons d'ivoire

ou de carton sur un des côtés desquels vous

écrirez les douze nombres d'une progression arith-

métique , tels ( par exemple ) que 3. 6. 9. 12 .

15. 18. 21. 24. 27. 30. 33. 36 , où tout autre

quelconque ; conservez ces douze jetons en

même ordre , dans une petite boëte en forme

d'étui , où ils ne puissent pas se mêler ; et observez

que le dernier nombre de la progression , qui ,

dans cet exemple est 36 , doit être écrit sur un

jeton un peu plus grand que les autres.

Cij
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EFFE T.

Ces douze jetons étant disposés les uns sur

les autres dans cet ordre de proportion arith-

métique , si on place le jeton sur lequel est

écrit le nombre 3 sur un des cercles ou petites

cases qui sont à l'extrémité d'un des rayons de

cette Etoile , et que l'on continue à placer les

autres successivement , et suivant la continuité

des douze lignes tracées , il se trouvera que le

montant de deux nombres quelconques qui se

trouvent alors placés dans deux cases voisines.

est égal à celui des deux autres qui sont placés

dans les deux cases qui leur sont diametralement

opposées.

RÉCRÉATION.

-

Après avoir posé sur la table le carton où

est tracée l'Etoile magique , ôtez les douze jetons

de la boëte ( 1 ) , et étalez les sur la table

sans les déranger ; reprenez-les dans le même

ordre , en mettant les nombres en dessous ; fai-

tes-les couper comme on coupe un jeu de car-

tes , jusqu'à ce que vous vous apperceviez qu'on

ait coupé à l'endroit où est le jeton qui est

un plus large , et qui porte le dernier nombre 36

de la progression , afin que ce jeton se trou-

(1 ) Ces jetons doivent y être déja rangés dans l'ordre de

leur progression arithmétique.
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vant le dernier , l'ordre de progression arithmé-

tique inscrit sur les douze jetons ne se trouve

pas dérangé , c'est-à-dire , qu'ils se trouvent tous

dans le même ordre qu'ils étoient en les sortant

de la boëte qui les contenoit.

Proposez ensuite ces deux choses.

Premiérement. De placer ces douze jetons dans

les douze cases et sans connoître les nombres qui

y sont transcrits , de façon que les deux nom-

bres qui se trouveront placés dans deux cases

voisines quelconques , étant additionnés ensem-

ble , donnent un montant égal à celui des nombres

transcrits sur les deux jetons qui sont dans les

cases diamétralement opposées.

Secondement. Avec la convention expresse de

n'avoir pas la liberté de placer un jeton sur

une case lorsqu'il s'en trouvera un placé à l'ex-

trémité de la ligne opposée.

Alors montrant avec le premier jeton , l'on

suppose ici la case f, pour faire voir qu'elle

est vuide , vous conduirez le jeton le long de

la ligne fa , et le placerez à la case a ; prenant

ensuite le second jeton , et montrant la case m ,

vous le conduirez le long de la ligne mf,

et le placerez à la case f; vous continuerez de

même allant de dà m , d’i à d , de bà i ,

de à b d'n à g, d'e àn , ďl à C de

g "

c à 1, dhà c , et placerez enfin le dernier

jeton à la case restante c , le tout comme le
2

Ciij
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désigne suffisamment la Figure quatrieme de la

Planche premiere.

Vous retournerez ensuite tous les jetons pour

faire voir que tous les nombres qui y sont

inscrits se trouvent placés dans l'ordre que vous

avez proposé.

AUTRE RÉCRÉATION en changeant

de Jetons.

Si au lieu de vous servir des nombres d'une

progression arithmétique , vous employez ceux

d'une progression géométrique , le produit de la

multiplication des deux nombres qui se touchent ,

sera alors égal au produit de la multiplication

des deux nombres opposés.

Nota, On peut se servir également d'une

Etoile divisée en huitparties ; mais alors ilfaut,

dans l'ordre des jetons , mettre le cinquieme

terme de la progression , soit arithmétique , soit

géométrique , à la place dupremier , et lepremier

à la place du cinquieme.

QUATORZIEME RÉCRÉATION.

LES TROIS. BIJOUX.

ONprésente à trois différentes personnes ,
trois

Bijoux , en leur laissant la liberté d'en choisir

chacune un secrétement et à leur volonté , et
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on leur propose de déterminer, après quelques

opérations , celui que chacune a caché,

OPERATION.

Soient les trois Bijoux , une Bague , une Taba-

tiere et un Collier ; désignez-les mentalement par

a, e , i , de même que les trois personnes. Ayez

vingt-quatre jetons , donnez-en un à la premiere

personne a ; deux à la seconde personne e ; trois

à la troisieme personne i , et mettez sur la table

les dix-huit jetons qui vous restent ; vous étant

caché à l'écart , proposez que celui qui à la Bague

prenne autant de jetons qu'il en a ; que celui

qui a la Tabatiere prenne le double de ce qu'il a de

jetons , et enfin que celui qui a pris le Collier en

prenne le quadruple ; paroissez ensuite , et jettant

un coup - d'œil sur les jetons qui restent sur la

table , remarquez-en le nombre.

Il n'en doit rester que 1. 2. 3. 5. 6 ou 7.

qu'il faut rapporter aux syllabes du vers' qui suit.

I 72 3 5 6

Par fer-César-jadis-devint-si grand-Prince.

Il faut ensuite faire attention que s'il n'est resté

qu'un jeton, les deux syllabes par fer désignent

que la premiere personne a la Bague à laquelle

on a attribué la lettre a , et la seconde la Taba-

tiere où l'on a attribué la lettre e , et que par

conséquent la troisieme a le Collier de même

s'il en est resté 6 , les deux syllabes si grand

·

:

Civ
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désignent que la preiniere personne a le Collier

auquel on a attribué la lettre i , et la seconde

la Bague à laquelle on a attribué la lettre a , &c.

Nota. Les trois Bijoux ne pouvant être par-

tagés que de six différentes manieres , et chacune

d'elles changeant le nombre dejetons qui doivent

être pris par ces trois personnes , il en résulte

que les chiffres qui restent sur la table , doi-

vent étre aussi de six différens nombres. Le Vers

indiqué , et les lettres qui designent les person-

nes , ne servent que pour soulager la mémoire ,

etfaciliter à deviner promptement qui sont ceux

qui ont caché ces trois objets.

QUINZIEME RÉCRÉATION.

Nommer à une personne le nombre qu'elle a

pensé.

OPÉRATION.

APRÈS avoir proposé à une personne de penser

un nombre à son gré , on lui dit de le doubler ,

d'y ajouter 4 , et de multiplier ensuite le tout

par 5 on lui fait de nouveau ajouter 12 à ce

dernier produit , et multiplier tout par 10 ; on

lui dit enfin d'ôter de ce dernier total 320 , er

on lui demande après ces opérations le nombre

qui reste , dont retranchant les deux derniers chif
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fres , le nombre qui les précede ; est celui que

cette personne a pensé.

EXEMPLE.

Nombre pensé . •

Double..

Auquel ajoutant 4 , le total est...

Multipliant 18 par 5 ,

7

14

18

il vient au produit. 90

Auquel ajoutant 12 , le total est..

Lequel multiplié par 10 , produit .

Duquel ôtant...

RESTE .

102

1020

320

700

Et retranchant les deux dernieres figures , 7 qui

le précede est le nombre pensé.

SEIZIEME RÉCRÉATION.

Nommer à une personne deux nombres qu'elle

a pensés.

OPÉRATION.

PREMIEREMENT. Faites mulplier l'un

tre les deux nombres pensés.

par l'au

SECONDEMENT. Faites multiplier la différence

des deux nombres par le plus grand.

TROISIEMEMENT. Faites ajouter ce dernier

produit à celui des deux nombres pensés.

Demandez ce qui en résulte pour en extraire
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la racine quarrée , qui sera alors le plus grand

de ces deux nombres.

-

Pareillement pour avoir le plus petit nombre

faites le multiplier par la différence des deux

nombres ; faites ôter ce produit de celui des deux

nombres , et la racine quarrée de ce qui en résul-

tera sera le plus petit des deux nombres pensés.

EXEMPLE.

Soient les deux nombres pensés 4 et 7

·Leur produit.

Leur différence 3 , multiplié par le

plus grand 7 ...

Lesquels ajoutés ensemble , donnent pour

leur somme . ...

28

21

49

Dont la racine quarrée est 7 , c'est-à-dire , le

plus grand des deux nombres pensés.

Soient de même les deux nombres pensés

4 et 7.

Leur produit .

Leur différence 3 , multipliée par

petit 4.

28

le plus

12

Lequel étant soustrait du premier produit ,

reste.... ... 16

Dont la racine quarrée 4 , indique le plus petit

de ces deux nombres.

Nota. Il est aisé de voir par l'Exemple ci-

dessus , que pour découvrir le plus grand des

deux nombres , on a cherché par deux multipli-
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cations un produit semblable à celui du plus

grand nombre multipliépar lui-même , afin d'en

extraire la racine quarrée ; et que pour trouver

le plus petit nombre on a soustrait du produit

des deux nombres , celui de leur différence , afin

d'avoir le quarré du plus petit.

DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Nommer à une personne le nombre qu'elle a

pensé , sans lui faire aucune question.

ON

OPÉRATION.

propose à une personne de choisir secréte-

ment et à volonté un nombre quelconque depuis

I jusqu'à 15 ; et son choix étant fait , on lui

fait faire l'opération suivante.

Prenez un nombre , ajoutez 1.

Triplez le tout.

1º. ÉPOQUE. Prenez la moitié de ce triple.

Triplez cette moitié.

2º. ÉPOQUE. Prenez la moitié de ce triple.

Triplez cette moitié.

3º. ÉPOQUE. Prenez la moitié de ce triple.

4º. ÉPOQUE. Prenez la moitié de cette moitié.

Cette opération de calcul présente quatre

époques où l'on fait prendre les moitiés ; les

trois premieres sont représentées à la mémoire

par l'un des huit mots latins ci-après : chacun
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de ces mots est composé de trois syllabes ; celles

où se trouve la voyelle i , indiquent les épo-

ques ( 1 ) où l'on n'a pu prendre la moitié sans

qu'il se trouve une fraction , et où celui qui fait

cette Récréation , doit avoir attention de faire.

ajouter au dividende. La quatrieme époque

indique lequel des deux nombres attribués à cha-

cun de ces huit mots latins , a été choisi.

Si l'on a pu prendre à cette quatrieme époque

la moitié sans fraction , le nombre choisi est

dans la premiere colonne ; si au contraire il s'est

trouvéune fraction , le nombre est dans la seconde

colonne.

Mots Latins , et Nombres qui leur sont

MOTS.

Mi-se-ris .

Ob-tin-git..

Ni-mi-um...

No-ta-ri...

In-fer-nos..

•

Or-di-nes...

Ti-mi-di...

attribués.

1º. colonne.

·

•

• 8 ....

• • ·

·

·

3

4

13.

•

•

2º. colonne.

•

.9

ΙΟ

II

I2

· 5

14
6 . .. •

Te-ne-ant.. ...
13 ....

• -7

(1 ) Ces époques sont différentes dans tous les nom-

bres qu'on a pu choisir , et servent à les faire reconnoître.
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EXEMPLE.

On suppose ici qu'on ait secrétement choisi le

nombre 9.

Nombre supposé choisi .

Nombre ajouté..

TOTAL.

Triplant ce nombre , le produit sera..

En en prenant moitié , reste..

Triplant cette moitié , le produit sera ..

En en prenant moitié ( 1 ) , reste..

Triplant cette moitié , le produit sera..

En enprenant moitié (2) , reste...

9

I

ΙΟ

30

IS

45

•
23

69

35.

Prenant enfin la moitié de cette moitié (3 ) ,

reste ... 18

Pendant qu'on fait cette opération , on remarque

qu'à la seconde et troisfeme époque on a été

obligé d'ajouter 1 pour éviter les fractions , et

que par conséquent le mot ob-tin-git , dont les

seconde et troisieme syllabes sont formées par

un i , indique d'abord ( suivant la Table précé-

dente ) que les nombres 1 ou 9 ont été choisis;

et faisant attention qu'on n'a pu prendre la der-

(1) On fait ajouter I à ces 45 , ce qui donne 46 , dont

la moitié est 23.

(2) On fait encore ajouter I , ce qui donne 70 , dont la

moitié est 35 .

(3) On fait encore ajouter 1 , &c.
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1

niere moitié sans fraction , on conclura que le

nombre 9 qui est attribué dans la seconde colon-

ne , à ce mot obtingit , est celui qui a été choisi.

Lorsque par hasard la personne choisit le nom-

il ne se trouve aucune fraction aux quatre

époques , et cette Récréation déja fort agréable ,

le devient alors encore davantage.

bre 13,

DIX-HUITIEME RÉCRÉATION.

DeuxDés étant jettés sur une table, en deviner

les points sans les voir.

OPÉRATION.

DITES à celui qui a jetté les Dés , d'ajouter

cinq points au double du nombre qu'a amené l'un

de ces Dés , et de multiplier ensuite le tout par

ce même nombre 5. Faites-lui ajouter à ce pro-

duit le nombre des points de l'autre Dé; deman-

dez-lui ensuite à quoi montent tous ces points ;

retranchez-en vingt-cinq , c'est-à-dire , le quarré

du nombre 5 , et il vous restera alors deux chiffres

ou figures , dont celle qui désigne les dixaines

indiquera le point du premier Dé , et l'autre qui se

trouve à la place des unités , indiquera celui du

second.

EXEMPLE.

Soient les points 2 et 6 qui ont été amenés.

Dont le double du premier est ........
4
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Faites-y ajouter... 5

Somme.. ·
9

Laquelle multipliée par .
...

5

Produit...

Ajoutez-y le nombre des points du

second Dé

45

6•

La somme sera .

Soustrayez-en..

· 5 I

25

26Reste..

Dont les deux figures 2 et 6 expriment les

point des deux Dés.

Nota. Il est aisé de voir que cette opération

produit la même chose que si on avoit multi-

plié le point du premier Dé 2 par 20 , pour

avoir ce même point au rang des dixaines , et

qu'on ait placé le second point 6 au rang des

unités.

DIX-NEU VIEME RÉCRÉATION.

Trois Dés ayant été jettés sur une table , et

étant rangés par ordre , deviner les points de

chacun d'eux.

O PÉRAT I O N.

FAITES
AITES prendre le double des points du pre-

mier Dé à gauche , et y ajouter 5 ; dites qu'on

multiplie ensuite le tout par 5 , et qu'on joigne
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à ce produit le nombre des points des Dés du

milieu ; ayant fait multiplier le tout par 10 ,

faites joindre à ce produit , le point du troisieme

Dé ; faites enfin soustraire de tout ce total , le

nombre 250 , et les chiffres qui resteront après

cette soustraction , désigneront les points des trois

Dés qui ont été jettés sur la table.

EXEMPLE.

Soient les points 2.5 et 4 , qu'ont amenés les

trois Dés jettés sur la table , qui sont inconnus

à celui qui fait cette Récréation , et qu'il s'agit

de découvrir au moyen du calcul ci-après.

ORDRE et points des Dés

4. 6. 2.

Double du premier Dé.
8

Nombre ajouté.. 5

TOTAL. ·
13

Lequel multiplié par . 5

Donne pour produit.. • 65

Nombre des points du Dé du milieu...... 6

Lequel multiplié par.

Donne pour produit..

•

TOTAL....... 7!

IO• · •

710

Auquel ajoutant le point du troisieme Dé... 2

Duquel ôtant .

Vient au TOTAL. · ..
712

250

SO RESTE
462

Ces
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Ces trois chiffres restant 4. 6. 2. désignent les

points de chacun des trois Dés jettés sur la table ,

et l'ordre dans lequel ils doivent se trouver rangés.

VINGTIEME RÉCRÉATION. ·

LE JEU DE L'ANNEAU.

Une personne inconnue entre plusieurs ayant

caché une Bague, découvrir la main , le doigt

et la jointure où elle l'a placée.

OPÉRATION.

FAITES doubler par une personne le rang de

celle qui a pris la bague , et dites qu'on ajoute 5 à

ce nombre.

Faites ensuite multiplier cette somme par 5

et y ajouter 10.

Faites ajouter 1 à ce dernier nombre si la bague

est dans la main droite , ou 2 si elle est dan s

la main gauche , et multiplier le tout par 10.

Faites joindreà ce produit le nombre du doigt ;

( c'est-à-dire , 1 pour le pouce ) et multiplier

le tout par 10.

Faites-y encore ajouter le nombre de la join-

ture , et en outre le nombre 35.

Demandez qu'on vous remette cette derniere

somme, et ôtez-en 3535 ; le restant se trouvera

composé de quatre chiffres , dont le premier

indiquera le rang où est placée la personne

Tome III.:
D
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la racine quarrée , qui sera alors le plus grand

de ces deux nombres.

·

Pareillement pour avoir le plus petit nombre ,

faites le multiplier par la différence des deux

nombres ; faites ôter ce produit de celui des deux

nombres , et la racine quarrée de ce qui en résul-

tera sera le plus petit des deux nombres pensés.

EXEMPLE.

Soient les deux nombres pensés 4 et 7

Leur produit.

Leur différence 3 , multiplié par le

plus grand 7..
...

Lesquels ajoutés ensemble , donnent pour

leur somme...

28

2 I

F
།

49

Dont la racine quarrée est 7 , c'est-à-dire , le

plus grand des deux nombres pensés.

Soient de même les deux nombres pensés

4 et 7.

Leur produit .

Leur différence 3 , multipliée par le plus

petit 4..

Lequel étant soustrait du premier produit ,

reste... ..

28

• 12

16

Dont la racine quarrée 4 , indique le plus petit

de ces deux nombres.

Nota. Il est aisé de voir par l'Exemple ci-

dessus , que pour découvrir le plus grand des

deux nombres, on a cherché par deux multipli-
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cations un produit semblable à celui du plus

grand nombre multipliépar lui-même , afin d'en

extraire la racine quarrée ; et que pour trouver

le plus petit nombre on a soustrait du produit

des deux nombres , celui de leur différence , afin

d'avoir le quarré du plus petit.

DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Nommer à une personne le nombre qu'elle a

pensé , sans lui faire aucune question.

ON

OPÉRATION.

propose à une personne de choisir secréte-

ment et à volonté un nombre quelconque depuis

I jusqu'à 15 ; et son choix étant fait , on lui

fait faire l'opération suivante.

Prenez un nombre , ajoutez 1.

Triplez le tout.

1º. ÉPOQUE. Prenez la moitié de ce triple.

Triplez cette moitié.

2º. ÉPOQUE. Prenez la moitié de ce triple.

Triplez cette moitié.

3º. ÉPOQUE. Prenez la moitié de ce triple.

4º. ÉPOQUE. Prenez la moitié de cette moitié.

Cette opération de calcul présente quatre

époques où l'on fait prendre les moitiés ; les

trois premieres sont représentées à la mémoire

par l'un des huit mots latins ci-après chacun
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le second , la main droite ou la gauche ; le

troisieme , le doigt , et le quatrieme la jointure.

EXEMPLE.

En supposant que la troisieme personne a mis

la bague à la seconde jointure du pouce de sa

main gauche.

Double du rang de la troisieme personne..

Nombre à ajouter ...

Vient au total ....

Lequel étant multiplié par..

Vient au produit..

Auquel il faut ajouter...

Le nombre de la main gauche .

Vient au total...

• • 6

|
ཋ

།
:

Lequel étant de nouveau multiplié par..

Vient au produit ... 670

Auquel joignant le nombre du pouce...

Vient au total....

Lequel étant aussi multiplié par.

Vient au produit . •

•

Auquel joignant le nombre de la jointure .

6710

Et en outre .
35

·

Le TOTAL se trouve .
: 6747

Duquel ôtant...... •
3535

RESTE . •
3212

Dont le 3 désigne la troisieme personne , le 2

la main gauche , et l'i le pouce , le 2 la seconde

jointure.
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DES ANAGRAMMES.

ON entend par Anagrammes , un ou plusieurs

mots formés et composés exactement de toutes

les lettres d'un ou de plusieurs autres mots (1) .

L'Anagramme que l'on cherche est heureuse-

ment découverte quand le mot produit par la

permutation des lettres , a beaucoup de rapport

à celui sur lequel il a été composé. Il faut beaucoup

de patience pour les découvrir , et on n'y par-

vient qu'après avoir tâtonné fort long-tems ; le

plus court est de transcrire sur différentes cartes

toutes les lettres du mot qu'on veut réduire en

Anagramme , et de chercher ( en les changeant

de place dans tous les sens ) à leur faire former

quelques autres mots ; ce qui n'est pas toujours

facile , et très-souvent même impossible :

parviendroit , il est vrai , à les trouver toutes ,

en formant le nombre entier des permutations ,

(1) Le mot roma est par conséquent l'Anagramme du

mot amor.

Scaliger a composé le vers suivant qui ( si on en excepte

les voyelles et quelques consonnes , qu'il a été forcé de

répéter plusieurs fois ) forme l'Anagramme de toutes les

lettres de l'alphabet.

Vix phlegeton Zephiri , quæres modo flabra mycillo.

Et en François.

Qui , flamboyant , guida Zéphire sur ces eaux.

Dij
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dont le nombre , des lettres du mot qu'on veut

réduire en Anagramme est susceptible ( 1 ) ; mais

ce travail long et rebutant ne pourroit avoir lieu

que pour des mots qui ne seroient composés que

de cinq à six lettres au plus ; ceux qui sont d'un

plus grand nombre , formant une trop grande

quantité de permutations , pour espérer d'en

jamais sortir.

VINGT-UNIEME RÉCRÉATION.

Anagramme du mot Uranie.

PRÉPARATION.

LE motE mot Uranie étant susceptible de plusieurs

Anagrammes , telles *que navire , venari , au

rien , en vrai , au rein , ravine , avenir , &c.

on peut former sur ces mots les questions sui-

vantes.

Le nom d'une des Muses ?

En latin , chasser ? ....

· .. Uranie.

venari.

A quoi connoît-on les petits maîtres?. au rien.

Où souffre un homme couché ? .... au rein.

Comment faut - il peindre les choses aux

Grands ? . en vrai.

Que franch
it-on avec un bon cheval ?. ravine.

Qu'est-ce que nous ignor
ons tous ? ... avenir.

(1) Un mot de six lettres peut être permuté de 5040

manieres différentes , et un de sept lettres de 40320.
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Les sept questions ci-dessus doivent être transcri-

tes séparément sur des cartes blanches ; et comme

il est mieux d'avoir une vingtaine de cartes pour

faire cette Récréation , on transcrira d'autres

questions à volonté sur le restant , sans s'embar-

rasser qu'elles aient rapport ou non à aucune

des réponses ci-dessus.

On désignera aussi sur vingt-quatre autres car-

tes les lettres de l'alphabet , et on placera au

milieu du jeu , les six d'entr'elles qui doivent

former le mot Uranie , sans qu'elles désignent

par leur ordre aucun des mots ci-dessus ; on aura

seulement attention que la derniere de ces six

cartes soit un peu plus large que les autres , afin

de pouvoir connoître facilement au tact , en quel

endroit du jeu elles se trouvent placées ; on obser-

vera aussi la même chose pour les sept questions

ci-dessus.

RÉCRÉATION.

On fera voir à découvert le jeu où sont les

vingt-quatre lettres de l'alphabet , que l'on
pourra

même faire couper à plusieurs reprises , ensorte

cependant que la carte large ne se trouve pas

dessous ; et alors on présentera adroitement

le jeu à une personne , en lui faisant prendre ces

six cartes (1) , et lui disant de les tenir cachées ;

(1) Pour faire prendre ces six cartes ,
on les fait

paroître de préférence , et si la personne ne les prenoit

D iij
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on montrera ensuite à une autre le jeu où sont

écrites les questions , et on lui en fera prendre cinq

ou six cartes , en le lui présentant adroitement

à l'endroit où ont été rangées de suite toutes

celles auxquelles répondent les différentes Ana-

grammes du mot Uranie; lorsqu'elle les aura en

main , on lui dira d'en choisir librement et secré-

tement une , et de rendre les autres qu'on remettra

aussi-tôt dans le jeu ; on fera voir ensuite que

les six lettres que la premiere personne a choisies

peuvent être rangées de façon à former la réponse

à cette question, et montrant le jeu qui les conte-

noit toutes 2 on fera remarquer quelques - unes

des questions auxquelles ces six lettres ne peuvent

répondre , afin de faire entendre , que , si on avoit

pris une d'elles , la réponse n'auroit pu alors se

trouver juste ( 1) , et faire paroître cette Récréa-

tion plus extraordinaire.

pas toutes , on l'engagera sans affectation à en prendre

davantage.

(1 ) Il est des personnes qui exécutant ces sortes de

Récréations , veulent faire accroire sérieusement qu'el-

les ont le don de déterminer la personne à qui elles

remettent la question , à choisir celle à laquelle répon-

dent les six lettres qui ont été tirées dans le jeu , il

faut être bien sûr de la crédulité de ceux devant lesquels

on fait cette Récréation , pour s'avancer jusqu'à ce point ,

et je crois qu'il convient mieux ne pas faire une sup-

position aussi absurde.
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COROLLAIRE.

3

On peut en se servant de la maniere de pré-

parer la Récréation ci-dessus , en exécuter une

autre sans se servir de lettres , en mettant à leur

place plusieurs mots qui puissent séparément

répondre aux mêmes questions ; cela sera d'autant

plus agréable , qu'on évitera par-là l'embarras d'as-

sembler des lettres pour en former un mot ;

Fexemple ci-dessus suffira pour faire connoître

cette Récréation.

QUESTION S.

Qu'est-ce qui vole sans avoir des

aîles ?

RÉPONSES.

L'Amour.

Le Tems.

La Foudre.

La Lumiere.

Qu'y a-t-il de plus à craindre pour L'Amour.

l'homme?.

Qu'est-ce qui nous venge de nos

ennemis ? ... •

ce qui passe comme

Le Tems.

La Lumiere.

La Foudre.

L'Amour.

Le Tems.

La Lumiere.

La Foudre.

L'Amour.

Le Tems.

La Lumiere.

La Foudre.

Qu'est

l'éclair ?.

Qu'est-ce qu'un peintre ne sauroit

peindre en vrai ? .
S

L'Amour.

Le Tems.

La Foudre.

La Lumiere.

Div
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VINGT-DEUXIEME RÉCRÉATION.

Vingt-quatre mots transcrits sur des cartes

ayant été donnés à une personne , découvrir

celui d'entr'eux qu'elle a choisi.

PRÉPARATION.

TRANSCRIVEZ sur autant de cartes les vingt-

quatre mots contenus dans la table ci - après ,

et indiquez exactement sous chacune des lettres

dont ils sont composés , les nombres 1 jusqu'à 9 ,

conformément à l'ordre de ces mêmes chiffres

placés sous les neuf lettres d'un mot que vous

puissiez facilement retenir et dans les lettres

duquel puissent se trouver tous ces différents mots.

,

EXEMPLE.

Soit le mot Archemino , sous lequel vous avez

placé les nombres 1 jusqu'a 9 ainsi qu'il suit.

ARCHEM IN O.

8 91 2 3 4 5 6 7 8I

TABLE

Saient les vingt- quatre mots ci-après qui sont

composés des lettres du mot ci-dessus.

ROME. NANCY. ROCHE.

2945
81837 29345

NERON. ARCHER. CA E N.

85298 123452
3158
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NOMBRE S.

CHIEN. ΝΟΥ Ο Ν. HYMEN.

34728 89798 4765
8

MÉNIN. HERON. NERA C

65878 45298 85213

NICE. Co ' c H E. 'AIRE.

8 7.3 5
39345. 1725

RA0 N.

2198

CHEMIN. MACON.

345678
6139 8

CARMIN.

312678

CHINON. ORM E.

347898 9265

ARME. CRIN. MER.
J

1265 3278 652

RECREATION qui se fait avec ces vingt-

quatre mots.

Donnez ces vingt-quatre mots à une person-

ne , et après lui avoir laissé la liberté d'en choisir

secrétement un à son gré , demandez-lui de com-

bien de lettres il se trouve formé , afin de savoir si

leur nombre est pair ou impair.

Si le mot qui a été choisi est un nombre pair ;

c'est-à-dire , qu'il soit de quatre ou de six lettres ,

dites à cette personne d'ajouter ensemble les

nombres qui se trouvent transcrits au-dessous de

la premiere et de la seconde lettre du mot qu'elle a

et de vous en dire la somme; denian-
choisi ,
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; et

dez-lui de même celle des nombres qui sont sous

la seconde et troisieme lettre , de ceux qui sont

sous la troisieme et quatrieme , et ainsi de suite ,

si le mot est composé de six lettres , en finissant

par lui demander la somme des deux nombres

placés sous la seconde et la derniere lettre

ayant écrit toutes ces sommes dans l'ordre ci-

dessus , ôtez des sommes de tous ceux qui se

trouveront être placés dans les lieux pairs , celles

de ceux qui se trouveront dans les lieux impairs

à l'exception de la premiere , et alors la moitié de

ce qui restera , sera le nombre qui doit être

placé sous la seconde lettre du mot qui a été

choisi , par le moyen duquel on pourra très-faci-

lement connoître tous les autres ; attendu que si

on ôte ce premier nombre connu de la premiere

somme , le reste sera le nombre placé sous la

premiere lettre ; et si on l'ôte de la troisieme ,

le reste sera pareillement le nombre placé sous

la troisieme lettre ; lequel nombre étant ôté à

son tour de la troisieme somme , donnera le

nombre placé sous la quatrieme lettre et ainsi

de suite ; d'où il suit que connoissant ces nom-

bres et leur ordre et se ressouvenant du mot

Archemino ci-dessus , on pourra annoncer quel

est le mot choisi.

EXEMPLE.

Soit le mot Rome , qui a été choisi , sous les

lettres duquel sont , suivant la table ci-dessus , les

nombres 2. 9. 4 et 5.
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Pairs. Impairs.

La somme des deux nombres 2 et 9 est ..

Celle des deux nombres 9 et 4 est.

Celle des deux nombres 4 et 5 est.

·

Et celle des deux nombres 9 et 5 placés sous

la seconde et derniere lettre est..

II

13

9

14

27...20

Otant de la somme 27 des deux nombres 13

et 14 placés dans les lieux pairs , celle 9 placée

dans le lieu impair , reste 18 dont la moitié 9

est le nombre placé sous la seconde lettre , au

moyen duquel on trouvera les autres nombres

comme il a été dit ci-dessus , et par conséquent

le mot Rome , qui a été choisi.

Si le mot choisi est composé d'un nombre de

lettres impair , on le connoîtra en cette sorte.

Dites à cette personne de vous accuser la

somme des deux nombres placés sous la premiere

et seconde lettre , de ceux placés sous la seconde

et trobleme , sous la troisieme et quatrieme , sous

la quatrieme et cinquieme , et celle des nombres

placés sous la premiere et derniere lettre , et

ayant écrit ces sommes par ordre , ôtez toutes

celles qui seront dans les endroits pairs , de celles

qui seront dans les lieux impairs , et la moitié

du reste sera le nombre placé sous la premiere

lettre du mot choisi , au moyen duquel on con-

noîtra le nombre placé sous la seconde lettre ,

ensoustrayant ce nombre , et ainsi de suite jusqu'au

dernier nombre.
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EXEMPLE.

Soit le mot Néron , celui qui a été choisi sous

les cinq lettres duquel se trouvent les nombres

8. 5. 2. 9 et 8.

Lasomme des deux premiers nombres 8 et 5 est

Celle des deux nombres 5 et 2 est..

Celle des deux nombres 2 et 9 est.

Celle des deux nombres 9 et 8 est...

Pairs. Imp.

13

7

IL

17

16

Et celle du premier et du dernier nombre..

8 et 8 est .

24.... 40

Otant la somme 24 des deux nombres pairs

7 et 17 , de celle 40 des trois impairs 13 , 11

et 16 reste 16 , dont la moitié 8 est le nombre

placé sous la premiere lettre , lequel étant ôté

de la somme 13 des deux premiers nombres ,

donnera 5 pour celle placée sous la seconde lettre,

et ainsi de suite.

accuse

OBSERVATION.

On peut transcrire les sommes que la personne

afin d'ajouter ensemble celles qu'il con-

vient , et faire ensuite la soustraction : mais lorsque

les mots ne sont composés que de trois ou quatre

lettres , il est facile de faire cette opération

de mémoire , ce qui paroîtra alors plus extra-

ordinaire. A l'égard du mot qui sert de guide, et

sous lequel sont les neuf chiffres , il est très-

facile de s'en souvenir.
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VINGT-TROISIEME RÉCRÉATION.

Dix lettres transcrites de côté et d'autre sur

cinq tablettes, qui peuvent exprimer quantité

de mots différens , ayant été secrétement ren-

fermées en une boëte , découvrir celui de çes

mots qu'on a volontairement formé.

FAITES

CONSTRUCTION.

AITES faire une boëte ABCD très-basse

et fermant à charnieres , d'environ dix pouces

de longueur, sur deux pouces et demi de large,

et ayez cinq petites tablettes de bois minces et

légeres , qui puissent la remplir ; ( voyez Figure

premiere , Planche 2º ) .

Décrivez un cercle sur chacune de ces cinq

tablettes , et divisez-le en dix parties égales ; creu-

sez sur chaque tablette les rainures a. b. c. d. e ,

et qu'elles soient disposées , eu égard aux divisions

faites sur ces tablettes , comme il est indiqué en

cette même Figure premiere.

Logez dans chacune de ces cinq rainures , un

petit barreau d'acier bien aimanté , dont le nord

soit placé comme l'indique aussi cette même

Figure ; couvrez ces rainures d'un petit carton

très-mince , et transcrivez-y les cinq lettres du

mot HYMEN.

Retournez ces cinq tablettes , et les ayant cou-

vertes de carton de l'autre côté , écrivez - y les
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cinq lettres A. O. C. U. R. dans l'ordre 'indiqué

par la Figure deuxieme , même Planche.

Ayez une Lunette magnétique , semblable à

celle décrite au commencement du premier Vol.

de cet ouvrage, au fond de laquelle il y ait un petit

Cadran divisé en dix parties ( voyez Figure troi-

sieme , même Planche ) , dans chacune desquelles

soient indiquées les dix lettres ci-dessus , eu égard

aux différentes directions , que les barreaux aiman-

tés contenus dans les tablettes , peuvent donner

à l'aiguille qui y est contenue , lorsqu'elle se trouve

placée au-dessus de chacune des tablettes ; ayez

aussi attention de marquer sur ce Cadran , par

une petite fléche a, la position dans laquelle vous

devez tenir cette Lunette , afin que l'aiguille qui

y est contenue , se dirige exactement sur l'indi-

cation de chacune de ces dix lettres.

EFFET.

Lorsque vous poserez la Lunette magnétique

au-dessus de la boëte , à l'endroit au-dessous duquel

est placée une des tablettes , de maniere que la

fléche qui est tracée , se trouve exactement tournée

du côté de la charniere de cette boëte , l'aiguille

ǎimantée qui est contenue en cette Lunette , indi-

quera la même lettre que celle qui a été transcrite

Sur cette tablette ; ce même effet aura aussi lieu

quoiqu'on ait retourné cette tablette , ce qu'il est

très-aisé de comprendre par la construction

enseignée ci-deffus.
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RECREATION qui se fait avec ces Lunettes.

On donnera à une personne la boëte et les

cinq tablettes , en lui observant qu'elle a la liberté

de former avec les dix lettres qui y sont transcri-

tes , une grande quantité de mots entre lesquels

elle en peut choisir un à son gré ; lorsqu'elle

aura formé secrétement un mot à sa volonté

et qu'elle aura rendu la boëte bien fermée , on

regardera successivement avec la Lunette , et par-

dessus le couvercle de cette boëte , quelles sont

celles qu'indique l'aiguille sur le Cadran qui y

est renfermé ; et on lui nommera le mot qu'elle y

a secrétement formé.

Nota. On peut , si l'on veut , pour varier

cette Récréation , avoir une autre boëte, où on

ne puisse mettre que quatre de ces lettres , et

donner néanmoins les cinq tablettes , afin que

la personne puisse former un mot de quatre

lettres , en réservant secrétement par devers elle

une des tablettes , et on fera de même cette

Récréation , en se servant de la même Lunette ;

si on ne veut pas se servir d'une seconde boëte ,

on partagera celle qui contient les tablettes

en cinq parties , par des petits règlets de bois ,

afin qu'on ne puisse pas , en plaçant feulement

quatre tablettes , déranger leur position.
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Differens mots qui peuvent étre formés par ces

cing Tablettes.

Himen. A Nime. En Mai.

Amour. Océan. En ami.

Chien. Roche. Caire.

Manie. Icare. O cher !

Carie. Aimer. Acier.

ARome. Marie. . Hémon.

Chine. Amien. Maire.

Différens mots qui peuvent être formés par

quatre Tablettes.

Mien. Meri. Orme.

Mine. Cône. Nime.

Amer. Emir. More.

Cire. Nemo. Raie.

Rome. Rime. Amen.

Amor. Roma. Oram.

Aime. Mare. Cher.

VINGT - QUATRIEME RÉCRÉATION.

LES DIX CHIFFRES.

PRÉPARATION.

CETTE Récréation peut être construite sur

le même principe que la précédente , excepté qu'au

lieu de dix lettres , on doit porter sur les deux

faces des tablettes , les dix chiffres 1. 2. 3. 4. 5 .

6.
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6. 7. 8. 9. o , en observant
l'ordre indiqué sur

les Figures quatre et cinq , Planche 2º. ,

tout est suffisamment
détaillé.

où le

Le Cadran, ( Fig. sixieme , même Planche ) ,

est celui qui doit être placé dans la Lunette , afin

de pouvoir découvrir le nombre qui a été secréte-

ment renfermé dans la boëte.

RÉCRÉATION.

On remet à une personne les cinq tablettes

et la boëte , en lui laissant la liberté de former

sécrétement avec elles le nombre qu'elle desire ,

et en regardant avec la Lunette magnétique au

travers de la boëte , on lui nomme le nombre

qu'elle a renfermé. । ་

Nota. Cette
Récréation étant , quant à la

disposition des tablettes et de leurs barreaux

semblable à la précédente , on n'a pas cru qu'il

füt nécessaire d'en donner ici une plus ample

description ; les Figures quatre , cinq et six de

la Planche deuxieme , étant suffisantes pour la

bien concevoir, on ajoutera seulement que l'on

peut former avec les dix chiffres indiqués sur

les deux faces de ces cinq tablettes , 7440 nom-

bres
différens

.

Tome III.
E
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DES PROGRESSIONS

ARITHMÉTIQUES.

ONN entend par progression arithmétique une

suite de nombres appellés termes qui augmentent

successivement d'une même quantité , comme

I. 2. 3. 4. 5. 6. 7 , &c. où la quantité excé-

dente d'un terme à l'autre est toujours ; ou tels

que les nombres 3. 6. 9. 12. 15 , &c. où elle

est toujours 3 , et ainsi des autres.

I

La principale propriété de toutes les progressions

arithmétiques est telle , que de trois termes qui

se suivent , comme 12 , 15 et 18, la somme 30

des deux extrêmes , est toujours égale au double du

terme moyen 15 ; et que de quatre termes conti-

nuels , comme 8 , 12 , 16 et 20 , la somme 28

des deux extrêmes est toujours égale à celle des

moyens 12 et 16.

Ce rapport a également lieu dans une grande

continuité de termes, dans le cas où l'on compare

les deux extrêmes avec les deux moyens qui en

sont également éloignés ; d'où il suit que si la

multitude des termes est impaire , la somme des

deux extrêmes est toujours le double du moyen ; et

si la multitude est paire , elle est égale aux deux

moyens.

Il résulte de cette propriété que la somme de
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la

tous les termes d'une
progression

arithmétique

est égale à celle des deux extrêmes multipliés par

moitié du nombre de tous ces termes , et que .

conséquemment si l'on veut trouver la somme

de tous les termes d'une
progression

arithmétique

composée de huit termes 3. 7. 11. 15. 19. 23.

27 et 31 , il faut alors multiplier par le nom-

bre huit de leur multitude la somme 34 des deux

extrêmes 3 et 31 , et la moitié 136 de leur pro-

duit 272 sera le montant de tous les termes de la

progression.

Si dans une
proportion

arithmétique on con-

noît le produit de tous les termes dont elle

est composée , et qu'on connoisse en outre son

premier terme et le nombre de leur multitude ,

on connoîtra tous les termes en découvrant l'excès

en cette sorte.

EXEMPLE..

Soit la somme donnée des térmes 270 , le

nombre de leur
multitude 9 , et que le premier

terme connu soit 5 ; on divisera alors par le

nombre de leur multitude 9 le double 540 du

montant 270 de tous les termes et on ôtera

du quotient 60 , le double 12 du premier terme

donné 6. On divisera ensuite le nombre restant 48

par le nombre des termes diminué d'une unité,

c'est-à-dire , dans cet exemple par 8 , et le quo←

tient 6 sera l'excès qu'on cherche , lequel étant

ajouté au premier nombre donné 6 , on aura 12

E ij
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pour le second terme , 18 pour le troisieme ,

et ainsi de suite pour tous les autres.

Si on connoît la somme des termes , le nom-

bre de leur multitude et l'excès , on trouvera le

premier terme , et par conséquent tous les autres ,

comme il suit.

EXEMPLE.

Soit la somme des termes donnés 80 , 8 le

nombre de leur multitude , et que l'excès soit 2 ;

divisez le double 160 de la somme 80 des termes

par le nombre 8 de leur multitude , et ôtez du

quotient 20 , autant de fois l'excès 2 , que le

nombre de multitude donné contient d'unités

moins une ; savoir , dans cet exemple , 7 fois

qui font 14 ; et la moitié 3 du reste 6 sera le

premier terme , auquel ajoutant l'excès donné 2 ,

on aura 5 pour le deuxieme terme , 7 pour le

troisieme et ainsi des autres.

Si on connoît le nombre des termes le pre-

mier terme et l'excès , on connoîtra en cette sorte

le montant de tous les termes.

EXEMPL E.

Soit 6 le nombre des termes , celui du premier

terme 4 , et l'excès 3. Multipliez l'excès 3 par

le nombre des termes , moins une unité , c'est-

à-dire , dans cet exemple , par 5 , et ajoutez au

produit 15 le double 8 du premier terme 4;

multiplies ensuite le total 23 par la moitié 3
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'du nombre des termes , et le produit 69 sera

celui de tous les termes,

Les Récréations qui suivent sont les applications

de ces principes.

VINGT - CINQUIEME RÉCRÉATION.

le

Un Brocanteur a douze tableaux à vendre , il

les offre à condition qu'on lui payera

premier 24 livres , le second 48 livres , le

troisieme 72 , et ainsi des autres , en augmen-

tant toujours de 24 liv. on demande combien

doivent coûter les tableaux.

SOLUTION.

MULTIPLIEZ les 24 liv. d'excès

ci .. •

9
par le nombre de tableaux moins

l'unité , ci ...

Et ayant ajouté au produit

le double 48 des 24 liv. que le marchand

demande pour le prix de son premier

tableau , ci ...

Multipliez le total .

par la moitié 6 du nombre des tableaux ,

+ ci....

Et vous aurez ..

24

II

264

48

3.12

6

1782

pour le prix que le marchand veut vendre

ses douze tableaux,

E iij
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VINGT- SIXIEME RÉCRÉATION.

Unepersonne a dépensé 2000 livres enhuitmois.

et chaque mois sa dépense a augmenté égale-

ment : connoissant que le premier mois sa

dépense a étéde20 liv. elle veut savoir combien

elle adépensé chaque mois.

DIVISEZ

SOLUTI O N.

IVISEZ le double 2000 de la dépense

faite , ci .....

par celui des mois. •

Et ôtez du quotient .

le double 40 des 20 liv. de la dépense

du premier mois , ci ....

Divisez les 210 livres restantes ...

par 7 qui est le nombre des mois

diminué de l'unité , ci ...

Et le quotient ....

2000

8

250

40

210

7

30

fera voir qu'il a été dépensé chaque mois 30

liv. de plus qu'au précédent d'où il suit qu'il

a été dépensé 50 livres le second mois , 80

le troisieme , &c. ce qui formera en tout les

mille livres dont il est question,
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VINGT-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Un Aubergiste a vendu 200 pintes de vin en

huitjours de tems , et chaquejour il a venduz

pintes deplus que le précédent : on veut savoir

combien il a vendu chaque jour.

SOLUTION.

DIVISEZ le double 200 des 100 pintes

vendues , ci ....

par le nombre 8 des jours

Et ôtez du quotient . . .

200

8

• 25

le nombre 21 qui est celui des pintes

vendues de plus à chaque jour , diminué

de l'unité , ci ...

Et la moitié 2 du reste

21

4

fera connoître qu'il a vendu deux pintes le

premier jour , 5 le deuxieme , 8 le troisieme ,

&c. ce qui formera en tout les 100 pintes portées

en la question qui a été proposée.

K

E iv
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GÉOMÉTRIQUES.

ON entend par progression géométrique une

multitude de quantités qui croissent successive-

ment par la multiplication du même nombre,

tels par exemple que 2. 4. 8. 16. 32. 64 , &c.

où chaque terme est double de celui qui le pré-

cede ; ou bien 4. 12. 36. 108. 324 , &c. où

chaque terme est triple de son précédent , et ainsi

des autres.

Dans toute progression géométrique de trois

termes , tels que 4, 12 , 36 , le produit 144 de la

multiplication des deux extrêmes est égal au quarré

72 du terme moyen 12 ; et lorsquelle se trouve

composée de quatre termes , tels que 5. 15.

45. 135 , le produit 675 des deux extrêmes 5

et 135 , est égal au produit des deux moyens

15 et 45 ; et dans une multitude de termes quel-

conques , le produit des deux extrêmes est toujours

égal au produit des deux termes qui en sont égale .

ment éloignés.

Si le nombre quelconque des termes est impair ,

le produit des extrêmes , ou de ceux qui en sont

également éloignés , est toujours égal au quarté du

terme moyen , comme en ces cinq termes 8. r6,
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2
32. 64. 128 , ou le produitdes deux extrêmes 8 et

128 , ou de ceux 16 et 64 , est 1024 , qui est

également le quarré de 32.

Il suit de ce qui a été dit ci-dessus que ce

qui convient à la progression arithmétique par

addition , convient par multiplication à la pro-

portion géométrique , excepté que la différence

des termes est égale dans la proportion arithmé-

tique et que dans l'autre elle va toujours en

augmentant en proportion géométrique.

9

VINGT-HUITIEME RÉCRÉATION.

Disposer en trois rangs les neuf termes d'une

progression géométrique , de maniere que le

produit de la multiplication des points qui

seront dans chaque rang , soit par-tout le

même et égal au cube du terme moyen.

So LU TΤΙ Ο Ν .

SOIENT (1) 1. 2. 4. 8. 16. 32. 64. 128 et 256 .

les termes d'une proportion géométrique dont on

a formé le quarré magique ci-dessous.

8
256

2

4 16 64

128
32

Leproduit de la multiplication des trois termes

(1) Voyez la maniere de former ces quarrés magiques

page 75 ci-après.



74
DES PROGRESSIONS

de chaque rangée , soit qu'on les prenne hori-

sontalement , verticalement ou en diagonale , est

toujours le nombre 4096. Ce nombre est tou-

jours aussi le cube du terme moyen 16 , qui se

trouve placé au centre de ce quarré magique.

Il est encore à observer que dans chaque rangée

leurs trois nombres expriment les trois dimensions

en surface des différents parallélipipedes qui peu-

vent en être formés , et qui sont toujours égaux

en solidité au cube du terme moyen.

EXEMPLE.

Premiere rangée,

8 multiplié par quatre donne pour

quotient...

lequel multiplié par 128 , produit..

Rangée diagonale ,

6 multiplié par 8 donne pour quotient..

32

4096

48

lequel multiplié par 32, produit de même .. 4096
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DES QUARRÉS

MAGIQUES

CES

ARITHMÉTIQUES.

E S quarrés sont divisés en plusieurs autres

petits quarrés égaux , ou cases , remplis des termes

d'une progression arithmétique , qui s'y trouvent

disposés , de maniere que tous ceux d'une même

rangée , soit horisontale soit verticale , soit

mêmeen diagonale , font , ajoutés ensemble , des

nombres égaux ; comme on le voit au quarré

ci-après , lequel est divisé en 25 autres , et où

les nombres I jusqu'à 25 sont disposés de façon

que la somme de chaque rangée prise de haut

enbas , ou de droite à gauche , ainsi que celles des

diagonales , forment par-tout le nombre 65.

A B

II 24 7 20
3

4 12 25
8 16

17 5 13 2Ι
9

ΙΟ 18 14 22

23 6 19
2

15

C D

Ce nombre 65 est dans ce quarré impair le

produit de son côté 5 multiplié par 13 qui est

le terme moyen de la progression arithmétique

1 à 25.
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Le quarré magique naturel est celui dans lequel

les nombres sont rangés ainsi qu'il suit.

I 2

6
7

3
0 4 5

8
9 ΙΟ

II 12
13.

14 15

16
17 18 19

20

21 22 23 24 25

On observera ici que dans le quarré magique

naturel et impair , les cinq nombres qui se trou-

vent dans chacune des deux diagonales , se trouvent

aussi dans les deux rangées horisontales et ver-

ticales du quarré magique - arithmétique , qui

se coupent au centre de ce quarré ; et que le

terme moyen de la progression se trouve toujours

au centre.

Pour disposer ces vingt-cinq nombres dans les

cases du quarré magique-arithmétique impair

construisez d'abord le quarré naturel ci-dessus ,

et placez les nombres 11. 12. 13. 14. et 15 .

de sa troisieme rangée horisontale sur les cinq

cases de la diagonale AD ; et pareillement les

nombres 3. 8. 18. 23. de sa troisieme rangée verti-

cale sur les cases de l'autre diagonale B C.

Cette premiere disposition étant faite , placez

le premier termet au-dessous de la case 13 ,

et le terme 2 dans la case qui suit diagonalement

en descendant de droite à gauche , et continuez de
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même jusqu'à ce que vous ayez rempli la der-

niere case de ce quarré , comme il arrive ici au

nombre 2 ; et comme en continuant cette dia-

gonale , le terme 3 se trouveroit être placé en

dehors de ce quarré , on le placera dans la bande

opposée de la case où il se rencontrera ; et encore

parce que le terme suivant 4 se trouveroit

aussi être placé en dehors , on le placera de même

dans la case opposée du rang où il se rencontre

en dehors ; après quoi on continuera de placer

les termes 5 et 6 ; et attendu que le terme 6

tombe dans une case qui a été précédemment

remplie , et où se trouve le nombre I , on rétro-

gradera selon la diagonale de la gauche vers la

droite , et on transcrira par conséquent le terme

6 dans la seconde case qui est au-dessousdu terme

5 , ensorte qu'entre ces deux cases il en reste une

de vuide ; ce qu'il faut toujours pratiquer lors-

qu'on trouve une case remplie.

Enfin on continuera à procéder de même à

remplir les cases vuides , jusqu'à ce qu'on soit .

parvenu à remplir l'angle du quarré , où dans

cet exemple se rencontre le nombre 15 ; et alors

comme il n'est plus possible de se conduire selon

la diagonale en descendant vers la gauche pour

placer le nombre 16 , on le placera toujours dans

la seconde case d'en haut du même rang , après.

quoi on continuera le restant des termes dans

les cases vuides , suivant les deux principes établis
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ci-dessus , sans qu'il puisse s'y rencontrer de

difficulté.

Ces quarrés peuvent se remplir de même avec

toute autre progression arithmétique , comme

on le voit dans les trois quarrés de neuf cases

ci-après.

+
/
1
/
0
0

이
미

9 2
13 18 II 22 27 20

5 7 12 14 16
II

2325

6
17 ΙΟ 15 26 1924

On peut donner d'autres dispositions magiques

aux termes de cette progression ; mais comme elles

sont difficiles dans leur construction et inutiles

d'ailleurs pour l'objet qu'on s'est proposé , on n'en

fera ici aucune mention ( 1 ), non plus que de

celles qui peuvent se faire dans les quarrés des

( 1 ) Ozanam , qui a savamment traité de ces quarrés

magiques , remarque que les Egyptiens et les Pytha-

goriciens leurs disciples les avoient en grande véné

ration , et il ajoute qu'ils les dédioient aux sept planetes ,

en attribuant à Saturne le quarré de neuf cases , à Jupiter

le quarré de seize cases , à Mars celui de vingt-cinq, à

Vénus celui de quarante-neuf, à Mercure celui de soixante-

quatre , à la Lune , celui de quatre-vingt-un , à la nature

imparfaite le quarré de 4 cases qui ne peut se disposer

magiquement , et à Dieu le quarré d'une seule case ,

ayant pour côté l'unité , qui étant multipliée par elle-

même , ne change jamais,
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3

nombres pairs , lesquelles sont trop abstraites pour

être insérées dans des amusemens mathématiques.

VINGT-NEUVIEME RÉCRÉATION.

Les nombres. un jusqu'à vingt-cinq étant trans-

crits séparémentsur des cartes , les distribuer

à cinq personnes , après les avoir mélées et

offert le choix de les donner par deux ou par

trois , de sorte cependant qu'il se trouve que

la somme des nombres portés sur les cinq

cartes qui ont été distribuées à chacune

d'elles , soit semblable.

PRÉPARATION.

SERVEZ-VOUS , pour disposer vos vinge-cinq

cartes , du quarré de 25 cases ci-devant construit,

page 75 , en observant de mettre sur le dessus du

jeu les nombres II et 24 de la premiere rangée

du quarré magique , et à la suite de ces deux

cartes , les nombres 4 et 12 , et continuez ainsi

de deux en deux jusqu'à la derniere rangée dont

le nombre 6 doit être écrit sur une carte plus

large ; observez le même ordre pour les nombres

7.20 et 3. de la premiere rangée , et pour ceux

quisuivent , en continuant ainsi jusqu'à la derniere

rangée.

Ou faites usage , sans autre méthode , de la

table ci-après qui est toute disposée dans l'ordre

que doivent être les nombres avant de mêler les

cartes.
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ORDRE DES

Cartes. Nombres.

CARTES..

Cartes. Nombres.

Iere.. 7

2.. 20· •

14. 5

15... 9

16.... I

6

3

17.... 14

18... 4

3... 23

4.

5.

•

6....25

7. 8•

8.... 10ΙΟ

6.... 18

IO

II.

... 16

•

12 . • •

13

21

13... 17
•

19.... 12

20.

21.

2.2.

..

• • ·

·

22

19

2

23.... II

24.

25.

.. •

•

24

Les cartes ayant été ainsi disposées , eu égard

aux nombres qui y sont transcrits , on les mêlera

d'abord , comme on le trouvera enseigné dans les

Récréations qui suivent ; on proposera ensuite

de les distribuer à plusieurs personnes ( sans

faire connoître qu'elles doivent être au nom-

bre de cinq ) et de les donner d'abord indiffé-

remment par deux ou par trois si on choisit

de les recevoir d'abord par deux , on laissera le

jeu tel qu'il se trouvera disposé après le mélange :

contraire on demande qu'on les donne

d'abord par trois , on fera couper , ou on coupera

soi-même à la carte large ; et ayant distribué les

cartes ,
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cartes , il se trouvera selon la combinaison ci-

dessus que chaque personne aura en main le

nombre65 pour lasomme descinq nombres portés

sur les cinq cartes qui lui auront été distribuées.

TRENTIEME RÉCRÉATION.

"

Les nombres un à vingt- sept étant transcrits

sur des cartes les méler, et en distribuer

une partie à trois personnes , de façon que

chacune d'elles additionnant les nombres qui

lui ont été donnés , leur produit se trouve

égal ; recommencer une seconde et une troi-

sieme fois cette même opération , après avoir

remêlé les cartes à chaque fois.

PRÉPARATION.

TRANSCRIRANSCRIVEZ sur autant de cartes les

nombres un à vingt-sept qui se trouvent compris

dans les trois quarrés magiques des cases , indi-

qués en la page 78 ci - dessus , et disposez-les

d'abord dans l'ordre qui suit.

Cartes.

1ere

2 .

3.

4 .

5.

•

6 ...

Tome III.

Nombres.

...

• 15 carte large..

16

6

ΙΟ

17 carte large.

23

F
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7 ..

8 .

• 19

8

9 ..

10 ..

II

12

13

14

15

•

• •

•

16 .

17..

18..

19

20

21

22

23

24

25

26

27

•

•

•

• • •

·

•

• •

•

• •

•

·

•

26

12

14

5

7

·

•

27 carte large.

20

25 carte large.

4

3

18 carte large.

II•

• • 24 carte large.

·

•

2

9

22

21

13

Mêlez-le , comme il sera indiqué dans la suite

de cevolume ; distribuez ensuite les neuf premieres

cartes en les donnant par trois , à trois différentes

personnes ; et les trois nombres que chacune d'elles

aura en sa main , étant additionnés ensemble ,

formeront celui de 15 .

1

Mêlez suivant la même méthode les 18 cartes.

restantes et distribuez - en de nouveau les neuf
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premieres à trois personnes différentes en les don-

'nant de même par trois , et la somme des nombres

que chacun aura en sa main , sera 42.

Mêlez enfin de même les neufdernieres cartes et

distribuez-les cette fois une à une ( 1 ) à trois

différentes personnes , et chacune aura en main

pour la somme des trois nombres qui y seroient

transcrits , celui de 69.

Dites ensuite à une personne de joindre ensem-

ble les trois sommes qu'ont produit ces trois

différens coups qui sont 15 , 46 et 69 , formant

celle totale de 126 , et ayant mêlé le jeu sans

aucune précaution , ou même l'ayant donné à

mêler , reprenez-le , et le tenant dans votre main

gauche , coupez avec la droite à la premiere carte

large que vous sentirez aisément au tact ; pié-

sentez le dessous de la partie coupée , sous laquelle

se trouvera cette carte large , à une personne

et dites- lui d'écrire sur un papier le nombre qui y

est transcrit ; coupez ensuite à la seconde carte

large, et lui montrant de même, faites-lui ajouter

le nombre qui y est porté , et ainsi de suite ;

à l'égard des six cartes larges , dites - lui alors

d'additionner ces nombres , et que joints ensemble ,

ils doivent faire le nombre 126 ci-dessus.

(1 ) On a disposé les cartes dans la table ci-dessus

de maniere qu'on peut au dernier coup les distribuer

afin qu'en les donnant de cette sorte on

puisse faire croire qu'il est égal de les donner d'une

façon ou d'une autre.

une à une ,

Fij
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SNota. Cette Récréation bien faite est des plus

extraordinaire , attendu qu'il est très-difficile

de déméler le moyen dont on se sertpourparvenir

àfaire rencontrer ainsi ces vingt-sept nombrès ,

et elle est d'ailleurs , facile pour peu qu'on se

soit habitué àfaire le mélange des cartes qui est

enseigné ci-après à l'article des permutations.

TRENTE-UNIEME RÉCRÉATION.

Les nombres un jusqu'à vingt-neuf ayant été

mélés , enformer trois rangées parmi lesquelles

une personne choisira librement trois nom-

bres , et lui en nommer la somme.

PRÉPARATION.

TRANSCRANSCRIVEZ ces vingt - neuf nombres sur

autant de cartes blanches , et disposez- les d'avance

dans l'ordre qui suit.

ORDRE DES CARTES.

Ier.... 5

2.. •

10....

•
7

II..

3..... 20

4. ·

5...

6.

7 .

8

•..

•

•

3

12

14

16

12..

.. •

• ·

12 19.... 13

23
20..

25

13..... 18

14. • •

•

.II

15.... 8

16.... I

22• .. • 17.
6

18, 2
9..... 27

21 ...

22 .

23.

24.

· · • •

·

•

•

..

...

17

ΙΟ

IS

4

9

25..... 26

26. .... 19

27..... 24
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Etalez le jeu sans le déranger , et faites voir que

ces vingt-sept nombres sont pêle-mêle , et sans

aucun ordre préparé ; reprenez le jeu et mêlez-le

suivant la méthode enseignée ci-après ( 1. ) ;

prenez ensuite ces cartes une à une, et placez-les

sur la table les nombres en dessous , en faisant

une premiere rangée de neuf cartes au-dessous

de laquelle vous mettrez les neufcartes qui suivent ,

et sous celles-ci les neuf qui restent ; cette opé-

ration faite , ces vingt-sept cartes se trouveront

rangées sur la table dans l'ordre ci – après qui

est celui des trois quarrés magiques , page 78

ci-devant.

492 13 18 11 22 27 20

357 12 14 16 21 23 25

816
17 10 15

26 19 24

Proposez ensuite à une personne de choisir de

suite et à volonté trois de ces cartes dans la

rangée horisontale ou verticale et même en

diagonale dites-lui de les cacher , et que vous

allez lui dire la somme de ces trois nombres ;

ce que vous découvrirez très facilement par la

(1) Si l'on veut faire cette Récréation sans mêler les

cartes , il faut les disposer suivant l'ordre des trois rangées

ci-après , et que le nombre 24 soit sur une carte plus large ,

afin de faire couper à différentes personnes , ensorte
que

cette carte se trouve sous le jeu ; cette carte large peut

aussi se mettre , quoiqu'on mêle les cartes , et alors on peut

faire
couper après avoir mêlé,

Fiij
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somme des deux figures qui exprimeront celle

des trois nombres choisis.

PREMIER EXEMPLE.

Si les nombres ont été pris dans une des trois

rangées horisontales ,

la somme du 1
2 et 3. sera .

..
15

3 et 4. 24

3 4 et 5 . 33

celle du ..... 2

celle du..

celle du .....

.. . ་

•

4..5 et 6.

celle du .... 5 6 et 7.· •

sera...

sera .

sera .

sera..

··

·

·

..

".42

5 I

celle du ..... 6..7 et 8. sera .... 60

et celle du .. 7..8 et 9. sera..... 69

Et attendu que la somme des deux figures qui

expriment le montant de ces trois nombres

est non-seulement toujours celui de 6 ; mais qu'en

outre la premiere de ces deux figures a rapport

à la position du premier de ces trois nombres , il

sera très-facile de connoître leur somme ; car si

la personne a pris dans la premiere rangée hori-

sontale les trois nombres 18. 11. 22 , ou dans

les autres rangées les trois nombres qui se trou-

vent placés au-dessous ; le premier des nombres

choisis étant au cinquieme rang , désignera la

figure 5 , à laquelle ajoutant la figure 1 , on

aura 51 pour le montant destrois nombres choisis ;

on se souviendra seulement que si l'on avoit

pris les trois derniers nombres de ces rangées ,

tels que 21 , 27 et 20 , leur montant seroit alors

de 69.
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SECOND EXEMPLE.

Si les nombres ont été pris dans une des neuf

rangées verticales , il suffira de se souvenir que

la somme des trois nombres compris dans chacun

des trois premiers rangs qui forment le premier

quarré magique , est 15 ; que celle de chacun

des trois rangs qui suivent et qui forment le

deuxieme quarré magique , est 42 , et celle des

trois derniers , 69.

Si les nombres ont été pris dans les rangées

diagonales qui vont de gauche à droite , ou de

droite à gauche , pourvu qu'ils traversent dia-

gonalementl'un ou l'autre de ces quarrés , la somme

de ces nombres sera la même que dans l'exemple

ci-dessus.

Si les trois nombres étoient pris diagonalement

et de maniere qu'ils appartiennent à deux de ces

quarrés , il seroit moins facile de les découvrir ;

c'est pourquoi en formant les trois rangées , il

faut les disposer en trois quarrés séparés , et ne

laisser la liberté de choisir en diagonale que dans

chacun d'eux.

Fiv
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TRENTE-DEUXIEME RÉCRÉATION,

MÉMOIRE ARTIFICIELLE.

PRÉPARATION,

CHOISISSEZ des mots quelconques qui puissent

former une sens suivi ( par exemple ) , une sén-

tence ou un vers.

Pallida mors æquo pede pulsat.

Ayez un alphabet nombré que vous sachiez

par cœur,

A. B. C. D. E. F.

I.

G. 1. I. K.

3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10.

L. M. N. O. P. Q. R. S. T. V.

II . 12. 13. 14
15. 16. 17. 18. 19. 20.

X. Y. Z. &.

21. 22.22. 23. 24.

RÉCRÉATION.

On proposera à une personne de lui dicter

au hasard une multitude de nombres différens

qu'elle gardera par devers elle , et de les lui réciter

dans le même ordre sur le champ , ou dans un

mois , ou même dans plusieurs années , ce qui

sera très-facile en se ressouvenant de cet alphabet

et de ce vers , en observant qu'afin que les nom-
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bres qu'on dictera soient bien variés , il faut dans

chaque mot joindre les lettres deux à deux

lorsque les lettres d'un mot seront en nombre

impair , prendre la derniere lettre toute seule.

EXEMPL E.

SALL- I D- A- M OR

15. I. II. II. 9. 4. I. 12. 14. 17. 18 .

Æ Q - U
U OOP E - DE - PU-

5 16. 20. 14. 15. 5. 4. 5. 15. 20.

L S - A T, &c.

11. 18. 1. 19.

Il est aisé de voir par cet exemple qu'on doit

dicter ainsi les nombres.

151. IIII. 94. 1. 1214. 1718. 516. 2014.

155. 45. 1520.

1118. 119.

Nota. Cette Récréation paroîtra d'autant plus

extraordinaire à ceux qui ne sachant pas que

tout le secret consiste dans le vers et l'alphabet

nombré que l'on sait par cœur, croiront qu'on

leur a dicté des nombres au hasard , et qu'on

n'apu leur réciter aubout d'un si long tems qu'au

moyen d'une mémoire prodigieuse ; leur surprise

augmentera si on leur dicte une grandequantitéde

nombres, ce qui est égalementfacile en retenant

plusieurs vers par cœur , ou en se servant des

premiers qui viendront à l'idée , et dont on fera

note pour se les rappeller dans le tems.
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TRENTE - TROISIEME RÉCRÉATION.

Faire paroître à une personne enfermée dans

une chambre, ce que quelqu'un desirera.

CET amusement se fait par intelligence avec

une personne de la compagnie.

"

Convenez secrétement avec une personne de

la compagnie , que lorsqu'elle sera enfermée dans

une chambre voisine , et qu'elle vous entendra

frapper un coup , cela lui désignera la lettre A ;

que si vous en frappez deux , ce sera la lettre B

et ainsi de suite suivant l'ordre des vingt-quatre

lettres de l'alphabet ; proposez ensuite de faire

voir à la personne qui voudra s'enfermer dans

une chambre voisine , tel animal qu'une autre

de la compagnie desirera ; et afin qu'un autre

que celui avec lequel vous vous entendez ne vienne

à s'offrir , annoncez qu'il faut que celle qui va

y entrer soit bien hardie , sans quoi elle ne doit

pas s'y exposer ; la personne convenue s'offrira ,

alors ayant allumé une lampe qui répande une

clarté lugubre , donnez-la-lui en lui disant de la

mettre au milieu de la chambre et de n'avoir

aucune frayeur de ce qu'elle verra.

2

La personne étant enfermée dans la chambre .

vous prendrez un quarré de papier noir avec un

morceau de crayon blanc , et vous proposerez à

une personne d'y écrire le nom de l'animal qu'elle
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souhaite qu'on voie ; vous reprendrez ce papier

pour le brûler à une lampe , et vous mettrez sa

cendre dans un mortier sur lequel vous jetterez

une poudre à laquelle vous attribuerez beaucoup

de vertu ; vous lirez ce qui aura été écrit , qu'on

suppose ici être un Coq ; alors prenant un pilon

comme pour triturer le tout dans un mortier ,

vous frapperez trois coups pour désigner à la

personne cachée la lettre C , et vous ferez ensuite

quelques roulades avec le pilon pour l'avertir

qu'il n'y a plus de coups à donner ; vous recom-

mencerez ensuite à frapper quatorze coups pour

désigner la lettre O , et vous répéterez la rou-

lade , et ainsi de suite; vous demanderez alors

à la personne ce qu'elle voit ; elle ne répondra

pas d'abord afin de faire croire qu'elle est effrayée ;

enfin après plusieurs demandes elle dira qu'il lui

semble avoir vu un Coq.

Nota. Pour ne point se tromper dans les

lettres , il suffit de part et d'autre de prononcer

en soi-même les lettres de l'alphabet , suivant

leur ordre à chaque coup que l'un frappe , ouque

l'autre entend. On peut par ce même moyen

supposer qu'on fait paroître le fantôme d'une

personne décédée , au choix de quelqu'un de la

compagnie.
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TRENTE-QUATRIEME RÉCRÉATION.

Ayant trois vases , un de huit pintes rempli

de liqueur, et deux autres , l'un de trois ,

l'autre de cinqpintes : partager les huitpintes

en deux parties égales.

SOLUTION.

SOIENTOIENT les trois vases. 8..5..3

Remplissez le vase de trois pintes ; 5..0..3

Vuidez çes trois pintes dans celui de

cinq; 5..3..0

Remplissez une deuxieme fois le vase

de trois pintes ; 2..3..3

Vuidez-en deux pintes dans celui de

cinq ; 2..5..I

huit;

huit ;

de cinq;

Remettez-les cinq pintes dans celui de

Vuidez celle qui reste dans le vase de trois

pintes , dans celui de cinq ;

Prenez ensuite trois pintes dans celui de

Mettez ces trois pintes dans le vase

Par ces différentes transpositions , le vase de

huit pintes et celui de cinq se trouveront contenir

chacun quatre pintes.

Autre maniere de résoudre ce Problême.

7..0..I

7..I..0

4..I..3

4..4..0

Remplissez le vase de cinq pintes ; 3..5..0
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Prenez sur ces cinq pintes de quoi

remplir le vase de trois pintes ;

Remettez ces trois pintes dans le vase

de huit pintes ;

Remettez dans le vase de trois pintes

les deux pintes restées dans celui de

cinq ;

Remplissez de nouveau le vase de cinq

pintes ;

Achevez de remplir le vase de trois

pintes en prenant sur celui de cinq

pintes ;

Versez ces trois pintes dans celui de

huit.

3..2..3

6..2..0

6..0..2

I..5..2

I..4..
·3

4..4..0

Le résultat sera le même que dans la premiere

opération.
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TRENTE-CINQUIEME RÉCRÉATION.

Faire parcourir au cavalier toutes les cases de

l'Echiquier d'un jeu d'Echecs.

I vous voulez faire parcourir au cavalier tou-

tes les cases de l'Echiquier sans le placer deux

fois sur la même case , posez-le-d'abord sur la

case I qui se trouve vers l'un des angles de

l'Echiquier
et conduisez - le successivement

suivant l'ordre des numéros qui sont indiqués sur

les 64 cases ci-après , mettez un jeton à chaque

changement de position , afin de faire voir que

vous les avez toutes remplies.

ECHIQUI E R.

Nombres.

1136 39 2434 49 22

21 10-35 50 23 12 37 40

8 33 62 37 38 25 2 13

9
20 51 5403 60 4I 26

32 47 58 61 56 53 14 3

19 1

1
0
0

8 55 53 59 4 2.7 42

46 Ι 6 1'7 44 29 15

༡ 18 45 30 5 6 13 28

Nota. Il y a differentes manieres de remplir

ces cases , mais on a cru qu'il suffisoit de don-

ner celle-ci pour exemple , comme étant la plus

facile àpratiquer ; les autres étantfort difficiles



i



Tome. III. Pl. 3. Page,95,

1

R

Fig.1.

Cotédu noir.

TRIP

PE

Sellier , Sculp

Cote du Blane.

Fig. 2.

Coté du noir,

R T

R

C

Cote duBlanc,



COMBINAISONS.
95

à retenir par cœur , il est difficile de faire

cet amusement sans se tromper. Dans toutes les

Tables qu'on peut faire sur cette Récréation ,

les chiffres se trouvent toujours disposés , alter-

nativement , pairs et impairs , sur toutes les

cases parallèles aux côtés de l'Echiquier ; et ils

sont tous pairs ou impairs sur les lignes paral-

leles auxdiagonales , ce qui provient de la marche

du Cavalier.

DIVERSES FINS

De Parties d'Echecs , extraordinaires.

TRENTE-SIXIEME RÉCRÉATION.

PREMIERE PARTIE.

Position des Pieces sur l'Echiquier.

JE U D U BLAN C.

LE Roi à la septieme case de son Feu.

La Tour à la septieme case du Cavalier de

son Roi.

L'autre Tour à la septieme case de son Roi,

Un Cavalier à la derniere case du Fou de

son Roi.

Un Pion à la sixieme case du Fou de son Roi.

*Voyez la Figure premiere , Planche troisième , où se

trouve représentée la position de ce coupe
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Un autre Pion à la sixieme case du Cavalier de

son Roi.

JE U D U NOIR.

Le Roi à la case de sa Tour.

Le Pion de la Dame à sa case.

en

La partie étant dans cet état ; le Blanc dit au

Noir , qu'il s'engage à le faire Mat avec le Pion

qui est à la sixieme case du Fou de son Roi ;

sous la condition expresse qu'il ne pourra ,

aucune façon , jouer son Roi sans perdre alors

lui-même la Partie. Pour y parvenir , il laisserà

avancer à dame le Pion de l'adversaire , et pen-

dant cet intervalle , il placera la Tour , qui est

auprès de ce Pion , de maniere qu'à l'instant

que le Noir fera une Dame , il puisse lui faire

échec à la cinquieme case de la Tour de son

Roi.

Noir. La Dame prend la Tour.

Blanc. L'autre Tour fait échec à la septieme

case de la Tour du Roi.

Noir. La Dame prend cette seconde Tour.

Blanc. Echec au Roi avec le Pion du Cavalier.

Noir. La Dame prend le Pion.

Blanc. Le Pion du Fou prend la Dame

donne Echec et Mat.

et

Nota. On ne donne ici cette fin de Partie ,

et celles qui suivent, que comme des coups com-

binés à plaisir. Ce seroit une chose fort extraor

dinaire qu'en jouant il se trouvât de semblables

dispositions.

TRENTE-
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TRENTE-SEPTIEME RÉCRÉATION.

SECONDE PARTIE.

Position des Pieces sur l'Echiquier.

JEU DU BLAN C.

LE Roi à sa sixieme case.

Un Cavalier à la sixieme case de la Tour de

sa Dame.

Un autre Cavalier à la cinquieme case du Cava-

lier de sa Dame.

•
Un Pion à la septieme case de son Roi.

Un Pion à la sixieme case du Fou de son Roi.

Un Pion à la sixieme case de sa Dame.

Un autre Pion à la cinquieme case de son Roi.

JEU DU NO I R.

Le Roi à sa case.

La Tour du Roi à sa case.

L'autre Tour à la case du Fou de sa Dame:

Le Fou du Roi à la case de la Tour de la

Dame contraire.

Un Pion à la sixieme case de son Roi.

Le jeu étant ainsi disposé , le Blanc dit au

Noir , que malgré que le Pion qui est à la cin-

quieme case de son Roi , soit en prise du Fou

noir il lui donnera néanmoins Mat avec ce

même Pion , et même à condition que s'il vient

?

* Voyez Figure deuxieme , Planche troisieme.

Tome III. G
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à laisser prendre ce Pion il perdra la Partie.

Blanc. Le Cavalier qui est à la sixieme case

de la Tour de sa Dame , donne échec à la septieme

case du Fou de sa Dame.

Noir. La Tour est obligée forcément de

prendre ce Cavalier.

Blanc. Le Pion qui est à la șixieme case de sa

Dame , avance un pas et donne échec.

Noir. Prend ce Pion avec sa Tour , ne pouvant

faire autrement.

Blanc. Donne échec avec l'autre Cavalier 2

à la troisieme case de la Dame contraire.

Noir. Est encore forcé de prendre ce Cavalier

avec sa Tour.

•

Blanc. Prend la Tour avec le Pion en question.

Noir. Est obligé de jouer la Tour qui lui reste.

Blanc. Donne échec et mat avec le Pion

qui étoit en prise du Fou noir , comme il a été

proposé.

TRENTE-HUITIEME RÉCRÉATION.

TROISIEME PARTI E.

Position des pieces sur l'Echiquier.

JE U DU BLAN C.

*

LERoi à la sixieme case du Fou de sa Dame.

Un Cavalier à la cinquieme case du Cavalier

de sa Dame.

* Voyez Figure premiere , Planche quatrieme.
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.

L'autre Cavalier à la cinquieme case de sa

Dame.

Un Pion à la cinquieme case de la Tour de

sa Dame.

Un autre Pion à la cinquieme case du Fou

de sa Dame.

JE U D U NOIR.

Le Roi à la case de la Tour de sa Dame.

leLe jeu se trouvant disposé en cette sorte ,

Blanc dit au Noir , qu'il lui donnera échec ,

avec l'un de ses Pions , et le coup suivant mat

avec l'autre , sans quoi il consent à perdre la

Partie.

Blanc. Le Cavalier , qui est à la cinquieme.

case de sa Dame , donne échec à la deuxieme case

du Fou de la Dame noire.

1
Noir. Le Roi à la case du Cavalier de sa Dame.

Blanc. Le Cavalier à la sixieme case de sa

Dame.

Noir. Le Roi à la deuxieme case de la Tour

de sa Dame.

Blanc. Le Cavalier à la case du Fou de la Dame

noire donne échec.

Noir. Le Roi à la case du Cavalier de sa Dame.

Blanc. Le Roi à la septieme case de sa Dame.

Noir. Le Roi à la deuxieme case du Cavalier de

sa Dame.

Blanc. Le Pion de la Tour donne échec.

Noir, Le Roi à la case du Cavalier de sa Dame.

Gij
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Blanc. Le même Pion donne d'abord échec:

Noir. Le Roi à la seconde case du Cavalier

de sa Dame.

Blanc. Le Pion du Fou donne ensuite échec

et mat , et gagne la Partie comme il a été

proposé.

TRENTE-NEUVIEME RÉCRÉATION.

QUATRIE ME PARTIE.

Position des Pieces sur l'Echiquier.

JEU DU BLAN C.

LE Roi à la sixieme case du Fou de sa Dame.

La Dame à sa septieme case.

La Tour à la quatrieme case de sa Dame.

Le Pion de la Tour de la Dame à sa sixieme

case.

•

Le Pion du Cavalier de la Dame à sa cinquieme

case.

JEU DU NOIR.

Le Roi à la case de la Tour de sa Dame.

Le Pion de la Tour de la Dame à sa case.

Le Jeu étant dans cette situation , le Blanc

dit au Noir qu'il le fera mat avec le Pion du

Cavalier de son Roi , sous condition qu'il ne

pourra jamais prendre le Pion de la Dame con-

traire.

* Voyez Figure deuxieme , Planche quatrieme.
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Noir. Le Roi à la case de son Cavalier.

Blanc. La Tour à la quatrieme case de la Tour

de sa Dame.

Noir. Le Roi à la case de sa Tour.

Blanc. La Tour à la cinquieme case de la Tour

de sa Dame.

Noir. Le Roi à la case de son Cavalier.

Blanc. La Dame à la septieme case de son

Fou , donne échec.

Noir. Le Roi à la case de sa Tour.

Blanc. La Dame à la sixieme case de son

Cavalier.

Noir. Le Pion de la Tour prend la Dame.

Blanc. Le Pion de la Tour à sa pénultieme

case.

Noir. Le Pion prend la Tour.

Blanc. Le Roi à la sixieme case de son Cavalier.

Noir. Le Pion de la Tour un pas.

Blanc. Le Roi à la sixiene case de la Tour

de sa Dame.

Noir. Le Pion de la Tour un pas.

Blanc. Le Pion du Cavalier un pas.

Noir. Le Pion de la Tour un pas.

Blanc. Le Pion du Cavalier donne échec et

mat à sa septieme case , avant que le Noir puisse

faire une Dame.
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QUARANTIEME RÉCRÉATION.

CINQUIEME PARTIE.

Position des Pieces sur l'Echiquier.

JEU DU BLANC.

LE Roi à la case du Fou du Roi contraire.

La Tour à la case du Fou de son Roi.

L'autre Tour à la case de sa Dame.

Le Cavalier à la troisieme case du Fou de

son Roi.

Un Pion à la quatrieme case de son Roi.

JE U DU

$

NOIR.

Le Roi à sa troisieme case.

La Dame à la quatrieme case de sa Tour.

La Tour du Roi à sa seconde case.

L'autre Tour à la troisieme case du Cavalier

de sa Dame.

Le Cavalier à la troisieme case du Cavalier

de sa Dame.

Un Pion à la quatrieme case de son Roi.

Le Jeu étant dans cet état , le Blanc dit au

Noir , que malgré qu'il soit lui-même au moment

d'être mat et qu'il soit de beaucoup inférieur en

pieces , il le fera mat ; ce qu'il exécutera en cette

sorte :

* Voyez Figure premiere , Planche cinquieme.
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Blanc. Le Cavalier à la quatrieme case du Cava-

lier de la Dame contraire , donne échec..

Noir. La Tour est obligée de prendre ce

Cavalier.

Blanc. La Tour donne échec à la troisieme

case du Fou du Roi , contraire.

Noir. Le Roi est forcé de prendre la Tour.

Blanc. L'autre Tour à la troisieme case du

Roi contraire , donne échec et mat.

QUARANTE-UNIEMERÉCRÉATION.

SIXIE ME PART I E.

Position des Pieces sur l'Echiquier.

JEU DU BLANC.

LE Roi à là case du Cavalier de son Roi.

La Tour à la septieme case du Cavalier de

son Roi.

JEU DU NOIR.

Le Roi à la sixieme case de sa Tour.

Un Pion à la cinquieme case du Cavalier de

son Roi.

Un autre Pion à la septieme case de ce même

Cavalier.

La Tour à la case de son Roi , ou en toute

autre place également convenable.

Voyez Figure deuxieme , Planche cinquieme.

Qiv
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Le Jeu étant dans cet état , le Blanc dit au

Noir qu'il sera Pat , ce qu'il exécutera comme

il suit,

Blanc. La Tour donne échec à la deuxieme

case de la Tour de ' son Roi.

Noir. Le Roi à la sixieme case du Cavalier

de son Roi , ne pouvant jouer autrement.

Blanc. La Tour à la septieme case de son Roi.

Noir. Retire sa Tour pour que le Blanc ne

soit pas Pat.

Blanc. La Tour continuellement vis-à-vis la

Tour du Noir pour forcer le Pat,

OBSERVATION.

Si l'on veut se récréer avec ces fins de parties

dont le jeu ne laisse pas que d'être caché , il

faut disposer les Pieces sur l'Echiquier comme

le désignent les Figures , et chercher à découvrir

la combinaison des coups avec lesquels on peut

parvenir à faire le mat comme il est proposé ;

la marche étant connue , on proposera ces fins

de parties par forme d'amusement à ceux qui sont

au fait de ce jeu. Ces combinaisons servent à

faire voir combien sont étendues les ressources

que ce jeu offre entre les mains de ceux qui

le connoisssent à fond , et qu'il est quelquefois

des moyens de se tirer d'un mat qui paroît inévi-

table ; elles sont tirées d'un excellent Traité Italien
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sur les Echecs * , qui estfort rare. On en trouve de

ce genre dans un livre intitulé : Essais sur les

Echecs , par Philippe Stamma , qu'on nomme

assez communément les cent parties désespérées.

* Trattato del l'inventionne è arte libérale del Gioco di

Scacchi del Dottor Alessandro Salvio Napolitano. Napoli ,

1664.
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DU TRIANGLE

ARITHMÉTIQUE.

ON appelle Triangle aríthmétique , celui qui

;

est désigné par le tableau suivant , et dont les

trois côtés sont divisés en parties égales ; il contient

sur la ligne AB ou CD , les nombres naturels

I. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11 , et sur la ligne

EF ou GH , les nombres triangulaires 1. 3•

6. 10. 15. 21. 28. 36. 45. 55 , que l'on trouve

par
l'addition continuelle des nombres naturels

et sur les lignes IL ou MN les nombres pyra-

midaux 1. 4. 10. 20. 35. 56. 84. 120. 165 ,

que donne l'addition continuelle des nombres

triangulaires , et ainsi de suite , comme il est aisé

de concevoir très facilement par cet tableau

où l'on voit la disposition et l'addition continuelle

de ces nombres.

Ces tables ont différentes propriétés ; mais on

ne traitera ici que de celles qui ont rapport

aux combinaisons et permutations des nombres ;

les autres sont fort abstraites et trop spéculati-

ves pour être employées dans des Récréations

arithmétiques , dont le principal objet est d'amuser

facilement et agréablement.
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I

I

ΔΙ i c

E I
2 I

G

M

3 3 I

I 4 6 4 I

I
's

ΙΟ ΙΟ
5

I

20 is 6 I

7 I

I 8 28 70 56 28 8 I

I 6

I 7 21 35 35 21

56

I 9 36 84 126 126 84 36 9 I

IO 45 120 210 252 210 120 45 10 I

1 II 55 165 330 462 462 330 165 55 II I

BH N LF D

DES COMBINAISONS.

On entend par combinaisons toutes les diffé-

rentes manieres d'assembler plusieurs choses , dont

on connoît la multitude , en les prenant deux

à deux , trois à trois , quatre à quatre , &c , sans

jamais prendre les mêmes à la fois. Quatre choses

étant donc désignées par les lettres A. B. C. D ,

il y a six différentes manieres de les prendre deux

à deux ; savoir , AB. AC. AD. B C. BD. CD ;

quatre en les assemblant trois à trois , savoir

ABC. ABD. AC B. B CD , et c'est ce qu'on

appelle combinaisons.

Pour connoître , par le moyen du Triangle
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arithmétique , ( qui se peut continuer par le

principe ci - dessus , jusqu'au nombre que l'on

veut) , combien de fois une multitude de choses

données se peuvent combiner étant jointes deux

à deux , ou trois à trois , &c, ( par exemple ) ,

combien huit lettres peuvent former de combi-

naisons différentes , prises trois à trois ; ajoutez

l'unité à chacun des nombres donnés 8 et 3 , et

prenez dans la neuvieme rangée de la table , le

quatrieme nombre en allant de droite à gauche,

lequel vous indiquera que huit lettres peuvent s'as-

sembler trois à trois de cinquante-six manieres

différentes. I

Le triangle arithmétique dont on donne ici la

description ne s'étendant pas au-delà de douze ,

si on veut savoir combien quatorze choses , prises

deux à deux , ont de combinaisons différentes ,

sans être obligé de construire un triangle , qui ,

dans des nombres étendus , deviendroit d'une gran-

deur trop considérable ; il faut faire de ces deux

nombres 2 et 14 , les deux Progressions arith-

métiques 2. I , et 14. 13 , qui décroissent de

l'unité , et qui ne doivent avoir , dans cette suppo-

şition , que deux termes ; c'est-à-dire , autant de

termes que le plus petit nombre se trouve contenir

d'unités ; on doit ensuite multiplier ensemble les

deux termes de chacune de ces Progressions ,

c'est-à-dire , 14 par 13 , et 2 par I , et diviser

le premier produit 182 par le second produit 2 ,
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et alors le quotient 91 sera le nombre des combi-

naisons que l'on cherche.

Pareillement , si l'onveut savoir combienquinze

choses se peuvent combiner étant prises trois à

trois , il faut faire les deux Progressions arith-

métiques 3. 2. 1 , et 15. 14. 13. qui doivent

( comme on a dit ci-dessus ) décroître de l'unité ,

et avoir trois termes , parce que le plus petit

nombre donné 3 , est composé de trois unités ;

on multipliera ensuite successivement l'un par

l'autre , les trois termes de ces deux Progressions,

et on divisera le produit 2730 des plus grands

termes , par le produit 6 des autres , et le quo-

tient 455 sera le nombre que l'on cherche.

Il est encore évident que l'on peut avec cette

même regle , trouver combien une multitude dé

choses se peuvent combiner étant prises deux à

deux, trois à trois , quatre à quatre , &c. puisqu'il

ne s'agit que d'ajouter ensemble les produits de

toutes ces différentes combinaisons....

C'est par le moyen de cette méthode qu'on

peut trouver le nombre des ambes et des ternes

que doit produire la combinaison des quatre-

vingt - dix numéros de la Loterie Royale de

France , et le nombre de ceux que doit pro-

duire la multitude des numéros que l'on choisit

lorsqu'on met à cette Loterie : ce qui fait voir

la nécessité de payer autant de fois la mise qu'il

y a de chances pour avoir des ambes ou des

ternes ; le billet par ambe ( par exemple ) com-
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posé de huit numéros , étant la même chose que

vingt-huit billets différens , mis par ambes d'où il

suit qu'à quelque prix que puisse monter la mise ,

elle reste toujours dans la même proportion , eu

égard au hazard des lots et à l'avantage qui en

peut résulter.

pascune

On remarquera ici que le bénéfice qu'il doit

y avoir pour la Loterie de France n'étant pas une

portion certaine et effective de la mise comme

aux autres Loteries , il en résulte par conséquent

que celui que peuvent faire tous les Actionnaires

n'est pas borné ; celui de la Loterie le seroit ,

si les ambes et ternes produits par les quatre-

vingt-dix numéros , étoient délivrés aux Action-

naires pour un même montant ; mais , la liberté

qu'ils ont de choisir à leur gré les numéros qu'ils

desirent , met continuellement ces sortes de Lote-

ries dans le cas de perdre considérablement ,

comme il est arrivé souvent , lorsque les numéros

sortis de la roue se sont trouvés chargés d'une

misé assez forte ; et si le prix de la mise n'étoit

pas borné , elle seroit fréquemment dans le cas

d'être ruinée , la perte qu'elle seroit en danger

de faire pouvant monter à un prix auquel il ne

seroit pas possible de satisfaire.

DES

"

PERMUTATIONS.

Il est une autre sorte de combinaisons qui

differe de la précédente , en ce qu'elle contient

non-seulement combien de fois plusieurs choses
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peuvent se combiner , mais encore le nombre

de changemens que ces choses peuvent avoir ,

eu égard à leur position respective.

Par exemple , suivant la combinaison ci-devant

expliquée , quatre choses supposées A. B. C. D ,

ne peuvent se combiner que de six manieres , étant

prises deux à deux ; savoir AB. AC. AD. BC.

BD. CD ; mais en renversant , ou changeant

d'ordre ces six combinaisons , on enaurasix autres ;

savoir BA au lieu d'AB , CA au lieu d'AC ,

&c. et c'est alors ce qu'on appelle permutations.

Pareillement , quatre choses telles que A.B.C.D ,

prises trois à trois , ne se peuvent combiner

que de quatre manieres ; savoir A B C. A B D.

ACD. BCE ; mais en permutant en outre ces

quatre combinaisons , on aura pour chacune d'elles

cinq permutations ou changemens d'ordre ; c'est-

à-dire , pour la combinaison ABG , les cinq

permutations AСВ. ВАС. ВСА. САВ. СВА ,

il en sera de même pour chacune des trois

autres , ce qui produira alors ving - quatre per-

mutations.

Pour connoître facilement toutes les permuta-

tions dont une multitude est susceptible ; par

exemple , les six lettres du mot URANIE , il

faut faire la progression 1. 2. 3. 4. 5. 6 , qui

doit être composée d'autant de termes qu'il y

a de lettres à combiner ; et multiplier ensuite

successivement tous les termes de cette progres-

sion , en disant deux fois 1 est 2 ; trois fois 2
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font 6 ; quatre fois 6 font 24 ; cinq fois 24 font

120 ; six fois 120 font 720 ; et ce dernier produit

sera le nombre des différentes permutations que

peuvent produire les six lettres de ce mot Uranie.

On trouvera , par le même moyen , toutes les

permutations d'une multitude de choses quelcon-

ques , en faisant une progression d'autant de

nombres naturels qu'il y aura de choses à combiner

ensemble , et en multipliant comme il a été dit

tous les termes de cette progression.

& La table suivante fera voir jusqu'à quel nombre

cette permutation peut aller , lorsqu'elle est portée

seulement jusqu'à la multitude 12 : on a cru qu'il

étoit inutile de la porter plus loin , attendu que

ne pouvant être ici d'aucun usage , elle ne présente

roit alors qu'une multitude de nombrés que l'ima-

gination perdroit de vue; on donnera seulement

ci-après un exemple frappant de la quantité de

permutations qui peuvent résulter de l'assemblage

des vingt- quatre lettres de l'alphabet.

Multitude.

I .. •

2

Nombres de Permutations.

I

2

3.

4

5 ...

7

8

6
2
9

6

24

120

•
720

5040

40320

9
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9

ΙΟ

II

I2

362880

3628800

39916800

479001600

M. Osanam , dans ses Récréations mathémati→

ques , dit qu'on se sert heureusement des per-

mutations pour découvrir les Anagrammes ; on

peut à la vérité trouver toutes celles qui sont

possibles par ce moyen ; mais quel est celui qui

pourroit avoir la patience de se servir de cette

méthode pour découvrir seulement celles d'un mot

de huit lettres , pour lequel il faudroit remplir

plus de quatre mains de papier. Il est sans con-

tredit beaucoup plus court de les chercher en

tâtonnant , à moins qu'on ne voulût passer sa vie.

entiere à les découvrir par ce moyen ; ce qui

arriveroit infailliblement si on vouloit tirer de

cette maniere, les Anagrammes d'un mot de douze

lettres.

On observe ici qu'il est plus facile de trouver

des Anagrammes aux mots qui sont chargés de

voyelles , comme on peut le voir par le mot

Uranie ci-devant cité , où l'on trouve navire ,

venari , au rien en vrai , avenir , ravine ,

vanier , &c.

Nota. Il seroitfort inutile , pour l'objet qu'on

s'estproposé dans les Récréations qui suivent ,

de pénétrer plus avant dans les propriétés ,

les progressions , combinaisons et permutations

Tome III. H
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des nombres; un Volume entier suffiroit à peine

pour les développer; on peut d'ailleurs consulter

le premier Volume des Récréations mathéma-

tiques de M. Osanam qui en a savamment traité.

QUARANTE-DEUXIEME RÉCRÉATION.

Trouver de quelle grandeur seroit une surface

qui contiendroit toutes les permutations des

vingt-quatre lettre de l'Alphabet , en supposant

qu'elles fussent désignées par le plus petit

caractère qu'on puisse employer.

EN supposant premiérement que chaque lettre

soit contenue dans un espace d'une ligne quarrée ,

on trouvera qu'un pouce quarré contiendra 144 let-

tres ; multipliant 144 par ce même nombre , qui

est aussi celui des pouces quarrés contenus dans un

pied quarré , on aura pour produit 20,736 lettres

pour la quantité qu il peut en contenir sur une sur-

face d'un pied quarré ; ce dernier nombre étant

alors multiplié par 36 , le produit 746,496 sera

celui des lettres que (dans cette supposition) pourra

contenir une surface d'une toise quarrée ; la toise

quarrée ayant 36 pieds quarrés.

Considérant qu'une lieue quarrée de 2000 toises

de longueur , contient 4,000,000 toises quarrées

de surface , et que par conséquent pour avoir

le nombre des lettres contenues en cette surface , il

faut multiplier ce nombre 4,000,000 par 746,496,
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qui est le nombre des lettres contenues en une

toise quarrée , on aura 2,985,984,000,000 , pour

la quantité de lettres que contiendroit la surface

d'une lieue quarrce,

On multipliera ensuite ce dernier produit par

33000000 , qui est à-peu-près le nombre des lieues

quarrées , qui couvrent la surface de la terre , ce

qui donnera
98,537,472,000,000,000,000 pour le

nombre des lettres , qui , dans la supposition faite ,

couvriroit cette surface.

"

Ce calcul étant fait , on se servira de la méthode

employée ci-dessus pour connoître le nombre des

permutations des 24 lettres de l'Alphabet , en

multipliant successivement tous les termes de la

progression arithmétique , depuis 1 jusqu'à 24 ;

ce qui donnera pour le nombredes permutations de

ces 24 lettres
62,044,840,173,323,943,936,000 ,

lequel est six cents fois plus considérable que

le nombre des lettres contenues sur toute la surface

de la terre ; et comme chacune des permutations

est composée de vingt-quatre lettres , il s'ensuit

qu'il faudroit une surface 14,400 fois plus grande

pour les contenir toutes.L'imagination seperd pour

ainsi dire dans cette surface immense , et on auroit

peine à la croire aussi étendue, si cela n'étoit invin-

ciblement démontré par le calcul.

COMBINAISONS des Dés.

Beaucoup de personnes jouent aux Dés , et peu

enconnoissent la combinaison , qu'il est cependant

Hij
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très-essentiel de savoir pour éviter d'accepter des

parties désavantageuses , ce qui n'arrive que trop

fréquemment à ceux qui ne font pas réflexion

le hazard est néanmoins en quelque sorte

soumis au calcul.

que

Lorsqu'onjoue avec deux Dés , les douze faces.

dont ils sont composés , prises deux à deux ,

produisent trente-six coups ou hazards différens ,

tels qu'on peut le voir par la Figure premiere ,

Planche sixieme , où l'on a désigné les deux

Dés par A et B.

Il est aisé de voir que des vingt-un coups qu'on

peut amener avec deux Dés , il y en a d'abord

six qui sont les raffes qui ne peuvent arriver que

d'une façon , et que les quinze autres coups ont

chacun deux hazards ; ce qui provient de ce qu'il

n'y a qu'une face sur chacun des deux Dés qui

puisse amener 3 et 3 , et qu'il y en a deux sur

chacun de ces mêmes Dés pour amener 5 et 4;

savoir 5 par le Dé A , et 4 par le Dé B ; ou 5

par le Dé B , et 4 par le Dé A.

à

Tous ces hazards étant au nombre de 36 ,

il y a dès-lors , à jeu égal , 1I contre 35 ,

parier , qu'on amenera une raffe déterminée , et

1 contre 5 , qu'on amenera une raffe quelcon-

que. On peut aussi ,fà jeu égal , parier i contre 17 ,

qu'on amenera ( par exemple) 6 et 4 , attendu

que ce point a pour lui deux hazards contre 34.

Il n'en est pas de même du nombre des points

des deux Dés joints ensemble ; la combinaison
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de leurs hazards est en proportion de la multitude

des différentes faces qui peuvent produire ces

nombres , comme on le voit ci-après.

Points.

2 ... I ....

Différens hazards.

3..... 2.1.1.2I

4..... 2.2.3.1..1.3

5.....4.1.1.4.3.2.2.3

6..... 3.3.5.1..1.5..4.2..2.4

...

8..... 4.4..6.2..2.6..5.3.3.5

9..... 6.3..3.6..5.4.4.5

10..... 5.5.6.4..4.6

II . • ...
6.5..5.6

12 .....6.6

Si donc on veut parier au pair qu'on amenera

II du premier coup avec deux Dés , il faut mettre

au jeu 2 contre 34 ; et si l'on parie qu'on ame-

nera 7 , il faut alors mettre au jeu 6 contre

30 ; ou ce qui est la même chose , I contre 5 .

On doit aussi remarquer que des onze nombres

différens qu'on peut amener avec deux Dés , 7

qui est le moyen proportionnel entre 2 et 12 ,

a plus de hazards que les autres , qui , de leur

côté en ont d'autant moins , qu'ils s'approchent

davantage des deux extrêmes 2 et 12 ( 1 ) .

(1 ) Cette différence de la multitude des hazards que

produisent les nombres moyens , comparés aux extrêmes

Hii
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Four trouver le nombre des différens coups

que peuvent produire trois Dés , il faut mul-

tiplier par 6 le nombre des hazards 36 que pro-

duisent deux Dés ; et le produit 216 sera le

nombre de ceux que doivent produire trois Dés.

On multipliera de même 216 par
6 pour avoir

le nombre des hazards que peuvent produire tous

les différens points que l'on peut amener avec

quatre Dés , et ainsi de suite.

augmente considérablement , à mesure qu'on se sert d'un

plus grand nombre de Dés ; elle est telle que si l'on se sert

de sept Dés qui produisent des points depuis 7 jusqu'à

42 , on amene presque toujours les points moyens 24 et

25 ; ou ceux qui en sont les plus proches , tels que 22 et

23 , 26 et 27 ; et si au lieu des sept Dés , on se servoit de

vingt-cinq Dés , qui peuvent amener des points depuis 25

jusqu'à 150 , on pourroit presque parier au pair , qu'on

ameneroit les nombres moyens 86 et 87 .

Cette remarque est essentielle pour faire connoître

l'abus de ces Loteries frauduleuses , proscrites par le Gou-

vernement , et qui sont composées de sept Dés , ceux qui

les tiennent , leur attribuent des Lots , qui dans les termes

moyens , offrent des vétilles bien inférieures à la mise;

et un appas de quelques meilleurs Lots , pour ceux qui

amenent des nombres extrêmes , ou des raffes , ce qui

néanmoins n'arrive presque jamais , attendu qu'il y a

plus de quarante mille contre un , à parier , qu'on n'ame-

nera pas avec sept Dés , une raffe quelconque , & que

la valeur du Lot offert , n'est souvent pas la soixantieme

partie de celle de la mise.
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CONSTRUCTION

Des Tables de permutation ou de changement

d'ordre , servant à la préparation de plusieurs

Récréations contenues dans cet Ouvrage.

LES tables dont on donne ici la construction ,

servent de base à quantité de Récréations qui

s'exécutent avec des cartes , sur lesquelles on a

transcrit des lettres , des nombres ou divers autres

objets ; elles contiennent l'ordre primitif dans

lequel on doit les disposer , afin qu'après un on

plusieurs mêlanges semblables , dont l'ordre est

déterminé ( 1) , elles se trouvent rangées de maniere

à produire l'amusement qu'on s'est proposé de faire.

Maniere de méler les cartes , pour parvenir

à construire les tables.

Ayant déterminé le nombre des cartes dont

on doit se servir , qu'on suppose ici ( par exemple )

être de 14 , et sur lesquelles on veut transcrire

les lettres qui composent le mot Constantinople :

on prendra toutes ces cartes , et les ayant numéro-

tées depuis 1 jusqu'à 14 , on les rangera
suivant cet

ordre numérique , de maniere que le nombre 1

(1 ) On peut adopter toute autre maniere de mêler

les cartes , pourvu qu'on construise les tables d'après l'ordre

que produira le mélange qu'on aura déterminé,

.

Hiv
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se trouve transcrit sous la carte qui est au-dessus

du jeu , et le nombre 14 sous la derniere. Pour

les mêler on tiendra,ces cartes dans la main gau-

che , et avec la main droite on prendra les deux

premieres cartes 1 et 2 , qu'on couvrira des deux

qui suivent 3 et 4 ; on mettra au-dessous de

ces quatre cartes , les cartes 5. 6 et 7 , et on

continuera de mêler en mettant alternativement

deux cartes au - dessus , et trois en -dessous du

jeu , jusqu'à ce qu'il ne reste plus de cartes dans la

main gauche , de maniere qu'après ce mêlange

l'ordre des nombres se trouve placé sur ces cartes

ainsi qu'il suit :

13. 14-8. 9-3 . 4-1 . 2-5 . 6. 7-10. 11. 12.

Alors sans déranger ces cartes de leur ordre ,

on transcrira de suite sur chacune d'elles les lettres

du mot Constantinople ( 1 ), .

13. 14. 8. 9. 3. 4. 1. 2. 5. 6. 7. 10. 11. 12.

CONSTANTINO PĻ E,

Ayant remis ensuite ces cartes suivant l'ordre de

leurs numéros ,

I. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 14.

N. T. T. A. I. N. O, N , S. P. L. E. C. O.

on transcrira ces quatorze lettres sur un papier

en suivant l'ordre des nombres au-dessous desquels

( 1 ) Voyez l'endroit où l'on doit écrire les lettres sur les

cartes , ( Fig. 5. Planche 6º. ) où on voit le mot URANIE,
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elles sont placées ; ce papier servira de table pour

disposerdans le même ordre quatorze autres cartes

blanches , sur lesquelles on écrira de nouveau

les quatorze lettres du mot ci-dessus ces der-

nieres cartes sont celles qui servent pour les Récréa-

tions ; les premieres ne sont employées que

pour parvenir, à former les tables.

EFFET.

Toutes les fois qu'après avoir disposé ces qua-

torze cartes suivant l'ordre de la table ci-dessus ,

on les mêlera ainsi qu'il vient d'être enseigné ,

elles se disposeront dans celui qui est nécessaire

pour former le mot Constantinople , et cet effet

aura également lieu pour tout autre nombre de

cartes quel qu'il soit.

REMARQUE.

Onpeut disposer la table d'ordre de maniere que

lemot Constantinople ne se trouveformé qu'après

le second mêlange , en observant de ne transcrire

les lettres qu'après que les cartes ont été mêlées

une seconde fois et en suivant exactement d'ail-

leurs ce qui a été expliqué ci-devant.

On peut aussi la disposer , de maniere que le

mot Constantinople ne se trouve formé qu'après

une division particuliere faite ensuite du premier

ou du second mêlange ; pourvu que tous les

différents mêlanges et divisions , qu'on doit

faire , soient totalement et exactement faits avec
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ces cartes avant de transcrire les lettres au-dessous

de l'ordre numérique qu'on a commencé par indi-

quer sur chacune delles , dont dépend l'ordre

primitif qu'on doit leur donner avant d'exécuter

les Récréations.

Une propriété fort singuliere qui se trouve

dans ces mêlanges , c'est que l'ordre numérique

transcrit sur une quantité de cartes quelconque ,

revient après un certain nombre de mêlanges

qui se trouve quelquefois semblable à celui des

cartes qu'on a employé ; d'où il suit qu'à chaque

mêlange les nombres changent continuellement de

position , pour occuper successivement toutes les

places différentes qui se trouvent dans l'ordre

numérique , et ils ne rentrent en leur place qu'au

dernier mêlange , comme le démontre l'exemple

suivant où l'on peut remarquer que les huit nom-

bres se trouvent disposés de tous sens dans les

colonnes.

EXEMPLE.

ORDRE primitif.

rer. Mêlange, ..

·

2º...

3e..

4e.

5e...

6e.

7e.

8e.

•

•

•

1.2.3.4.5.6.
7.8

.

8.3.4.1.2.5.
6.7

.

.7.4.1 8.3.2.5.6 .

..6.1.8.7.4.3.2.5 .

.5.8.7.6.1.4.3.2.

2.2.7.6.5.8.1.4.3 .

•
.3.6.5.2.7.8.1.4.

4.5.2.3.6.7.
8.1

.

• .1.2.3.4.5.6
.7.8 .
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Lorsque les mêlanges successifs né dérangent

pas certains nombres de leur position , il arrive

souvent que l'ordre primititif ne revient qu'après

un nombre de mêlanges semblable à celui des

moins le nombre des colonnes où les

nombres restent constamment les mêmes ; comme

ön peut le voir par l'exemple ci-après sur neuf

nombres dont le troisieme et le quatrieme ne

souffrent point de dérangement , au moyen de

quoi l'ordre primitifrevient au septieme mêlange ,

au lieu qu'il seroit revenu au neuvieme , si tous

les nombres eussent changé de place.

EXEMPLE.

ORDRE Primitif..... 1. 2. 3. 4. 5.6.7.8.9.

jer. Mélange.

2e...

3e...

4e..

•

•

•

5e....

6e...

• •

7e....

•

•

8.9.3.4.7.2.5.6.1 .

6. 7. 3. 4. 8. 9. 1. 2. 5 .

2.5.3.4.6.7.8. 9. 1 .

9. 1. 3. 4. 2. 5. 6. 7. 8 .

7. 8. 3. 4. 9. 1. 2. 5. 6.

5.6.3.4.7. 8. 9. 1. 2 .

8.9.
1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9 .

Ces propriétés n'ont cependant pas lieu pour

tous les nombres et tous les différents mélanges ; il

arrive rarement que l'ordre primitif revienne avant

un nombre de mêlange moindre que celui des

cartes dont on se sert et il se trouve souvent

qu'il n'arrive qu'après un grand nombre de mélan-

ges ;en général plus le nombre des cartes est grand ,
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plus il faut faire de mêlanges pour retrouver ce

premier ordre : il ne seroit peut-être pas impossi-

ble de trouver des mélanges , qui étant adaptés

à certains nombres , donneroient toutes les per-

mutations possibles , ce qui pourroit avoir son

agrément pour découvrir des Anagrammes ; mais

comme à coup sûr cette recherche seroit très-

longue et fort ennuyeuse , cela ne vaut pas la peine

de s'en occuper.

Nota. On s'étendra davantage sur la maniere

de former ces tables , lorsque l'exigeront les

Récréations dont il sera question dans la suite.

QUARANTE-TROISIEME RÉCRÉATION.

COUP MANQUÉ.

Les vingt - quatre lettres de l'Alphabet étant

transcrites sur des cartes sans aucun ordre ,

les mêler, en annonçant qu'elles vont se trouver

par ordre alphabétique et ayant manqué

cette Récréation , mêler de nouveau ces mêmes

cartes " et les faire paroître dans l'ordre

proposé.

PRÉPARATION.

ECRIVEZ sur vingt-quatre cartes les nombres I ,

jusqu'à 24 , et les ayant disposées par ordre numé-

rique , mêlez-les à deux reprises différentes , ainsi

qu'il a été enseigné ci-dessus page 120 , transcri→
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vez-y ensuite les vingt- quatre lettres de l'alpha-

bet , suivant leur ordre alphabétique , et servez-

vous-en pour construire la table ci-après que

vous destinerez pour donner aux vingt-quatre

lettres de l'alphabet ( que vous aurez transcrites sur

d'autres cartes ) l'ordre primitif, au moyen duquel

après deux mêlanges successifs elles doivent se

trouver ainsi qu'il a été proposé ; cette opération

vous donnera l'ordre suivant.

ORDRE DES CARTES.

Premiere carte .

Seconde... •

Troisieme .

Quatrieme.

Cinquieme,

Sixieme ..

.. • 2 • •

LETTRES.

R

S

·

H

Q

E

F

Septieme

Huitieme .

Neuvieme,

Dixieme ..

Onzieme .

Douzieme ...

Treizieme .

Quatorzieme

Quinzieme.

Seizieme

· •

... •

Dix-septieme .

Dix-huitieme ..

Dix-neuvieme

•

· •

•

·

T

P

G

U

.X

C

N

•

...

..

"

·

D

Y

Z

I

K
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ORDRE DE CARTES. LETTRES.

Vingtième.

Vingt-unieme.

Vingt-deuxieme

Vingt-troisieme .

•

· •

&

A

B

L•

Vingt-quatrieme.
• M

RÉCRÉATION qui sefait avec ces vingt-quatre

lettres.

Le jeu de cartes ( c'est-à-dire , les vingt-quatré

lettres qui y sont transcrites ) ayant été rangées

d'avance dans l'ordre ci-dessus ( 1 ) , on étalera

le jeu sur la table sans le déranger , afin de

faire voir que les lettres sont pêle-mêle ; on les

mêlera une premiere fois , et on les étalera de

nouveau après avoir prévenu qu'elles vont se trouver

toutes dans leur ordre alphabétique , et feignant

d'être surpris d'avoir manqué ce coup , on les

remêlera une seconde fois , et on fera voir pour

lors les lettres se trouvent rangées comme

on l'avoit d'abord proposé.

que

Nota. Ce coup n'est manqué qu'à dessein de

le faireparoître plus extraordinaire ; cependant

comme il peut arriver qu'on veuille engagercelui

qui fait cette Récréation à la recommencer , il

seroit bon d'avoir un secondjeu renfermé dans un

(1) On met ce jeu tout préparé dans un petit étui

de carton sur lequel on indique le nom de la Récréation

auquel il a rapport.
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semblable étui, et dont l'ordre primitiffut dis-

posédemaniere que l'ordre alphabétique se trouve

formé après le premier mélange , c'est-à-dire ,

ainsi qu'il suit.

ORDRE DES CARTES.

Premiere .

Seconde 4

Troisieme...

Quatrieme .

Cinquieme .

Sixieme..

Septieme

Huitieme .

Neuvieme,

Dixieme .

Onzieme.

Douzieme.

Treizieme.

..

• •

•

uatorzieme..

Quinzieme .

Seizieme. ...

•

Dix-septieme .

Dix-huitieme •

Dix-neuvieme...

Vingtieme .

Vingt-unieme..

Vingt-deuxieme .

LETTRES.

·

•

•

•

·

"

L

M

I

K

Ń

P

G

H

Q

R

S

E

F

T

U

X

C

•
D.

Y

Ꮓ

&

Vingt-troisieme .
A

Vingt-quatrieme
B
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Nota. On doit avoir deux jeux semblablement

disposés , non seulement pour pouvoir recom-

mencer les Récréations lorsqu'on les demande

mais encore pour ne pas se priver de les faire ,

si en mélant les cartes on venoit à se tromper ,

attendu qu'alors il ne seroit pas possible de

faire la Récréation , sans avoir remis le jeu

dans l'ordre , ce qu'il ne convient pas defaire

enprésence de ceux qu'on se propose de surprendre

avec ces divers amusemens.

QUARANTE-QUATRIEME RÉCRÉATION.

Les cartes 'd'un jeu de Piquet ayant été mélées ,

partager le jeu en deux parties , nommer le

nombre des points qui doit se trouver dans

chacune d'elles.

PRÉPARATION.

AYANT supposé que les Rois , Dames et Valets

doivent compter dix , les As un , et les autres

cartes selon les points qui y sont indiqués ; dis-

posez à l'avance un jeu de Piquet dans l'ordre

contenu dans la table ci-après , (1 ) en observant

(1) On n'entre pas ici dans le détail du procédé qu'il faut

suivre pourformer cette table , attendu qu'il ne peut servir

à d'autres Récréations : cependant on aura attention par la

suite de l'indiquer lorsqu'il sera susceptible d'être appliqué

à des amusemens différens.

que
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que l'As de cœur doit être une carte un peu plus

large que toutes les autres. Conservez ce jeu ainsi

préparé afin de vous en servir pour faire cette

Récréation et celles qui suivent , lesquelles dépen-

dent également de cette premiere disposition ou

ordre primitif.

Ordre dans lequel les cartes doivent être rangées

avant de faire cette Récréation.

rre. Dix de carreau.
17. Sept de pique.

2.. Dix de cœur.

3.. Dame de pique.

4. Valet de trefle.

5 .. Roi de cœur.

6.. Dame de cœur.

7.. Neufde carreau.

8.. As de cœur.

Carte large.

9.. Neuf de cœur.

10.. As de pique.

11.. Dix de trefle.

12.. Valet de carreau.

13.. Dame de trefle.

14. As de trefle.•

15 .. Huit de carreau.

16.. Roi de carreau.

18.. Valet de pique.

19.. Dix de pique.

20.. Sept de carreau.

21.. Dame de carreau.

22.. Valet de cœur.

23 .. Huit de cœur.

24.. Huit de pique.

25 .. Roi de trefle.

26.. Neuf de pique.

27.. Roi de pique.

28.. Sept de cœur.

29. Neufde trefle.

30.. As de carreau.

31.. Huit de trefle.:

32.. Sept de trefle

Le jeu étant rangé dans l'ordre ci-dessus , on

le mêlera une seule fois bien exactement , suivant

la méthode qui a été enseignée à la page 127 ,

Tome III.
I
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et après le mêlange elles se trouveront nécessai-

rement dans l'ordre ci-après.

Ordre dans lequel les cartes se trouveront après

avoir été mélées.

Carte's. Points. Cartes. Points,

Ci-contre. 69

1. Sept de cœur. 7

2. Neuf de trefle.
9

3. Huit de cœur.
8

4. Huit de pique. 8

5. Valet de pique.

6. Dix de pique..

7. Dame de trefle.

8. As de trefe...

10

10

10

17. Neufde carreau. 9

18. As de pique... I

19. Dix de trefle.. 10

20. Valetde carreau.Ic

21. Huit de carreau. 8

22. Roi de carreau. 10

23. Sept de pique.. 7

I
24. Sept de carreau. 7

9. As de cœur. . .
I

25. Dame de carreau.10

TOTAL..... 64 26. Valet de cœur. 10

10. Neuf de cœur.

11. Dame de pique.

12. Valet de trefle. 10

9

10

27. Roi de trefle, 10

28. Neuf de pique. 9

29. Roi de pique. 10

13. Dix de carreau.

14. Dix de cœur. .

10 30. As de carreau.
I

ΙΟ 31. Sept de trefle. 7

15. Roi de cœur..
ΙΟ 32. Huit de trefle. 8

16. Dame de cœur. ΙΟ

TOTAL. .69....

EFFE T.

Lorsqu'après avoir mêlé les cartes comme il

a été dit , on les aura par ce moyen disposées

TOTAL..... 196
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dans l'ordre ci-dessus ; si on coupe le jeu à l'As de

cœur qui se trouve être une carte plus large ,

le nombre des points portés sur les cartes que

l'on enlevera par cette coupe sera de soixante

quatre points , et celui qui restera dessous sera

de cent quatre-vingt-seize.

RECRÉATION qui se fait avec ce jeu.

Après avoir ( au moyen du mêlange ci-dessus )

disposé ce jeu de Piquet comme il a été dit

on annoncera qu'on va couper le jeu , et le parta-

ger en deux parties , et qu'on nommera le nombre

des points contenus dans l'une ou l'autre de ces

divisions ; ce qu'on exécutera en coupant à la

carte large.

Nota. Cette Récréation paroítra assez extra-

ordinaire si l'on s'estfait une habitude de méler

promptement les cartes , de maniere qu'ilparoisse

que ce mélange soit semblable à celui qu'il est

d'usage de pratiquer lorsqu'on joue aux cartes :

mais l'application qu'on doit faire de la dis-

position des cartes de cette Récréation pour

l'effet de celles qui suivent , rendra ces dernieres

d'autantplus étonnantes , qu'on ne pourra conce-

voir comment un même jeu de cartes mélé à

différentes reprises peut produire tous ces divers

amusemens.

#

I ij
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QUARANTE-CINQUIEME RÉCRÉATION.

Unjeu de cartes ayant été mélé , faire indiquer

parune aiguilleposée sur un Cadran quelle est

la carte de ce méme jeu qu'une personne a

touché du bout du doigt.

AYEZ

CONSTRUCTION.

YEZ une boëte de carton ABCD , ( Fig.

deuxieme , Planche sixieme ) ronde , à deux cou-

vercles , et séparée en deux parties par le fond E;

qu'un des côtés H puisse contenir un jeu de cartes ,

et l'autre côté I , un cadran de carton , dont le

bord ait cinq à six lignes d'épaisseur.

Que ce cadran soit à deux faces ; transcrivez-y

d'un côté la couleur des cartes , et de l'autre leurs

noms , ( voyez les deux Fig. 3. ) ; ménagez un

rebord de deux lignes de côté et d'autre de ce

cadran , afin que les deux pivots que vous devez

mettre à leur centre ne soient pas sujets à s'é-

mousser.

Insérez dans le double fond E une petite lame

d'acier aimantée , laquelle passe par le centre

du cercle de ce cadran , et reconnoissez sur le

dessus de ce cercle l'endroit où se trouvé placé

le Sud de cette lame.

Ayez une aiguille aimantée d'environ deux

pouces qui puisse tourner librement sur l'un ou

l'autre des deux pivots qui sont placés sur les

deux faces du cadran ci-dessus.
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Introduisez dans l'intérieur et au fond d'une

lunette d'ivoire transparente de deux pouces et

demi de longueur , un petit cercle de carton d'un

pouce et demi de diametre , contenant les nom-

bres portés , en la table ci - après page 135 , et

ajustez - y un oculaire de deux pouces et demi

de foyer , avec lequel vous puissiez appercevoir

distinctement les différens nombres portés en

cette table.

EFFET.

Lorsque vous aurez posé le cadran ci-dessus.

dans le dessus de la boëte , en observant qu'un

des noms qui y sont transcrits réponde précisé-

ment au Sud de la lame aimantée renfermée dans

le cercle ou fond E ; si vous mettez l'aiguille sur

son pivot , et que vous la fassiez tourner , elle

s'arrêtera sur le nom de la carte qui a été poséevers

le Sud de ce barreau.

Cet effet aura également lieu pour l'une ou

l'autre des deux faces de ce cadran ; d'où il suit

qu'on sera maître en posant alternativement ce

cadran dans cette boëte sur ses deux faces , de

faire indiquer en deux fois par cette aiguille telle

carte d'un jeu de Piquet qu'on desirera.

La table des nombres qui est cachée dans la

lunette
, pouvant indiquer quelles sont les cartes

qui y répondent (1 ) ; il s'ensuit que si on connoît

(1) Voyez ci-après la construction et l'effet de cette

table.

I ij
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à quel nombre est dans le jeu une carte qu'une

personne aura touchée , on pourra savoir par son

moyen quelle est cette carte , puisqu'ayant connu

(par exemple ) qu'on a touché la douzieme carte ,

on peut juger que c'est nécessairement le huit

de Pique , ( voyez la table ci-après.

RÉCRÉATION qui se fait avec cette Boëte

et cette Lunette.

On prend le jeu de cartes tel qu'il s'est trouvé

disposé après avoir fait la précédente Récréation

on le mêle de nouveau suivant la maniere qui

a été enseignée , ce qui dispose nécessairement

le jeu dans l'ordre ci-après , qui a rapport à la

table des nombres insérée dans la lunette.

Ordre des cartes après ce nouveau mélange.

Ire.Neufde pique, 14.
Neuf de trefle.

2. Roi de pique. 15 . Valet de pique,

3. Sept de pique, 16. Dix de pique.

4. Sept de carreau.
17. Dame de trefle.

5. As de pique.

6. Dix de trefle.

18. Neuf de cœur.

19. Dame de pique,

7. Dix de carreau.

8.. Dix de cœur.

20. Valet de trefle.

21. Roi de cœur.

9. As de trefle. 22. Dame de cœur.

•

10. As de cœur, 23 . Neufde carreau.

II. Huit de cœur,
24. Valet de carreau.

12. Huit de pique. 25 . Huit de carreau.

13 ..Sept de cœur, 26. Roi de carreau.
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27.
Dame de carreau.

30. As de carreau.

28. Valet de cœur. 31. Sept de trefle.

29. Roi de trefle. 32. Huit de trefle.

Table qui doit êtreplacée aufond de la Lunette.

CARRE A U.

30.26.27.24.

7 .23.25 . 4.

PIQUE.

5.2.19 . 15.

16.1 . 12. 3.

CŒUR.

IO.21 · 22.28.

•8 8 II· ·
13.

TREFLE.

9.29 . 17.20.

6.14.32.31.

•Les nombres portés en la table ci-dessus , ont

rapport à l'ordre des cartes qui précede ; chaque

couleur porte huit nombres , qui sont supposés

désigner les figures des cartes comme il suit.

EXEMPLE.

CARR E A U.

As. Roi. Dame. Valet.

30
26 27 24

Dix. Neuf. Huit. Sept.

7 23 25 4

Il en est de même pour les trois autres couleurs«

Le jeu de cartes ayant donc été mêlé comme il

a été dit ci-devant , on présentera à une personne

I iv
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le jeu entier , en lui étalant d'abord les huit

premieres , ensuite les huit secondes , en lui disant

d'en toucher une du bout du doigt , et de s'en

souvenir ; on remarquera exactement le nombre

auquel elle se trouve dans le jeu ( on suppose

ici que c'est la douzieme ) , on prendra ensuite

l'aiguille aimantée , et on feindra de lui donner

la vertu magnétique , en la passant sur le doigt de

cette personne , de même qu'on le feroit sur

une pierre d'Aimant , on pourra même lui faire

tenir dans l'autre main une pierre ou lame aiman-

tée , à dessein de lui donner à entendre que la

vertu magnétique se communique d'une main

à l'autre après cette feinte on fera comme si

on pouvoit appercevoir , avec la lunette ci-dessus

décrite , si cette aiguile est suffisamment aiman-

tée , ce qui donnera occasion de reconnoître quelle

est la carte indiquée parle N° . 12 ; et ayant remar-

qué que cette carte qui a été touchée est le

huit de pique , on posera le cercle de carton

sur la boëte , de maniere que le mot pique se

trouve vers l'endroit où est le Sud du barreau ;

on fera tourner l'aiguille sur son pivot , et elle

s'arrêtera sur ce mot , lequel désignera que la

carte touchée est un pique ; on retournera ensuite

le cercle , et posant l'aiguille sur l'autre pivot ,

on lui fera indiquer de la même maniere que

cette carte est unhuit , c'est-à-dire , le huit depique.

Nota. Les cartes disposées comme il est dit
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dans cette Recreatior , devant servir après un

nouveau mélange , à faire celle qui suit , il faut

conséquemment avoir attention à ne les point

déranger de leur ordre.

QUARANTE - SIXIEME RÉCRÉATION.

Coup de Piquet incompréhensible où l'on fait

repique dans la couleur qu'une personne a

librement choisie après néanmoins avoir trans-

crit à l'avance sur un papier cacheté quelle

est la couleur pour laquelle elle doit se

déterminer.

LESEs cartes se trouvant disposées dans l'ordre

porté en la précédente Récréation page 134 ,

on les mêlera de nouveau suivant la méthode qui a

été enseignée , on donnera à couper à la
personne

avec laquelle on jouera cette partie de piquet ,

et on fera attention si elle coupe à la carte

large ( 1 ) , qui doit alors se trouver sous le jeu.

Des que l'on se sera assuré par le tact , que

cette carte large est au - dessous du jeu , il en

résultera que les cartes de ce jeu de piquet seront

( 1 ) Si la personne ne coupoit pas l'As de cœur qui

est la carte large , il faudroit sous quelque prétexte

faire couper une seconde fois , afin que cette carte se

trouve toujours sous le jeu , sans quoi on ne pourroit

faire cette partie de piquet.
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exactement rangées dans l'ordre qu'elles doivent

avoir pour faire repique celui contre lequel on

joue , en lui laissant ( même après qu'il a coupé )

la liberté de choisir la couleur dans laquelle il

desire être repique.

Ordre dans lequel se doivent trouver les cartes

après avoir été mélées , et qu'on aura coupé.

Ire. Huit de cœur.
17 .

Neufde cœur.

2. Huit de pique.
18. Valet de carreau.

3. Valet de pique. 19. Neuf de cœur.

4. Dix de pique. 20. Dame de pique.

5. Dame de trefle. 21. Sept de cœur.

6. Valet de trefle. 22. Neufde trefle.

7. Roi de cœur. 23. Dix de cœur.

8. Dame de cœur.
24.

As de trefle.

9. Huit de carreau. 25. Sept de pique.

10. Roi de carreau.
26. Sept de carreau.

11. Dame de carreau.
27. Neufde pique.

12. As de carreau 28. Roi de pique.

13. Sept de trefle. 29. As de pique.

14. Huit de trefle.
30.

Dix de trefle.

15. Valet de cœur. 31. Dix de carreau.

16. Roi de trefle.
32. As de cœur.

Carte large.

Les cartes du jeu de piquet se trouvant ainsi

disposées , on demandera à l'adversaire dans quelle

couleur il veut qu'on le fasse repique.

S'il demande qu'on puisse le faire repique en
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trefle ou en carreau , on donnera les cartes par

trois , ce qui produira nécessairement les jeux

suivants.

Jeudu 1ex. en carte.

Roi de cœur.

Dame de cœur.

Valet de cœur.

Neuf de cœur.

Huit de cœur.

Sept de cœur.

Dame de pique.

Valet de pique.

Huit de pique.

Huit de carreau.

Huit de treЯle.

Sept de trefle.

Rentrée du premier.

Sept de pique.

Sept de carreau.

Neuf de pique.

Roi de pique.

As de pique.

Jeu du 2e. en carte.

As de trefle.

Roi de trefle.

Dame de trefle.

Valet de trefe..

Neuf de trefle.

As de carreau.

Roi de carreau.

Dame de carreau.

Valet de carreau.

Neuf de carreau.

Dix de pique.

Dix de cœur.

Rentrée du second.

Dix de trefle.

Dix de carreau.

As de cœur.

Și le premier en carte , qui est celui contre

lequel on joue , a demandé d'être repique en

trefle , et qu'il prenne ces cinq cartes de ren-

trée , il faudra alors écarter la Dame , le Valet

et le neuf de carreau , et l'on aura par les trois
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cartes de rentrée , une sixieme majeure en trefle ,

et quatorze de dix.

Si l'adversaire en laissoit , il faudroit alors écar-

ter tous les carreaux.

S'il a demandé d'être repique en carreau , on

écartera la dame , le valet et le neuf de trefle

ou tous les trefles s'il en laissoit deux , ce qui

produira par conséquent le même coup dans l'une

ou l'autre de ces couleurs.

Nota. Si l'adversaire écartoit ses cinq cœurs ,

on manqueroit ce coup , attendu qu'il auroit

alors une septieme en pique ; il en seroit de

même s'il ne prenoit qu'une carte , et qu'il en

laissát quatre mais comme ce n'est point le

jeu de l'adversaire d'écarter de cette façon ,

on ne risque de manquer ce coup qu'avec ceux

qui connoissent de quelle maniere se fait cette

Récréation.

Si celui contre lequel on joue demande qu'on

puisse le faire repique , en cœur ou en pique ,

on donnera alors les cartes par deux ce qui produira

indispensablement les deux jeux suivants.

Jeu du 1er. en carte.

Roi de carreau .

Valet de carreau.

Neuf de carreau.

Huit de carreau .

Dame de trefle.

Jeu du 2. en carte.

As de trefle.

Roi de trefle.

As de carreau.

Dame de carreau.

Dame de pique,
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Valet de trefle.

Neuf de trefle.

Huit de trefle.

Sept de trefle.

Huit de cœur.

Sept de cœur.

Huit de pique.

Rentrée dupremier.

Sept de pique.

Sept de carreau.

Valet de pique.

Dix de pique.

Roi de cœur.

Dame de cœur.

Valet de cœur.

Dix de cœur.

Neuf de cœur.

Rentrée du second.

Dix de trefle.

Dix de carreau.

Neuf de pique. As de cœur.

Roi de pique.

As de pique.

Si l'adversaire a demandé d'être repique en

cœur , on gardera la quinte au roi en cœur , et

le dix de pique , et on écartera du reste tout ce

que l'on voudra ; alors quand même l'adversaire

en laisseroit deux , on aura une sixieme majeure

en cœur , et quatorze de dix , avec quoi on le

fera repique.

Si au contraire il a demandé d'être repique

en pique , il faudra ( après avoir donné les cartes )

faire passer subtilement les trois cartes qui sont

sous le jeu , ( c'est-à-dire , le dix de trefle , celui de

carreau et l'as de cœur ) , et les mettre au-dessus

du talon , pour avoir dans sa rentrée le neuf,

le roi et l'as de pique , ensorte que gardant la

quinte en cœur , et étant même obligé d'écarter

"
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1

quatre cartes ( si l'adversaire en laissoit une ) on

ait en outre une sixieme au roi en pique , avec

laquelle on fera le repique.

Nota. Si l'adversaire ne prenoit que trois

cartes , on manqueroit encore le repique. On

verra dans la suite de l'Ouvrage d'autres coups

de piquet où l'adversaire ne peut en aucune

façon éviter d'être repique.

OBSERVATION.

Ce coup de piquet a attiré beaucoup d'applaudis-

semens à ceux qui ont eu l'intelligence de le faire

valoir en public , de façon à exciter de la surprise ;

les trois dernieres cartes qui sont au-dessous du

jeu , que l'on fait passer au-dessus du talon , et

qui suppléent à la difficulté de le disposer en entier

par la seule combinaison des cartes , ont arrêté

ceux qui se sont efforcés d'y venir par ce seul

moyen , et ils l'ont dès-lors cru plus merveilleux

qu'il n'est en effet. Si on considere ici que ce

coupde piquet est amené à la suite des deux

Récréations qui le précedent , et qu'à chacune d'elles

on a mêlé les cartes il paroîtra encore plus

extraordinaire.

Il n'est point du tout à craindre que ceux qui

peuvent faire adroitement ces sortes de coup de

piquet , puissent abuser de leur dextérité en jouant

sérieusement à ce jeu , attendu que les cartes avec

lesquelles ils sont obligés de jouer , étant une
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fois mêlées , il leur est impossible de les disposer

dans l'ordre ci-devant indiqué , sans qu'on s'en

apperçoive très-facilement ; mais il est d'autres

manœuvres dangéreuses auxquelles certains joueurs

peuvent être accoutumés , et qui sont suffisantes

pour faire perdre ceux qui jouent trop légère-

ment contre ceux dont ils ne connoissent

la probité.

REMARQUE.

pas assez

Quoique les trois précédentes Récréations soient

liées de maniere à pouvoir être exécutées les unes

après les autres sans changer de jeu , on peut ce-

pendant les exécuter séparément en disposant d'a-

bord le jeu comme il est indiqué à chacune d'elles.

Maniere de transcrire à l'avance sur un papiér

renfermé dans un billet cacheté , la couleur

dans laquelle l'adversaire doit demander d'étre

repique.

2

Ayez de l'encre sympathique faite avec l'im-

prégnation de Saturne transcrivez sur un

petit quarré de papier , ( Figure quatrieme ,

Planche sixieme ) les noms des différentes cou-

leurs des cartes , et renfermez ce papier dans

l'enveloppe E , même Figure , de maniere que

le mot carreau se trouve placé du côté qui répond

à celui du cachet , afin que ce papier étant ren-

fermé dans cette enveloppe , vous puissiez vous

rappeller aisément l'endroit où sont transcrits

invisiblement ces quatre différents mots ; cachetez
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ce billet , et le gardez pour vous en servir, ainsi

qu'il est expliqué ci-après.

Ayez en outre une petite boëte de bois ou

de fer-blanc fermante à charniere , et construite

de façon , qu'étant en votre poche , vous puis-

siez (sans l'en tirer ) l'ouvrir d'une seule main ;

mettez dans cette boëte une très-petite éponge

que vous humecterez avec le phlogistique de

foie de soufre quelques momens avant de faire

cette Récréation.

EFFE T.

Si après avoir posé le doigt sur l'éponge , vous

l'avez par ce moyen légérement humecté de ce

phlogistique , et que prenant le billet cacheté entre

vos deux doigts , vous appuyez un instant celui

qui est humecté sur l'endroit où se trouve invisi-

blement transcrit avec l'imprégnation de Saturne

le nom d'une des quatre couleurs des cartes , la

vapeur pénétrante de ce phlogistique le fera paroître

sur le champ ; d'où il suit que celui qui fera cette

Récréation fera paroître à sa volonté l'une oụ

l'autre des quatre couleurs transcrites.

RÉCRÉATION.

Avant de faire le coup de piquet ci - dessus ,

on remettra à celui contre lequel on joue , le

billet ainsi préparé et cacheté , et on lui dira de

le mettre dans sa poche sans le prévenir de ce

qu'il en doit résulter. Lorsqu'on l'aura fait repique

dans
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dans la couleur qu'il aura choisie,on mettra la main

dans la poche où est la boëte, on l'ouvrira , ét

posant le doigt index sur l'éponge , on l'humec-

tera , et on refermera aussi-tôt la boëte ; alors

on demandera à l'adversaire le billet qu'on lui

a remis ; et sous prétexte de lui faire observer

qu'il est bien cacheté , on le serrera un instant

entre le pouce et le doigt humecté , en obser-

vant que ce soit exactement à l'endroit où est

transcrit le nom de la couleur demandée , et

aussi-tôt on le lui remettra , afin qu'ouvrant lui-

même ce billet , il y trouve écrit le nom de

cette couleur qu'il a librement choisie après que

ce billet lui a été remis.

Maniere de composer les encres sympathiques

qui servent à cette Récréation.

IMPREGNATION DE SATURNE.

Faites dissoudre pendant vingt-quatre heures

de la litarge ou autre chaux de plomb dans du

vinaigre distillé ; passez le tout , et laissez - le

reposer pour tirer bien à clair la liqueur que vous

conserverez dans une bouteille de verre ; servez-

vous de cette liqueur pour écrire sur le papier ,

et ayez attentionà ne pas faire sécher cette écriture

au feu.

Lorsqu'on voudra faire paroître cette encre ,

il suffira seulement de l'exposer à la vapeur sulfu-

reuse et phlogistique d'une dissolution d'orpiment

Tome III. K
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faite par l'eau de chaux vive ; ( 1) on peut faire

cette dissolution au feu de sable , ou tout simple-

ment en la laissant deux ou trois jours exposée

au soleil , en ayant seulement attention de la

remuer cinq ou six fois par jour.

Lorsqu'on prépare ces deux liqueurs , il faut

avoir attention qu'il n'y ait aucune communication

entr'elles , attendu que la vapeur de cette derniere

suffiroit pour gâter la premiere et lui faire perdre

sa limpidité , ce qui empêcheroit qu'on pût l'em-

ployer à écrire des caracteres invisibles.

on laLorsque cette encre a paru , peut faire

disparoître en passant par-dessus de l'eau forte

ou de l'esprit de nître on la fera reparoître

une seconde fois , si après l'avoir laissée bien sécher

à l'air , on passe dessus la même dissolution

d'orpiment.

On voit aisément que tous ces différents effets

sont dus aux précipitations et aux dissolutions.

qui se succédent.

Nota. Cette liqueur phlogistique exhale une

odeur sulfureuse et désagréable; on doit avoir

attention à n'en pas porter à la bouche , attendu

que l'orpiment est une matiere arsenicale fort

(1) On mettra dans une bouteille de chopine deux onces

de chauxvive , et une once d'orpiment réduit en poudre ,

et autant d'eau qu'il en sera besoin pour surmonter ces

matieres de deux ou trois doigts; étant faite, on la tirera à

clair , en inclinant la bouteille.
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dangereuse; ces sortes de compositions doivent

étre renfermées, et hors de laportée de ceux qui

n'en connoissent pas la conséquence.

AUTRE ENCRE DE MÊME ESPECE.

Faites fondre du bismut dans l'acide nitreux ,

les caracteres qui seront écrits invisiblement avec

cette encre ou dissolutionou dissolution , paroîtront en noir

assez sensible , sans qu'il soit besoin de mouiller

ni de chauffer. Il suffira de les exposer au con-

tact du phlogistique de foie de soufre réduit en

vapeurs , attendu que ce phlogistique ressuscite

la terre de bismut , en partie calcinée par cet

acide nitreux , et s'applique même par surabon-

dance sur cette terre métallique , qu'il noircit

d'autant plus qu'il y en a une plus grande quantité.

M. Lémery dans son Traité de Chimie , dont

est tirée la composition de l'encre précédente ,

demande qu'on employe la chaux vive avec l'orpi-

ment ; mais la premiere de ces deux substances

n'étant autre chose qu'un foie de soufre antimoiné ,

et la seconde un foie de soufre terreux , il est

évident que ce n'est qu'en qualité de foie de

soufre qu'elles agissent , et que le foie de soufre le

plus ordinaire doit produire lui seul et à coup

sûr le même effet.

La vapeur du foie de soufre,étant très-pénétran-

te , ellepeut faire son effet sur l'écriture invisible

à travers une main de papier , et même au travers

une muraille , comme il est aisé de l'éprouver.

K ij
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QUARANTE-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Coup de Piquet où l'on fait repique avec cartes

blanches.

PRÉPARATION.

ON disposera secrétement les cartes suivant

l'ordre ci-après.

Ordre des cartes avant de les méler.

1. Dix de pique.

2. Dame de trefle.

3. Dame de cœur.

4. Roi de pique.

5. Valet de trefle.

6. Valet de cœur.

Carte large.

7. As de pique.

8. Roi de cœur.

9. Roi de trefle.

10. Sept de pique.

11. Sept de trefle.

12. Dix de cœur.

13. Dix de trefle.

14. Huit de carreau.

15. As de cœur.

16. Valet de pique.

17. Neufde cœur.

18. Neufde pique.

19. Valet de carreau.

20. Huit de trefle.

21. Dame de pique.

22. As de carreau.

23. Sept de cœur.

24. Sept de carreau.

25. Huit de cœur.

26. Huit de pique.

27. Dame de carreau.

28. Roi de carreau.

29. Dix de carreau.

30. As de trefle.

31. Neufde carreau.

32. Neufde trefle.

Les cartes de ce jeu de piquet ayant été ainsi
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disposées , on le mêlera une seule fois ( 1 ) , et on

donnéra ensuite à couper à celui contre lequel

on joue , (2) ce qui produira l'ordre ci-après.

Ordre des cartes après les avoir mêlées et fait

couper à la carte large.

1 As de pique .

2 Sept de pique.....

3 Sept de trefle ..

4 Dix de cœur..
.. •

·

· •

..... •5 As de cœur..

6 Valet de pique .. • •

7 Neuf de cœur...

8 Huit de trefle.....

9 Dame de pique.

10 As de carreau .

11 Huit de cœur...

..

}
premier en carte.

second.

}premier.

second.

}

premier.

12 Huit de pique... } second.

13 Dame de carreau ..

14 As de trefle .. }premier.

( 1 ) Si on ne veut pas mêler suivant la méthode qui a

été indiquée , page 119 , on rangera les cartes dans l'ordre

qui suit.

(2) Il est assez ordinaire qu'on coupe naturellement

à la carte large , cependant si on s'appercevoit que

celui auquel on donne à couper n'y coupât pas , il

faudroit faire couper une autre personne sous quelque

prétexte , ou bien faire sauter la coupe , comme il sera

indiqué à la fin de ce Volume , à l'article qui précéde les

tours de cartes.

Kiij
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15 Neuf de trefle... second en cartes.

16 Neuf de carreau...

17 Roi de carreau ....

18 Dix de carreau... premier.

19 Sept de cœur .

20 Sept de carreau

..

· • •

second.ond.

21 Neuf de pique .... 2

22 Valet de carreau...

23 Dix de trefle.. . . . .

24 Huit de carreau ..

25 Roi de cœur..

26 Roi de trefle..

27 Dame de cœur...

28 Roi de pique.

29 Dix de pique . ·

30 Dame de trefle....

•

·

premier.

second.

rentrée du premier.

31 Valet de trefle.... rentrée du second.

32 Valet de cœur..

Le jeu étant ainsi disposé , et les cartes étant

ensuite données deux à deux , il en résultera les

jeux suivans.

Jeu du er. en cartes.
Jeu du 2º. en cartes.

Dix de trefle.
As de pique.

Dame de pique.
Neuf de trefle.

Valet de pique,
Huit de trefle.

Neuf de pique. Sept de trefle.

Sept de pique.
Dix de cœur.

As de carreau,
Neufde cœur.
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Roi de carreau.

Dame de carreau.

Valet de carreau.

Dix de carreau.

Huit de cœur.

Sept de cœur.

Neuf de carreau .

Huit de carreau.

As de cœur.
Sept de carreau.

As de trefle. Huit de pique.

LA RENTRÉE.

Roi de cœur. Dame de trefle.

Dame de cœur. Valet de trefle.

Roi de trefle. Valet de cœur.

Roi de pique.

Dix de pique.

Les cartes ayant été ainsi distribuées , on pro-

posera à celui contre lequel on joue , de jetter

un coup d'œil sur chacun des deux jeux , et de

choisir celui qu'il desirera ( c'est-à-dire ) à condi-

tion , qu'en gardant le jeu qui lui a été donné , il

sera premier en cartes , et qu'en préférant l'autre

jeu , il sera en dernier,

S'il s'en tient à son jeu qui est en apparence

beaucoup meilleur que l'autre , il est vraisemblable

qu'il écartera ćes quatre bas piques , et qu'il gardera

sa quinte en carreau , et son quatorze d'as , laissant

alors une carte. Celui qui fait cette Récréation ,

lui montrera donc d'abord dix de cartes blanches ,

et gardant ses deux quatriemes en trefle et en

il écartera les quatre autres cartes , et il

aura une sixieme en trefle et une quinte en cœur

cœur ,

Kiv
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avec lesquelles il fera repique , pouvant compter

107 points , et il gagnera quoiqu'il soit capot,

Si celui contre lequel on joue préféroit le jeu du

deruier en cartes , alors celui qui fait cette Récréa-

tion , écartera la quatrieme au roi en carreau ,

et le sept de pique ; ce qui lui produira par la

rentrée une sixieme majeure en pique , et quatorze

d'as avec lesquels il gagnera la partie , et fera

capot.

Nota. Si celui contre lequel on joue écartoit

ses carreaux , on manqueroit cette Récréation ,

mais cela ne peut guere arriver qu'en jouant

avec ceux qui connoissent ce coup , attendu qu'il

est plus naturel de garder la quinte en carreau ,

et le quatorze d'as , que d'écarter leplus beau de

son jeu, pour tirer les piques qui ne présentent

pas un si grand avantage.

QUARANTE-HUITIEME RÉCRÉATION.

Coup de Piquet où l'on fait repique après avoir

laissé le choix de donner les cartes par deux

trois.ou par

POUR

PRÉPARATION.

OUR disposer les cartes dans l'ordre nécessaire

pour produire ce coup de piquet , et tous ceux où

on voudra laisser le choix de donner par deux

ou par trois , il faut se servir de la table portée en

la septieme Planche,
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Cette table indique le changement que font dans

chacun des deux jeux , les deux différentes manieres

de donner les cartes , et fait voir que le premier

en cartes a toujours d'une façon ou d'une autre

les six cartes placées sous les numéros 1. 2. 9.

13. 14 et 21 ; et le second , les six qui sont aussi

placées sous les numéros 4. 11. 12. 16. 23 et 24 ;

elle indique en outre que les douze cartes qui

se trouvent placées sous les numéros 3. 5. 6. 7.

8. 10. 15. 17. 18. 19. 20 et 22 , peuvent se

trouver dans l'un ou l'autre des deux jeux , eu égard

à la maniere dont on a distribué les cartes.

Etant donc certain que les cartes numérotées

I, 2. 9. 13. 14 et 21 , sont toujours entre les.

mains de l'adversaire , et celles sous les numéros

4. II . 12. 16. 23 et 24 , entre celles de celui

qui veut faire la Récréation , il faut appliquer

à ces six derniers numéros , des cartes , qui , avec

les trois de rentrée ( qu'on peut choisir à son

gré) puissent toujours produire un grand jeu ,

supérieure à celui de l'adversaire ; et s'il se trouve

dans celles qui restent des cartes favorables qu'on

soit forcé de lui laisser , il faut alors les distri-

buer dans les numéros de celles qui varient , de

façon qu'il ne puisse jamais en avoir qu'une partie

insuffisante pour gagner , lorsqu'on donnera les

cartes d'une ou d'autre façon.

C'est ce qu'on a observé dans le coup de piquet

( que l'on donne ici pour exemple , à ceux qui

voudront se donner la satisfaction d'en composer
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par eux-mêmes ). On a premiérement adapté aux

numéros 4. 11. 12. 16. 23 et 24 , une sixieme

majeure en cœur , laquelle jointe aux trois dix

de la rentrée , suffisent pour faire repique en

dernier ; mais comme il falloit éviter que l'adver-

saire ne puisse parer ce coup avec sept cartes

au point dans l'une des couleurs , trefle , pique

et carreau , on a disposé celles qui pourroient

lui donner cette septieme , dans la classe des cartes

qui varient ; de façon que , soit qu'on donne par

deuxou partrois , onen ait toujours soi-même une

de chacune de ces trois couleurs ( 1 ) , ce qu'on

peut facilement reconnoître , en comparant l'ordre

ci-après , avec la table de la septieme Planche.

Ordre des cartes suivant l'exposé ci-dessus.

1 Roi de carreau.

As de carreau.

3 Neufde carreau.

4 As de cœur.

5 Dame de pique.

6 Huit de carreau.

7 Dame de trefle.

8 Huit de pique.

Roi de trefle.9

10 Sept de cœur.

11 Roi de cœur.

12 Neufde cœur.

13 Dame de carreau.

14 Sept de carreau .

15 Sept de trefle.

16 Valet de cœur.

17 As de trefle.

18 Sept de pique.

(1 ) Si on ne pouvoit y parvenir de cette façon , il fau-

droit disposer la rentrée de l'adversaire , de façon à

lui faire écarter son jeu , comme on l'a vu à la pré-

cédente Récréation.
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19 Roi de pique.

20 As de pique.

21 Valet de carreau.

22 Huit de trefle.

23 Dix.de cœur.

24 Dame de cœur.

25 Valet de pique.

26 Neuf de pique.

27 Valet de trefle.

28 Huit de cœur.

29. Neufde trefle.

Dix de carreau.
30

31 Dix de pique.

32 Dix de trefle.

RÉCRÉATION.

Le détail qu'on a donné ci-dessus est suffisant

pour exécuter cette Récréation , soit qu'on donne

à l'adversaire les cartes par deux ou par trois ,

on le gagnera forcément , quand même croyant

faire manquer la combinaison de ce coup , il

s'aviseroit d'en laisser trois.

REMARQUE au sujet des coups de piquet.

Il n'est point du tout à craindre que ceux qui

peuvent faire adroitement les divers coups de

piquet dont on a donné la description , puissent

abuser de leur dextérité en jouant sérieusement

à ce jeu , attendu que les cartes étant une fois

mêlées , il leur est absolument impossible de

les disposer dans aucuns des ordres indiqués ci-

devant , sans qu'on s'en apperçoive très-facilement ;

mais il est d'autres manoeuvres auxquelles certains

joueurs sont accoutumés , qui sont dangereuses

et suffisantes pour faire perdre ceux qui jouent

trop légérement avec ceux dont ils ne connoissent

pas suffisamment la probité.
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QUARANTE -NEUVIEME RÉCRÉATION.

LES CARTES CHANGEANTES.

ON
N suppose qu'ayant trente-deux cartes diffé-

remment colorées , sur lesquelles soient peints

divers objets , et transcrits différens mots , on

veuille les distribuer deux à deux, à quatre per-

sonnes , et à trois différentes reprises en mêlant

même à chaque fois ; de façon , qu'après la

premiere distribution , chacune d'elles ait en main

des cartes d'une même couleur ; après la seconde ,

des objets semblables ; et après la troisieme , des

mots qui présentent un sens.

PRÉPARATION.

Disposez ainsi les cartes , eu égard à ce qu'elles

représentent.

ORDRE

des

Couleurs. Objets. Mots.

· jaune... oiseau.

jaune. ...
. oiseau.

· ...

• •

je vois

en vous

verd. . . . . . fleurs . . . . . .charmante.

Cartes.

I.

2.

3 .

4..

• •

•

•

· •

• ... blanc .

• • • .blanc. • •

5..

6..

7........ rouge.

verd... ... fleurs .

• ..

8..... •
. rouge...

·

.fleurs.

oiseau. . . . . entendre.

orange .
beauté.

. papillon . . . ma.

• fleurs ..... ramage..
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ORDRE

des

Cartes.

Couleurs.

9.....

10.

II.

•

• •

· •12.

13..

14...

•

• rouge

•

Objets.

fleurs .•

Mots!

qu'à.

rouge..... papillon...bergere.

verd. . papillon . inconstant.

verd....

•

·

..

papillon... votre.

. . . blanc. . . . . .fleurs. . . . . .de....

·

15...

16..

..... •

17..

18.

•

•

19..

20..

• •

· •21.

22...

...

·

· •

....

blanc. .fleurs.. .l'amant... · • •

jaune. . . . . .orange. . . . .l'image.

Jaune... .fleurs

blanc.

• • ·

...

... •jaune.

jaune..

blanc..

• •

. orange.

•

·

...

...

doux.

ornez.

papillon. ma.· •

papillon.... Philis.

oiseau.. ... .oiseaux.

rouge... ..orange.

• rouge..

verd...
23.

24. verd..•

25..

26...

•

...

27. ... .. •

28.

29..

30.
· • ·

..orange.....

· •

orange.

· ...

•

orange..

.. •

...

·

chantez.

petits.

douceur.

le.

verd. . . . . . oiseau......de.

verd..• oiseau, • · .me.

jaune .....fleurs. .... ainsi.·

rouge... oiseau. .légéreté.•

rouge...... oiseau.

jauge . orange.

31. ...blanc ....•

32.....

• •

....

.sein.

présente.•

\

papillon. .. votre.•

blanc ..... papillon.... j'aime.

Ayant figuré chacune de ces trente-deux cartes ,

comme il est designé dans la table ci - dessus .

renfermez-les dans un étui , en les y conservant
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dans le même ordre , pour faire la Récréation

qui suit.

RÉCRÉATION.

On feravoir toutes ces trente-deux cartes sans les

déranger en aucune façon , et en faisantremarquer

que les couleurs , les objets , et les mots qui y

sont représentés , se trouvent tous pêle - mêle .

on mêlera une premiere fois ces cartes confor-

mément à la méthode qui a été précédemment

enseignée , et on les distribuera ensuite deux

à deux , à quatre différentes personnes , en ne

leur laissant pas lever leurs cartes que le tout n'ait

été distribué , et leur recommandant de ne pas

les mêler ; et alors les huit cartes données à la

premiere personne , se trouveront toutes d'une

même couleur , ainsi que celles de la seconde ,

troisieme et quatrieme personne : on reprendra

ces cartes , en mettant les huit cartés de la seconde

personne , sous celles de la premiere ; celles de

la troisieme , sous celles de la seconde ; et celles

de la quatrieme, sous celles de la troisieme ; après

quoi , on les mêlera une seconde fois , et après

les avoir distribuées de la même façon , il se

trouvera que la premiere personne aura tous

les oiseaux peints sur ces huit cartes ; la seconde ,

tous les papillons ; la troisieme , toutes les oran-

ges ; et la quatrieme , les fleurs : on reprendra

'une troisieme fois ces cartes , en observant les

mêmes précautions , et les mêlant de nouveau,
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on les distribuera de même ; alors la premiere

personne qui a eu précédemment en main les

oiseaux , aura sur ses cartes les huit mots qui

composent ce qui suit.

Chantez-petits- oiseaux -j'aime-entendre-votre-

doux-ramage.

La seconde qui a eu le coup précédent les papil-

lons , aura en main ,

De - l'amant - inconstant - votre - légereté – me-

présente-l'image.

La troisieme qui a eu les oranges , aura ces

mots;

Ainsi-qu'à-ma-Philis , je vois-en vous-beauté,

'douceur.

La quatrieme qui avoit les fleurs , aura ces

autres mots ;

Charmantes - fleurs , ornez- le -sein - de - ma-

Bergere,

Nota. Ilfaut bien prendregarde de se tromper

en mettant ces cartes à trois différentes reprises ,

attendu qu'une seule carte dérangée feroit man-

quer absolument ce coup , qui , bien exécuté ,

produit un effet assez extraordinaire. C'est

pourquoi il est bon d'avoir un second jeu sem-

blable , pour s'en servir au besoin.
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CINQUANTIEME RÉCRÉATION.

Les nombres incompréhensibles.

PRÉPARATION.

LESnombres que l'on doit transcrire sur les trente

cartes ( 1 ) qui servent pour cette Récréation sont

rangées dans l'ordre primitif ci-après , de maniere

qu'après avoir été mêlées une premiere fois , și

l'on partage le jeu en trois parties en coupant

aux deux cartes larges , le total des nombres ou

points compris dans chaque partie est de 50 ;

et si sans déranger ces trois parties de ce nouvel

ordre , et ayant mêlé une seconde fois ce jeu ,

on le
partage encore, en trois parties en coupant

aux deux cartes longues , le nombre 50 se trouvera

formé de nouveau par le total de ceux compris

dans chacune de ces parties.

Ordre dans lequel les nombres doivent être

disposés avant que de mêler.

Cartes, Nombres. Cartes. Nombres.

29125
I. ·

5 4Carte longue.2

2 . 6
5.

•
7

6.. 4
C

3........ 9

(1 ) On se sert pour cette Récréation de cartes blan-

ches lissées des deux côtés , ou si l'on veut , des basses

cartes d'un jeu entier , dont les points désignent les

nombres.

7
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19:..

2.1

2.2 .

23.

24..

7.
•
3

1

8 Cartelongue. 150
20. •

9 Carte large. 4.

IO... 5

II....
I

12 Carte large.
8

13...
· • 7

6•

•
3

5

• • 9

•• 5

29.

30.

14.....

25.

26.

•

•

•

• •

27....

28.

• · •

•

· •

•

•

2

7

6

.4

3

8

I

5

16.

17 .

18..

•

•

9

8.

2

Ces trente cartes ayant été rangées suivant

l'ordre de la table ci-dessus , si on les mêle une

premiere fois elles se disposeront dans celui qui suit.

Ordre de ces nombres après le premier mélange.

Cartes. Nomb. Cartes: ' Nomb.
• .

ou

Points.

9.

2

5

Cartes. Nomb.

21.

22.

23.

•

. où

Points.

3

5

·
9

Points.

9-
II.

2 . 8 12.

3. 3 13
•

4..
I 14. ..

6
24.

5.
• 5 15. ... · 7 25.

7

6

6.. 2 16.
4

26. •
4

7..... 7. 17....
•
3 .

8. 6 18.. •
5

9...9.5

10 Carte large.4

19...

20Carte large.8

I

I
29... • • 5

27..

28....

8

30.... 24•

Total. 50

Tome III.

Total. 50 Total 50
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:

•

Par conséquent si on coupe à la dixieme et

à la vingtieme carte , qui sont les deux cartes

larges , on partagera par ce moyen le jeu en trois

parties , dont chacune donnera cinquante points

pour la somme totale de ceux portés sur les

dix cartes dont elle est composée.

Si sans déranger en aucune façon l'ordre ci-

dessus , et après avoir remis ces trois tas l'un

sur l'autre , on mêle ces cartes une seconde fois

elles se trouveront disposées de nouveau dans

l'ordre qui suit .

Ordre de ces nombres après le second mélange.

Cartes, Nomb. Cartes.

ou

Points. Points.

Nomb. Cartes. Nomb.

ou ou

Points

Í . I II. . •• • •
·3

21.
7

2 . 5

3.. • · 9

i2.

13.....

I 22.. • 4

9 23.. • 3

• 7 14. • · •

15.

8.

9.. •

• ·

6

4....

5. . . . . .

6.

7.

·

•

. 5

·

•

I

5

6

10Cartelongue.5

Total. 50

16.

17 .

18.

IO..

•

•

20 Cartetongue.2

Totat. 50

D'où il suit qu'en coupant cette fois aux deux

cartes longues , le jeu se trouvera partagé en trois

8
24 .

• 5 25. •

2.

· ·
7

•
4

27.

28.

26. • •

•

·

8

3

5

6

·

• • 9 29.

4
8

8

30...

Total. 50
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parties , dont la somme des nombres ou points

de chacune d'elles sera encore de 50 .

RÉCRÉATION.

-

Après avoir montré les nombres ou les points

portés sur ces trente cartes , qu'on préviendra

former au total 150 , on annoncera , qu'après

les avoir bien mêlées , on va partager le jeu en

trois parties , dont chacune en contiendra 50 ,

ce qu'on exécutera comme il a été dit. Ayant fait

remarquer que chaque partié contient 50 , comme

on s'est proposé , on observera . que peut être

quelqu'un s'imagine que ces cartes ont pu être

disposées d'avance dans un ordre déterminé pro-

pre à produire cet effet; et pour tâcher de

persuader le contraire , en augmentant la surprise ,

on offrira de recommencer cette Récréation ; en

mêlant même le jeu une seconde fois , ce qui

ne pourra manquer d'avoir lieu en observant ce

qui a été dit ci-dessus.

CINQUANTE-UNIEME RÉCRÉATION.

LES AVEUX RECIPROQUES.

L'ORDRE

PRÉPARATION.

T

'ORDRE primitif suivant lequel doivent être

rangées les lettres qui servent à cette Récréation,

étant applicable à toute autre Récréation de ce

genre , que chacun pourroit vouloir imaginer ,

Lij
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on donne ici le détail de l'opération qu'il faut

faire pour parvenir à le former.

Soit les deux questions et leur réponse ci-après ,

composées chacune d'un égal nombre de lettres

qu'on veut transcrire sur trente-deux cartes ,

ranger dans un ordre tel qu'après un premier

mêlange elles se trouvent disposées suivant l'ordre

des lettres qui composent les mots de la premiere

question et de sa réponse , et qu'en les mêlant une

seconde fois elles produisent le même effet à

l'égard de la seconde.

Ie. QUESTION. Belle Hebé , m'aimez-vous?

RÉPONSE ..... Oui , je vous aime.

2º. QUESTION. Daphnis , m'aimez-vous ?

RÉPONSE .....Hebé , je vous adore.

Chacune de ces questions et leur réponse étant

composées de trente-deux lettres , prenez trente-

deux cartes , et numérotez-les depuis 1 jusqu'à 32 ;

mêlez - les comme il a été expliqué ci-devant

page 119 , et transcrivez-y de suite les trente-

deux lettres qui composent la premiere question.

et sa réponse , en observant de noter que la derniere

lettres de cette question doit être une carte

plus large.

Cette premiere opération étant faite , ne déran-

gez en rien ces cartes , mêlez-les une seconde fois ,

et transcrivez-y de même les trente-deux lettres.

de la seconde question et de sa réponse , en obser-

vant pareillement de noter que la derniere lettres



SUR LES
165

NOMBRE S.

de cette seconde question doit être une carte plus

longue.

Cette seconde opération étant finie , reprenez

toutes vos trente-deux cartes , rangez-les suivant

l'ordre des numéros qui y ont été apposés , et

servez-vous-en pour transcrire la table , ou l'ordre

primitif ci-après.

Ordre dans lequel les cartes doivent être rangées

Ordre des

Cartes.

I.

2.

3..

4. ·

5....

6 ..

7.

8.

9...

IO...

avant de mêler.

Lettres de la

Ire. Question.

•

•

•

•

M...

·

E..

•

·

A
.

I

Z.

V

Ο

•

É .

·

•

M
.

U.

..S.
11..Carte large.....

12.

13..

14.

•

• •

•

•

• •

0 .

Carte longue...E.

I'S.

16..

17.

18.

•

·

•

• •

B

...

•

U.

Y.

J..

Ε

• ·

•

Léttres de la

2º. Question.

• • S

M

E

B

.E

J

E

.I

H

N

.I

.S

Α

U

P

Q

Liij
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Suite de l'ordre dans lequel les cartes doivent

étre rangées avant de méler.

Ordre des

Cartes.

19.

20.

·

Lettres de la

Ire. Question.

• • • H

E

V

Lettres de la

2°. Question,

• • U

H... • ›

• S2I .

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

•

•

•

· •
30.

31....

32.

·

0

L.

L.

U

S.

A

B.

E

Ii.

M.

E •

*

•

• A

.M

E

D

D

A

.Z•

•

•

•

V

0

R

E

EFFET.

Il est facile de voir que ces lettres ayant été

disposées sur des cartes suivant l'ordre établi ci-

dessus , celles de la premiere colonne indiqueront

après le premier mélange la premiere de ces ques-

tions et sa réponse , qu'on pourra séparer l'une

de l'autre en coupant ce jeu à la carte large , et

qu'en mêlant ensuite une seconde fois ce même

jeu, celles de la seconde colonne donneront de

même la seconde question qu'on pourra également
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séparer d'avec sa réponse en coupant à la carte

longue.

Nota. Ilfaut transcrire les cartes de la pre-

miere colonne sur l'angle des cartes indiqué

(Fig. cinquieme , Planche sixieme ) , et celles

de la seconde colonnesur celui qui lui est diamé-

tralementopposé , et avoir attention enpréparant

ces cartes dans l'ordre primitif ci-dessus , de

mettre du même sens les lettres qui sont analo-

gues à la premiere question.

On observe aussi qu'après avoir fait cette

Récréation , il est facile de remettre lejeu dans

son ordre primitif en mélant deux fois le jeu

en sens contraire , ( 1 ) ce qui est bien plus expé-

ditif que de se servir de la table.

RÉCRÉATION,

Ayant choisi parmi la compagnie un cavalier

et une dame , on leur fera voir ce jeu de cartes

en leur montrant que les lettres qui y sont transcri-

tes se trouvent pêle-mêle et ne forment aucuns

mots ; on aura soin de cacher avec le pouce
de

la main droite une des deux lettres qui se trouvent

sous la derniere carte , et on étalera celles qui

(1) C'est-à-dire , d'ôter les trois cartes de dessous

de les couvrir des deux de dessus et ainsi de suite , en

finissant par mettre les deux qui restent en dernier , au-

dessus du jeu.

Liv
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sont vers le haut du jeu , de maniere qu'on n'apper-

çoive pas celles qui sont à l'angle opposé.

On refermiera ensuite le jeu , et on tâchera

de leur persuader qu'on peut savoir par le moyen

des mots , que peut former l'assemblage de toutes

ces lettres , s'il y a de l'amitié ou non entr'elles

deux ; et ayant mêlé le jeu une premiere fois ,

sous prétexte de former par ce moyen les mots

dont on a besoin , on coupera à la carte large

pour séparer la demande de la réponse , et étalant

la premiere partie du jeu que l'on a coupé , on

fera voir à cette dame que le cavalier lui fait

cette question ; belle Hebé , m'aimez-vous ? on

présentera ensuite le reste du jeu au cavalier ,

en lui faisant voir que cette dame lui répond ,

oui , je vous aime.

On remettra alors ces deux parties du jeu l'une

sur l'autre sans les déranger en aucune façon

de l'ordre dans lequel elles se sont trouvées après

ce premier mélange , et on fera entendre qu'il

faut que ces mêmes lettres servent à faire con-

noître de même à cette dame si le cavalier répond

à ses sentimens , alors ayant retourné le jeu sans

qu'on s'en apperçoive , afin de faire paroître les

lettres de la seconde colonne qui se trouvent

transcrites à l'angle opposé , on le mêlera de

nouveau , et ayant coupé an fera voir au cavalier

que cette dame lui fait à son tour cette question ,

Daphnis , m'aimez-vous? présentant enfin le reste

du jeu à cette dame , elle reconnoîtra par l'ar-
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rangement des lettres qu'il répond ; Hebé , je

vous adore.

Nota. Cette Récréation cause beaucoup de

surprise lorsqu'on lafait assez adroitementpour

qu'on n'apperçoive pas qu'il y a deux lettres

transcrites sur chaque carte.

CINQUANTE-DEUXIEME - RÉCRÉATION.

Un jeu de piquet ayant été mêlé à plusieurs

reprises , en séparer par la coupe toutes les

couleurs.

PRÉPARATION.

PRENEZ trente
-
deux cartes blanches 9.

et

après les avoir toutes numérotées depuis 1 jus-

qu'a 32 , comme il a été enseigné ci-devant ,

mêlez-les une premiere fois , ôtez ensuite les huit

premieres cartes qui se trouvent alors au-dessus

du jeu , et transcrivez-y les noms et la couleur

des huit cœurs , sans suivre l'ordre des cartes :

faites une marque sur la huitieme carte , pour

vous souvenir que ce devra être une carte plus

large.

Prenez ensuite les vingt-quatre cartes restant

en l'état qu'elles se trouveront disposées après

ce premier mélange , mêlez-les une seconde fois ,

et ôtez de même les huit premieres cartes qui

se trouvent au-dessus du jeu , et transcrivez - y

les noms et la couleur des huit treffes , observant

de même de faire une marque à la huitieme
?
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"

laquelle devra pareillement être une carte large.

Mêlez de même les seize cartes qui restent

et transcrivez sur les huit premieres les noms et la

couleur des carreaux , en marquant la huitieme

pour être une carte large ; et écrivez enfin sur

les huit dernieres cartes les noms et la couleur

des huit piques.

Reprenez ensuite toutes ces trente-deux cartes ,

et disposez-les suivant l'ordre des numéros qui

y ont été apposés , ce qui vous donnera l'ordre

qui suit , dont vous vous servirez pour disposer

de même les cartes du jeu de piquet qui doit

vous servir pour faire cette Récréation ; remar-

quez qu'il y a trois cartes dans ce jeu qui doivent

être un peu plus larges que les autres ; savoir ,

le Sept de carreau , l'As de trefle, et le Valet

de cœur.

Ordre dans lequel doit étre disposé le jeu avant

de faire cette Récréation.

i. As de pique.

2. Dame de pique.

3. As de carreau.

4. Sept de carreau.

Carte large.

5. Huit de pique.

6. Roi de trefle.

7. As de trefle.

Carte large.

8. Neufde carreau.

9. Roi de carreau.

10. Dix de carreau.

11. Valet de carreau.

12. Neufde pique.

13. Neufde cœur.

14. Valet de cœur.

Carte large.

15. Valet de trefle.

16. Dix de trefle.

17. Valet de pique,
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Suite de l'ordre dans lequel doit étre disposé

lejeu avant defaire cette Récréation.

18. As de Cœur.

19. Huit de coeur.

20. Sept de pique.

21. Dame de carreau.

22. Sept de trefle.

23. Dixde cœur.

24. Dame de cœur.

25. Neufde trefle.

26. Huit de carreau.

27. Roi de pique.

28. Sept de cœur.

29. Roi de cœur.

30. Dix de pique.

31. Huit de trefle.

32. Dame de trefle.

Ce jeu ainsi disposé ayant été mêlé une premiere

fois , les cartes se trouveront rangées suivant

l'ordre ci-dessous.

1. Sept de cœur.

2. Roi de cœur.

3. Dix de cœur.

4. Dame de cœur.

5. As de coeur.

6. Huit de cœur.

7. Neufde cœur.

8. Valet de cœur.

Carte large.

9. Neuf de carreau.

10. Roi de carreau.

II. As de carreau .

12. Sept de carreau.

Carte large.

13. As de pique.

14. Dame de pique.

15. Huit de pique.

16. Roi de trefle.

17. As de trefle.

Carte large.

18. Dix de carreau.

19. Valet de carreau.

20. Neufde pique.

21. Valet de trefle.

22. Dix de trefle.

23. Valet de pique.

24. Sept de pique.

25. Dame de carreau,

26. Sept de trefle.

27. Neufde trefle.
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28. Huit de carreau.

29. Roi de pique.

30. Dix de pique.

31. Huit de trefle.

32. Dame de trefle.

D'où il suit qu'en coupant à la huitieme carte ,

qui est plus large, on enlevera par cette coupe

les huit cœurs.

Mêlant ensuite les vingt-quatre cartes qui res-

elles se disposeront dans l'ordre ci-après.

I. Huit detrefle.
"

2. Dame de trefle.

•
3. Sept de trefle.

4. Neufde trefle.

5. Valet de trefle.

6. Dix de trefle.

7. Roi de trefle.

8. As de trefle.

Carte large.

9. As de carreau.

10. Sept de carreau.

Carte large.

11. Neuf de carreau.

12. Roi de carreau.

13. As depique.

14. Dame de pique.

15. Huit de puique.

16. Dix de carreau.

17. Valet de carreau .

18. Neufde pique.

19 Valet de pique.

20. Sept de pique.

21. Dame de carreau.

22. Huit de carreau.

23. Roi de pique.

24. Dix de pique.

D'où il suit encore qu'en coupant à la huitieme

carte, c'est-à-dire , à l'As de trefle , on enlevera

les huit trefles de dessus ces vingt-quatre cartes

restantes...

Mêlant alors pour la derniere fois les seize

cartes restantes elles se trouveront disposées

dans l'ordre ci-après.

2
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1. Dame de carreau.

2. Auit de carreau.

3. Dix de carreau. '

4. Valet de carreau.

5. Neufde carreau.

6. Roi de carreau.

7. As de carreau.

9. As de pique.

10. Dame de pique.

11. Huit de pique.

12. Neufde pique.

13. Valet de pique.

14. Sept de pique.

15. Roi de pique.

8. Sept de carreau..

Carte large.

16. Dix de pique.

L

Par conséquent en coupant à la huitieme carte ,

onpourra séparer les huit carreaux des huit piques.

RÉCRÉATION.

On fera d'abord observer que toutes les cou-

leurs des cartes sont pêle-mêle , et mêlant à trois

différentes reprises , ainsi qu'il a été expliqué ci-

dessus , on coupera à chaque fois à la huitieme

carte , qui se trouve être une carte large , et on

étalera sur la table chacune des quatre couleurs.

Nota. On est entré ici dans le détail de l'opé-

ration qu'il faut faire pour disposer l'ordre

primitifdes cartes qui servent à cette Récréa-

tion , afin que chacun puisse l'appliquer à tout

autre amusement qu'il voudra imaginer , en

employant , au lieu des figures et couleurs des

cartes ci-dessus , différents mots , lettres , ou

chiffres , avec lesquels il est aisé de voir qu'on

peut facilement composer des amusemens fort

agréables.
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CINQUANTE-TROISIEME RÉCRÉATION.

LÈS DIXQUATRIEMESMAJEURES.

PRÉPARATION.

DISPOSEZISPOSEZ les As , Rois , Dames et Valets d'un

jeu de piquet dans l'ordre ci-après.

1. Valet de trefle.

2. As de carreau.

3. Dame de pique.

4. Roi de carreau.

5. Valet de pique.'

6. As de cœur.

7. As de trefle.

8. Valet de carreau.

9. As de pique.

10. Valet de cœur.

II. Roi de cœur.

12. Dame de trefle.

13. Dame de cœur.

14. Roi de trefle.

Lic Carte large.

15. Roi de piquê.

16. Dame de carreau.

"

Si après avoir mêlé les seize cartes ci-dessus

à deux différentes reprises ( comme il est dit

ci-devant) . on coupe au roi de trefle qui est la

carte large , et qu'on les dispose en un quarré

composé de quatre rangees de quatre cartes cha-

cune , ainsi qu'il suit ; la disposition de ces seize

cartes sera telle , que de quelque sens qu'on consi-

dere ces rangées , il s'y trouvera toujours une

quatrieme majeure , composée de quatre cartes

de différentes couleurs , et en outre les huit cartes

qui forment les deux diagonales de ce quarré ,

composeront aussi deux quatriemes également

composées de quatre couleurs différentes.
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DISPOSITION DE CES CARTES.

1ere. 20.
32. 4 .

Dame Roi Valet As

de pique. de carreau. de trèfle. de cœur.

5e. 6e.
7€.

ge.

As Valet Roi Dame

detrefle. decœur.

de pique.
de carreau.

ge. Ioe. 11 . 12e.

Roi Dame As Valet

de cœur. de trefle.
de carreau. de pique.

13e. 14 . 15e. 16e.

Valet As Dame Roi

de carreau. de pique. de cœur. de trefle.

RECREATION.

On feravoir ces seize cartes , et les ayant mêlées

à deux différentes reprises , on coupera, et on

les
rangera sur la table suivant l'ordre ci-dessus ;

on fera observer ensuite qu'elles se trouvent former

de tous sens , et même d'angle en angle , une

quatrieme , sans qu'il y ait dans une même rangéé

deux cartes d'une même couleur. Cet amusement

paroîtra d'autant plus extraordinaire , que ceux

qui voudront les ranger dans cet ordre , en choi

sisant les cartes pour râcher de les y placer , y

employeront beaucoup de tems , et souvent même

sans en pouvoir venir à bout.
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REMARQUE.

Il est indifférent de couper , ou de ne pas cou-

per ; par conséquent avant de ranger les cartes

sur la table , on pourra proposer de choisir l'un,

ou l'autre ; d'une ou d'autre maniere il s'ensuivra

toujours le même effet.

AUTRE RÉCRÉATION.

Disposez les Dix , Neuf, Huit et Sept d'un

jeu de piquet dans l'ordre qui suit.

1. Sept de trefle. .., 10. Sept de cœur.

2. Dix de carreau. 11. Neuf de cœur.

3.
Huit de pique. 12. Huit de trefle.

4. Neufde carreau.

5. Sept de pique.

13. Huit de cœur.

14. Neufde trefle.

6. Dix de cœur.

7. Dix de trefle.

=

28. Sept de carreau.

9. Dix de pique.

Carte large.

15. Neuf de pique.

16. Huit de carreau.

Si on mêle ces cartes à deux différentes reprises ,

et qu'on suive le procédé ci-dessus , elles seront

rangées suivant la table ci-après....

Jere.

Huit

de pique.

ye.

Dix

2e.

Neuf

3

Sept

・4e.

Dix

de carreau. de trefle. de cœur.

de trefle.

6e.

Sept
Neuf

8e.

Huit

de cœur. de pique. de carreau.

9º,
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1

ge.

Neuf

10º. IIe. 12e.

Huit

de cœur. de trefle.

Dix

de carreau. de pique.

Sept

13e.
14e. 15e. 16e.

Sept
Dix Huit Neuf

de carreau. de pique. de cœur. de trefle.

RÉCRÉATION.

Les cartes se trouvant ainsi disposées , on fera

remarquer que les points indiqués sur chacune

des rangées prises en tous sens , de même que

sur les deux diagonales , forment le nombre de

trente-deux.

REMARQUE.

On peut disposer d'avance les cartes d'un jeu

de piquet , de maniere qu'en séparant les As ,

Rois , Dames et Valets , des dix , neuf, huit

et sept, chacune des deux parties se trouve dans

l'ordre des deux tables d'ordre ci-dessus ; au moyen

de quoi on pourra avec chacune d'elles exécuter

successivement les deux Récréations ci - dessus ;

ce qui les rendra d'autant plus difficiles à com-

prendre , qu'on ne soupçonnera pas que ces cartes

ayent été arrangées.

Si on veut rendre ces deux Récréations fort

extraordinaires , il faut faire disposer par un Car-

tier , et dans cet ordre , les jeux d'un sixain de

piquet , et décachetant un d'entr'eux , on s'en servira

pour les exécuter. Il en est de même pour les coups

de piquet dont il a été ci-devant question.

Tome III. M
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SUR L'ADRESSE DES MAINS.

DES PIECES

QUI COMPOSENT LA GIBECIERE.

Remarque sur le jeu des Gobelets.

PLUSI
LUSIEURS de ceux qui ont acquis la

premiere édition de cet Ouvrage , ayant observé

qu'on auroit dû , à l'exemple de M. Ozanam , y

insérer le jeu des gobelets et les tours de Gibe-

ciere , on a cherché a les satisfaire , sans néanmoins

présenter des choses ordinaires et déja trop con-

nues ; M. Kopp , Allemand , ayant bien voulu com-

muniquer , principalement sur le jeu des gobelets ,

une combinaison dont l'enchaînement successifa

paru fort ingénieusement imaginé et très-propre

à rendre ce jeu plus agréable et plus extraordi

naire ; on n'a pas cru devoir différer de la joindre

à cet Ouvrage , en y laissant subsister quelques

discours qui ont paru nécessaires pour en rendre

l'explication plus facile à entendre , et qui , d'un

autre côté , contribuent nécessairement à l'agré-

ment que cette forte d'amufement peut procurer.

On nomme Gibeciere une espece de fac d'envi-

ron un pied de long sur huit à dix pouces de



1



Tome, III, Pl.8.Page179.

E

Fig.I

E

E

B

A

D

Fig. 2. Fig.3.

Fig.5

Sellier, Sculp

Fig.6,

Fig7

Fig. 4.



SUR L'ADRESSE DES
MAINS. 179

profondeur, garni intérieurement de plusieurs peti-

tes poches dans lesquelles onmet les diverses pieces

d'amusemens qu'on veut trouver promptement et

facilement sous sa main : on l'attache devant soi

au moyen d'une ceinture.

On croit devoir prévenir qu'il ne suffit pas d'avoir

l'adresse des mains , l'agilité des doigts et les choses

nécessaires exécuter les divers tours et amu-
pour

semens des Récréations qui vont suivre , il faut

encore avoir la langue bien enfilée , comme on

dit proverbialement , parce qu'il faut quelquefois

détourner l'attention trop marquée des spectateurs

qui cherchent , ou à vous trouver en défaut , ou

à découvrir les ressorts que vous faites agir. Aussi

comme ceux qui font ces tours ne sont pas sorciers ,

il faut qu'ils amusent leurs spectateurs par leurs

discours , pour les empêcher d'appercevoir leurs

moyens.

NOUVEAUX AMUSEMENS.

Sur le jeu des Gobelets.

CE jeu, aussi ancien que simple et ingénieux ,

est aussi de tous les tours d'adresse le plus amu-

sant et le plus facile à exécuter.

On se sert ordinairement de trois gobelets de

fer-blanc poli AB et C ( Figure premiere , Plan-

che huitieme ) ils doivent être de la forme d'un

cône tronqué , ayant un double tebord D vers

1

Mij
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le bas ( 1 ) d'environ un demi-pouce ; le dessus E

doit être creux et de figure sphérique , afin de

douvoir contenir les muscades (2) sans qu'elles

excedent le bord supérieur du gobelet il faut

se munir aussi d'une petite baguette, qu'on nomme

bâton de Jacob : elle se fait ordinairement d'ébene ,

et on la garnit d'ivoire par ses deux bouts ; on

s'en sert pour frapper sur les gobelets , et comme

on la tient fréquemment dans la main où l'on

cache les muscades , elle procure l'avantage de

tenir souvent la main fermée et d'en varier la

situation , sans quoi , pour éviter qu'on ne les

apperçoive , elle se trouveroit quelquefois un peu

gênée.

Toute l'adresse de ce jeu consiste principalement

à cacher subtilement une muscade dans la main

droite et à la faire paroître et disparoître dans les

doigts de cette même main.

Toutes les fois qu'on la cache entre ses doigts ,

ce qu'on appelle escamoter la muscade , il faut

que le spectateur juge qu'on la met dans l'autre

main ou qu'on la fait passer sous un gobelet ;

si au contraire on la fait reparoître lorsqu'on la

(1 ) Ce rebord sert à lever facilement le gobelet et à y

placer avantageusement la main pour faire passer une petite

boule de licge , que l'on nomme muscade. Voyez Figure

sixieme.

(2) On les fait avec du liege et on les noircit en les

brûlant un peu à la chandelle..
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tient cachée dans sa main , il faut qui croie

qu'on la fait sortir de l'endroit qu'on touche alors

du bout des doigts.

Maniere d'escamoter la muscade.

On prend la muscade , et l'ayant mise dans

la main droite entre l'endroit du pouce A (Figure

deuxieme ) et le bout du doigt B , on la conduit

avec le pouce en la faisant rouler sur les doigts

le long de la ligne BC , on écarte unpeu le doigt

du milieu D et celui E , et on la place à leur

jonctionC; ( voyez Figure troisieme ) sa légereté

suffit pour l'empêcher de tomber ,,pour peu qu'on

la serre entre ces deux doigts.

Pour la faire paroître , on la ramene de même

avec le pouce depuis C jusqu'en D. Toutes les

fois qu'on l'escamote ou qu'on la fait paroître ,

le plat de la main doit être tourné du côté de

la table sur laquelle on joue.

Lorsqu'on cache la muscade dans sa main ;

on donne à entendre qu'on la fait passer sous.

ungobelet ou dans sonautre main; dans le premier

ças on fait un mouvement avec la main comme si

on la jettoit au travers le gobelet , ( voyez Figure

quatrieme ) et du mêmetems on l'escamote : dans

le second, on l'escamote et on approche les deux

doigts de la main droite vers la main gauche qu'on.

tient ouverte on fait un petit mouvement pour

feindre qu'on y place la muscade , et on ferme

aussi-tôt la main gauche.

Miij
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Lorsqu'on feint de mettre une muscade sous

un gobelet , on suppose toujours qu'elle est alors

dans la main gauche ; on leve le gobelet avec

la main droite , ( voyez Figure cinquieme ) et

ouvrant la main gauche , on le pose à l'instant

sur le creux de cette main et on le fait glisser

le long des doigts,

Lorsqu'on la veut mettre secrétement sous le

gobelet , elle doit être alors entre les deux doigts

de la main droite , on leve le gobelet de cette

même main , et en le reposant sur la table on

lâche la muscade , qui selon la position ( Figure

sixieme ) doit se trouver au bord et un peu au-des-

sous du gobelet qu'on prend dans sa main,

Si on veut mettre secrétement la muscade entre

deux gobelets , il faut en la lâchant la faire sauter

vers le fond du gobelet qu'on tient et le poser

promptement au-dessus de celui sur lequel on veut

qu'elle se trouvé placée.

Lorsque la muscade est placée entre deux gobe-

lets et qu'on la veut faire disparoître , il faut

élever avec la main droite les deux gobelets au-

dessus de la table , et retirant précipitamment avec

la main droite celui de dessous sous lequel est

la muscade , au même instant on abaisse avec

la main gauche l'autre gobelet sous lequel elle

se place alors.

Nota. Pourl'intelligence des tours qui suivent,

on prévient qu'on se servira des termes ci-après
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pour expliquer si ce qu'on annonce est feint

ou véritable , et qu'on adaptera leurs numéros à

l'explication des différentes Récréations qui sui-

vent.

No. I.

Poser la muscade sous le gobelet , c'est la

mettre effectivement sous ce gobelet avec les deux

doigts de la main droite ou de la main gauche.

No. II.

Mettre la muscade sous le gobelet ou dans la

main , c'est l'escamoter , en feignant de la ren-

fermer dans la maingauche qu'on entr'ouvre ensuite

pour supposer qu'on la met sous ce gobelet ou

ailleurs. ( Voyez Figure troisieme. )

No. III.

Faire passer la muscade sous le gobelet , c'est

y introduire secrétement celle qu'on a escamoté

entre les doigts ( voyez Figure sixieme. )

No. IV.

Faire passer la muscade entre les gobelets ,

c'est la même chose , excepté qu'on la place entre

deux gobelets.

No. V.

Faire disparoître la muscade qui est entré

deux gobelets , c'est retirer avec beaucoup de pré-

cipitation et d'agilité celui sur lequel elle est placée ,

et abaisser en même tems sur la table celui qui

M iv
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se trouve au-dessus , sous lequel alors elle se trouve

cachée.

No. V I.

Prendre la muscade , c'est la prendre entre

les deux doigts de la main droite , et la faire

voir avant de l'escamoter.

Nº. VII.

Oter la muscade de dessous un gobelet , c'est

l'ôter effectivement avec les doigts à la vue des

spectateurs,

No. VIII.

Tirer la muscade , c'est feindre de la retirer

du bout du bâton , du gobelet , ou de tout autre

endroit , en ramenant dans les doigts celle qui

est cachée dans la main.

No. IX.

Jetter la muscade au travers le gobelet , c'est

l'escamoter en feignant de la jetter,

No. X.

Lever les gobelets. Se fait de trois manieres ;

savoir , de la main droite lorsqu'on veut en le

remettant à sa place y insérer secrétement une

muscade ; ou avec la baguette qu'on pose sur le

dessus des gobelets pour les abaisser afin de faire

voir les muscades qu'on y a fait passer ; ou avec les

deux doigts de la main gauche lorsqu'on veut

faire voir qu'il n'y a point de muscades ; ou qu'il y

en a qui y sont passées.
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No. XI.

Couvrir un gobelet , c'est prendre de la main

droite celui qu'on veut mettre au-dessus de lui

et introduire en même tems la muscade entre

les deux.

No. XII.

Recouvrir un gobelet , c'est prendre de la main

gauche le gobelet qu'on veut mettre au-dessus ,

sans rien introduire.

PREMIERE RÉCRÉATION.

Avec une seule muscade.

Mettre une muscade sous chaque gobelet et les

retirer.

ES trois gobelets et le petit bâton étant mis

sur la table comme l'indique la Figure premiere ,

Pl. huitieme , on commencera ce jeu en faisant

un discours plaisant et tel qu'on voudra sur l'ori-

gine de cette baguette et des gobelets ( 1 ) ; on

dira , par exemple.

Il y a bien des personnes qui se mêlent de

jouer des gobelets , et qui n'y connoissent rien ;

´(1) Il faut beaucoup discourir dans cette sorte d'amuse-

afin d'occuper l'œil quelquefois trop attentif du

spectateur.

ment ,
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que

cela n'est pas fort extraordinaire , puisque moi-

même , qui me hasarde à jouer devant vous ,

je n'y conçois pas grand chose : je ne rougis pas de

vous avouer , que j'étois si novice il y a quel-

que tems , que je m'avisai de jouer devant une

nombreuse assemblée avec des gobelets de verre ;

vous jugez que je ne fus pas fort applaudi je

n'emploie actuellement cette méthode que vis-

à-vis des aveugles je ne joue pas non plus avec

des tasses de porcelaine , de crainte que par mal-

adresse , voulant feindre d'en casser les anses

je ne les casse tout de bon ; voici les gobelets

dont je me sers : ils sont composés de métaux

les Alchimistes attribuent à Jupiter et à Mars ,

c'est-à-dire , pour parler plus humainement et

plus intelligiblement , qu'ils sont de fer - blanc ;

voyez et examinez ces gobelets , (on fait voir

les gobelets aux spectateurs , et on les remet sur

la table) toute ma science , et c'est en cela qu'elle

est admirable , consiste à vous fasciner les yeux

et à y faire passer des muscades sans que vous

vous en apperceviez je vous avertis donc de ne

point faire attention à mes paroles , mais de

bien examiner mes mains : ( on montre ses mains)

y a dans cette compagnie quelqu'un qui ait

le malheur de se servir de lunettes , il peut se

retirer , attendu que les plus clairs-voyants n'y

verront rien,

s'il

Voici le petit bâton de Jacob , ( on montre

be bâton de la main gauche) c'est - à - dire , lo
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magasin d'où je tire toutes mes muscades (1 ) ,

il n'y en a pas un seul à Amsterdamı qui en soit

si bien fourni , attendu que plus on en ôte , plus

il en reste ; jen tire ( VIII ) cette muscade'; ( on

la fait voir et on la pose ( I ) sur la table )

remarquez qu'il n'y a rien sous ces gobelets , ( on

fait voir l'intérieur des gobelets ) et que je n'ai

aucune autre muscade dans mes mains : (onfait

voir ses mains ) je prends (VI) cette muscade ,

je la mets ( II ) sous ce premier gobelet je

tire ( VIII ) une seconde muscade de mon petit

bâton , et je la mets sous ce deuxieme gobelet.

( On la met effectivement ) Il est bon de vous

prévenir que la plupart de ceux qui jouent des

gobelets font semblant d'y mettre les muscades ,

mais pour moi je ne vous trompe pas , et je

les y mets effectivement ( on leve le gobelet B ,

et prenant la muscade qu'on y a mis dans les

doigts de la main droite , on la fait voir ) ;

je la remets ( II) sous ce deuxieme gobelet : je

tire ( VIII ) cette troisieme , et la mets ( II )

de même sous ce dernier gobelet, Vous allez dire

que cela n'est pas fort extraor
dinaire

et que vous

en feriez bien autant ; j'en conviens , mais la

difficulté consiste à retirer ces muscades au travers

les gobelets ; ( on frappe le premier gobelet de

la baguette ) je tire ( VIII ) cette premiere mus

(1 ) On prend secrétement de l'autre main une muscade

dans sa gibeciere , que l'on cache entre ses doigts.
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cade , (on la fait voir ) je la mets ( II ) dans

ma main , et je l'envoie à Constantinople. ( on ·

ouvre la main gauche) Je tire (VIII ) celle-ci ,

(on frappe avec la baguette sur le deuxieme

gobelet ) je la mets ( II ) dans ma main , et je

l'envoie aux grandes Indes ( on ouvre la main

gauche) ; je tire ( VIII ) la derniere , et je la

pose ( I ) sur la table ; remarquez qu'il n'y a plus

rien sous aucun de ces gobelets , ( on abaisse

les gobelets avec la baguette).

SECONDE RÉCRÉATION.

Avec cette seule muscade restée sur la table..

Faire passer une muscade au travers chacun

des gobelets et la tirer de méme.

JEE remets ces gobelets à leur place ; je prends

(VI) cette muscade , et je la mets ( II ) sous

ce premier gobelet ; je la retire ( VIII ) ; remar-

quez qu'elle n'y est déja plus ; ( on leve (X) le

gobelet de la main gauche ) je la mets (II) sous

cet autre gobelet ; je la retire ( VIII ) de même;

( on leve ( X ) le gobelet ) je la mets ( II )

sous ce dernier gobelet , et la retire ( VIII )

encore , (on leve le dernier gobelet avec la main

gauche , et on met la muscade sur la table).
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TROISIEME RÉCRÉATION.

Avec cette seule muscade restée sur la table.

Retirer une muscade au travers de deux et trois

gobelets.

JE n'ai jamais aucune muscade cachée dans mes

mains , comme font la plupart de ceux qui jouent

des gobelets ( on montre ses mains ) . Je prends

(VI ) cette muscade et je la mets ( II ) sous ce

gobelet B (1) ; je le recouvre ( XII ) avec celui- ci

C , et je retire ( VIII ) cette muscade au travers les

deuxgobelets ; (on lafait voir en laposant sur la

table, on remet ensuite le gobelet Ĉ à sa place,

et on leve (X) le gobelet B pourfaire voir qu'il

n'y a plus rien ) . Je reprends (VI) cette même

muscade , je la mets (II) sous ce même gobe-

let B ; je le recouvre ( XII ) des deux autres

gobelets C et A , et je retire ( VIII ) cette muscade

au travers les trois gobelets. ( on la fait voir

et on la pose sur la table. )

(1) On distinguera par la suite les trois gobelets parA ,

Bet C , comme il est indiqué par la Figure premiere ,

Planche huitieme,
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QUATRIEME RÉCRÉATION.

Avec cette seule muscade restée sur la table.

Faire pässer une méme muscade de gobelet en

gobelet.

MAINTENANT , je vous prie d'avoir beaucoup

·

-d'attention , et vous verrez très distinctement

cette muscade passer successivement d'un gobelet

dans l'autre ; ( on éloigne davantage les gobelets )

je prends ( VI ) cette muscade , et je la mets

( II ) sous ce gobelet C ; il n'y a rien sous celui-

ci B; (on le leve on y introduit la muscade et on

prend le bâton dans sa main). Je commande à

celle que j'ai mis sous ce gobelet C de passer

sous celui-ci B vous la voyez , ( on conduit le

bout du bâton d'un gobelet à l'autre , comme si

on suivoit la muscade ) remarquez qu'elle est

passée ; ( on leve le gobelet de la main gauche,

et prenant la muscade dans la main droite , on

lafait voir). Je la remets ( II ) sous ce gobelet B ;

il n'y rien sous celui-ci A (on leve ce gobelet

de la main droite et on y introduit la muscade) ;

je vais la faire passer sous ce dernier gobelet A,

ouvrez bien les yeux , approchez-vous , ( onfait

comme si en la voyant on indiquoit avec le bout

du bâton le chemin qu'elle tient ) vous ne l'avez

pas vu passer ? je n'en suis pas fort surpris,...

1
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je ne la vois pas moi-même ; la voici cependant

sous le gobelet. ( on leve le gobelet A, et on la

pose sur la table).

CINQUIÈME RÉCRÉATION.

Avec cette même muscade posée sur la table.

Les gobelets étant couverts , faire passer une

muscade de l'un dans l'autre , sans les lever.

"

J'AVOISJ'Avors bien raison de vous dire que les plus

clairs-voyant n'y verroient pas grand-chose , mais

consolez-vous voici un tour où vous ne verrez

rien du tout. Je prends cette muscade et je la

mets ( II) sous ce gobelet B ; je le couvre (XI)B ;

avec ces deux autres gobelets ; ( on en prend

un dans chaque main , et on introduit la mus-

cade sur le gobelet B) faites attention qu'il n'y

a absolument rien dans mes mains ; ( on lesfait

voir) je commande à cette muscade de monter

sur le premier gobelet , ( on leve les deux gobelets

qu'on remet à leur place et on fait voir qu'elley

est montée. ) Je remets ( II ) cette muscade sous

ce même gobelet B , je le couvre de même ,

( on le couvre en prenant un gobelet dans chaque

main,et on introduit la muscade entre ledeuxieme

et le troisieme gobelet. ) Je tire ( 1 ) la muscade qui

(1) La seule muscade avec laquelle on joue étant sous le

roisieme gobelet , on ne peut la faire voir effectivement ;
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est sous ces trois gobelets , et je la jette au travers

le premier gobelet ; ( onfeint de lajetter ) remar-

quez que je n'ai point escamoté la muscade ,

n'ayant rien dans mes mains , ( on les fait voir) ;

la voilà cependant passée , (on leve le premier

gobelet de la main gauche et on met la muscade

sur la table , et les gobelets à leur place ).

SIXIEME RÉCRÉATION.

Avec cette même muscade posée sur la table.

Faire passer une muscade au travers de la table

et de deux gobelets.

UVous êtes sans doute surpris que n'ayant

effectivement qu'une seule muscade , j'aie pu ,

après vous l'avoir fait voir , la faire passer sous

ce gobelet sans le lever ; mais que cela ne vous

étonne pas , j'ai des secrets bien plus merveil-

leux ; je transporte , par exemple , le clocher d'un

village dans un autre : j'ai des cadrans simpathiques

avec lesquels on peut s'entretenir à deux cens lieues

de distance ; j'ai un char volant qui peut me

conduire à Rome en trois jours. Je vous ferai

voir toutes ces choses aussi-tôt que mes machines

seront totalement perfectionnées , c'est-à-dire ,

mais on fait comme si on l'avoit retirée et mise dans les

doigts de la main gauche qu'on tient en l'air en conduisant

la main de côté et d'autre.

dans
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dans quelques siecles : en attendant que je vous

surprenne avec tous ces prodiges , je vais con-

tinuer à vous amuser ; je mets ( II ) cette mus-

cade sous ce gobelet A , je la retire ( VIII ) ,

(on la fait voir et on feint de la mettre dans

les doigts de la main gauche ) je couvre (XI)

ce gobelet avec les deux autres B et C , ( on

introduit la muscade entre ces deux gobelets en

se servant toujours de la main droite et feignant

de la tenir encore dans la main gauche ) et je

fais passer cette même muscade au travers la table

et les deux gobelets , ( on met la main gauche

sous la table ; ) la voila passée , ( on leve le pre-

mier gobelet ).

SEPTIEME RÉCRÉATION.

Avec cette même muscade.:

Une muscade ayant été mise sous un gobelet,

l'en retirer et la faire passer entre les deux

autres.

VOICIOICI encore un fort joli tour , je prends

cette muscade et je la mets ( II ) sous ce gobelet

A , remarquez qu'il n'y a rien sous les autres ,

(on le fait voir et on introduit la muscade

sous celui C ) ni dans mes mains ; je tire la

muscade qui est sous ce gobelet A, on feint de

la retirer et on montre le fond du gobelet ,

Tome III. N



194
RECREATIONS

afin que l'attention du spectateur ne se porte

pas sur les doigts ) je couvre ce gobelet C avec

les deux autres A et B , et je la jette ( IX )

au travers ces deux gobelets , ( on les leve et on

fait voir que la muscade y est passée).

HUITIEME RÉCRÉATION.

Avec cette même muscade et une piece de douze

sols.

Faire passer une muscade d'une main dans

l'autre.

JE prends cette muscade , je la mets ( II ) dans

cette main , et je mets dans celle- ci cette piece de

douze sols , dans quelle main croyez-vous que soit la

muscade et où croyez-vous que soit la piece de

douze sols ? (quelque réponse que le spectateur

fasse , on fera voir qu'il se trompe et que le

tout est dans la main droite ce coup sert

de prétexte pour prendre une muscade dans la

gibeciere , en y remettant cette piece ( i ).

(1) On peut , sans rompre la chaîne qui lie toutes ces

Récréations , supprimer celle-ci et feindre de laisser tomber

à terre la muscade avec laquelle on joue , afin d'avoir pré-

texte d'en prendre une autre.

*
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dans quelques siecles en attendant que je vous

surprenne avec tous ces prodiges , je vais con-

tinuer à vous amuser ; je mets ( II ) cette mus-

cade sous ce gobelet A , je la retire ( VIII ) ,

(on la fait voir et on feint de la mettre dans

les doigts de la main gauche ) je couvre ( XI)

ce gobelet avec les deux autres B et C , ( on

introduit la muscade entre ces deux gobelets en

se servant toujours de la main droite et feignant

de la tenir encore dans la main gauche ) et je

fais passer cette même muscade au travers la table

et les deux gobelets , ( on met la main gauche

sous la table ; ) la voila passée , ( on leve le pre-

mier gobelet ).

SEPTIEME RÉCRÉATION.

Avec cette même muscade.

Une muscade ayant été mise sous un gobelet ,

l'en retirer et la faire passer entre les deux

autres.

VOICI
VOICI encore un fort joli tour , je prends

cette muscade et je la mets ( II ) sous ce gobelet

A, remarquez qu'il n'y a rien sous les autres ,

(on le fait voir et on introduit la muscade

sous celui C ) ni dans mes mains ; je tire la

muscade qui est sous ce gobelet A, on feint de

la retirer et on montre le fond du gobelet ,

Tome III. N
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afin que l'attention du spectateur ne se porte

pas sur les doigts ) je couvre ce gobelet C avec

les deux autres A et B , et je la jette ( IX )

au travers ces deux gobelets , ( on les leve et on

fait voir que la muscade y est passée ).

HUITIEME RÉCRÉATION.

Avec cette même muscade et une piece de douze

sols.

Faire passer une muscade d'une main dans

l'autre.

JE prends cette muscade , je la mets ( II ) dans

cette main , et je mets dans celle-ci cette piece de

douze sols , dans quelle main croyez-vous que soit la

muscade et où croyez-vous que soit la piece de

douze sols ? (quelque réponse que Le spectateur

fasse , on fera voir qu'il se trompe et que

tout est dans la main droite ce coup sert

de prétexte pour prendre une muscade dans la

gibeciere , en y remettant cette piece ( i).

le

(1) On peut , sans rompre la chaîne qui lie toutes ces

Récréations , supprimer celle-ci et feindre de laisser tomber

à terre la muscade avec laquelle on joue , afin d'avoir pré-

texte d'en prendre une autre.
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NEUVIEME RÉCRÉATION.

Avec la muscade restée sur la table et celle qu'on a

prise secrétement dans la gibeciere.

Faire passer sous un gobelet les deux muscade

mises sous les autres.

POUROUR continuer à vous amuser il me fau

une seconde muscade ; je prends cette muscade

et je la coupe en deux , ( on la prend dans la

main gauche , et tenant le bâton de la main

droite, on feint de la couper , on remet ensuite

le bâton sur la table et on ramene au bout

des doigts celle qu'on a pris dans sa gibeciere. )

Rien n'est si commode que de pouvoir ainsi

multiplier les muscades ; quand j'ai besoin d'ar-

gent , je les coupe et recoupe jusqu'à ce que j'en

aie cinq à six boisseaux et je les vends à l'Épicier ;

( on pose les deux muscades surla table ) remar-

quez qu'il n'y a rien sous ce gobelet A ; j'y mets

(II ) cette premiere muscade , il n'y a rien non

plus sous les deux autres gobelets ; ( on intro-

duit la muscade sous le gobelet B ) je prends

cette deuxieme muscade et je la mets (II ) sous

ce gobelet C ; il y a maintenant une muscade

sous ces deux gobelets A et C ; je tire ( VIII )

de ce gobelet C cette muscade , et je la jette

(IX ) au travers le gobelet du milieu B; observez

qu'elle est passée , ( on leve le gobelet B et on

Nij
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y
introduit la seconde muscade , ) je commande

à celle qui est sous cet autre gobelet A de passer

sous ce même gobelet B. ( On leve ce gobelet,

on fait voir qu'elles y sont toutes deux , et

on les pose sur la table. )

DIXIEME RÉCRÉATION.

Avec les deux muscades qui sont restées sur la

table.

Deux muscades ayant été mises sous un même

gobelet , lesfaire passersous les deux autres.

LORSQUORSQUE j'étois au collége , le Régent me

disoit toujours qu'il falloit savoir faire son thême

en deux façons ; je viens de faire passer ces deux

muscades dans le gobelet du milieu, je vais main-

tenant les en faire sortir , l'un ne m'est pas plus

difficile que l'autre ; je prends donc ces deux

muscades et je les pose sous ce gobelet B , ( on

n'y met effectivement qu'une seule muscade et

on escamote l'autre , en feignant de la mettre

avec celle qu'on a pris de la main gauche) ;

remarquez qu'il n'y a rien sous ce gobelet A ,

ni sous l'autre C : ( on introduit dans ce dernier

la muscade qu'on a escamoté. ) Je commande

à l'une des muscades qui sont dans le gobelet

du milieu de passer sous l'un ou l'autre de ces

deux gobelets A et C , la voilà déjà partie. (on leve
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le gobelet B pour faire voir qu'il n'y a plus

qu'une muscade , etprenant de la main droite la

muscade qui est dessous , on la fait voir et

on la remet ( II ) sous ce même gobelet B ) :

voyons dans quel gobelet elle est passée ; (on

leve d'abord le gobelet A et on y introduit la

muscade qu'on a ôtée du gobelet B ) ; la voici

sous celui-ci C, ( on leve ce gobelet ) ; je com-

mandeàl'autremuscade de passer sous ce gobeletA,

( on le leve , et onfait voir qu'elle y estpassée (1 ).

· ONZIEME RÉCRÉATION.

Avec ces deux muscades , une troisieme qu'on

fait voir et une quatrieme cachée dans la main.

Faire passer trois muscades sous un méme

gobelet.

TOUT ceci n'est que bagatelle , je vais vous

faire voir bien autre chose avec trois muscades ;

( on tire une troisieme muscade de sa gibeciere ,

on la pose sur la table , et on en cache une

quatrieme dans sa main ) faites attention qu'il

n'y a rien sous aucun de ces gobelets ; (on les

leve et on introduit la muscade sous le gobeletC)

je prends cette premiere muscade et je la jette

(IX ) au travers ce gobelet C ; remarquez qu'elle

(ICe tour se fait ordinairement avec trois muscades

maisil est plus extraordinaire avec deux.

Niij
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est passée ; ( on leve (X) le gobelet de la main

droite ) je prends cette deuxieme muscade et je la

jette (XI) au travers ce même gobelet ; la voilà

passée ; ( on leve ( X) encore le gobelet) je prends

la troisieme et la fais passer de même, ( on

éleve (X) le gobelet , et on fait voir qu'elles

sont passées toutes les trois.

DOUZIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades restées sous le gobelet

et celle qu'on tient cachée dans sa main.

Faire passer deux muscades d'un gobelet dans

un autre , au choix d'une personne ,

toucher aucun des gobelets.

sans

rienEN voici un autre où je n'ai jamais pu

comprendre , et qui va bien vous étonner , (on

leve le gobelet C, et on ôte les trois muscades

qui y sont restées , on les pose sur chaque

gobelet , et en levant ce gobelet C, on y intro-

duit la quatrieme muscade qu'on tenoit cachée

dans sa main) ; je prends cette muscade , ( celle

qui est sur le gobelet B ) et je la mets ( II ) sous

ce même gobelet ; je prends celle- ci , ( celle du

gobelet A) et je la pose ( I ) sous ce même gobelet ,

(on y met aussi celle qu'on tient cachée dans

sa main) : je prends cette derniere et je la jette

( IX ) au travers ce troisieme gobelet C , et pour
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vous faire voir que je ne vous trompe point , la

voilà passée ; ( on leve (X ) le gobelet C et on

y introduit la muscade qu'on a dans la main

et qu'on vient d'escamoter ) remarquez bien qu'il

y en a actuellement une sous chaque gobelet ,

dans lequel de ces deux gobelets A et C vou-

lez-vous que passe celle qui est dans celui du milieu?

(on leve le gobelet que l'on a choisi qu'on sup-

pose étre celui C , et onfait voir qu'il y en a

deux) Je reprends ces deux muscades et les

remets sous ce gobelet C , ( on n'en met effec-

tivement qu'une ) remarquez qu'il n'y en a plus

sous ce gobelet B , ( on y introduit la mus-

cade qu'on vient d'ôter et on fait voir qu'on

n'en a aucune dans ses mains ). Je commande

à une des deux qui sont sous ce gobelet C , d'aller

joindre celle qui est sous celui-ci A ; remarquez

qu'elle y est passée , (on leve le gobelet C , et

on remet ces deux muscades sur ce même gobelet ,

on leve celui C pour faire voir qu'il n'y en a

plus qu'une seule et on la remet sur ce même

gobelet ; on ne leve pas le gobelet B sous lequel

reste une muscade. )

D

Niv
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TREIZIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades qu'on a posées sur les

gobelets et celle qui est restée cachée sous le

gobelet du milieu.

Faire passer sous un méme gobelet les muscades

mises sous les autres.

JE prends cette muscadeE prends cette muscade , ( celle qui est sur

le gobelet C) et je la mets ( II ) sous ce même

gobelet je lui ordonne de passer dans celui du

milieu ; la voilà passée , ( en levant ce gobelet B ,

on y introduit la muscade qu'on vient d'esca-

moter) ; je prends celle - ci , ( une des deux

mises sur le gobelet A) je la mets (II ) sous

ce même gobelet C , et je lui ordonne de passer

dans ce gobelet B ; la voilà passée , ( en levant

ce gobelet on y introduit une troisieme mus-

cade ) ; je prends cette troisieme muscade , je

la mets ( II ) sous ce gobelet C et je lui com-

mande de passer dans ce gobelet B , le long de

la table et à la vue des spectateurs ; ( on prend

la baguette dans la main gauche pour feindre

d'indiquer le chemin qu'elle tient entre ces deux

gobelets ) ; vous ne la voyez donc pas ? la voici ,

( on la tire ( VIII ) du bout du bâton qui semble

l'indiquer ) ; allons , passez vîte ; (on la jette

(IX ) au travers le gobelet B , et on fait voir

qu'elles y sont toutes les trois et qu'il n'y a
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rien sous les deux autres ; on pose ensuite les

trois muscades sur la table , et on tient l'autre

cachée dans sa main.

QUATORZIEME RÉCRÉATION (1).

Avec les trois muscades restées sous la table et

celle qu'on tient cachée dans sa main.

Multiplication des muscades.

S'ILy a dans cette compagnie quelques per-

sonnes qui croyent aux sorciers , je leur conseille de

n'en pas voir davantage , ce que je vais faire étant

beaucoup plus surprenant.

Je pose (1 ) ces trois muscades sous ces trois

gobelets ; j'ôte ( VII ) cette premiere muscade

( celle qui est sous le gobelet C ) et je la mets

( II ) dans ce vase ; j'ôte celle-ci et je la mets

( II ) dans ce même vase ; j'ôte ( VII) cette troi-

sieme ( celle qui est sous le gobelet A ) et je la

mets ( II ) de même ; (à chaque fois qu'on leve

un des gobelets pour éter la muscade , on y intro-

duit celle qui reste toujours cachée dans la main

(1) Pour faire cette Récréation , il faut avoir un vase de

fer-blanc , (Figure premiere , Planche neuvieme ) au fond

duquel il y ait une bascule A qui puisse tomber à volonté ,

c'est-à-dire , en le renversant sur la table , au moyen d'une

petite détente placée au bas d'une de ses anses B ; on intro-

duit d'avance , entre son fond et cette bascule ,

Kaine de muscades.

une dou-
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on

droite , de sorte qu'après avoir feint de jetter

ces trois muscades dans le vase , 'il s'en trouve

encore une sous chaque gobelet ; au moyen de

quoi on leve de nouveau le gobelet C ,

ôte la muscade qui est dessous , et ainsi de suite

jusqu'à ce qu'on aitfeint d'en ôter une douzaine) ,

vous vous imaginez peut - être que je me sers

toujours des mêmes muscades , mais afin de vous

prouver le contraire , les voici toutes , (on ren-

verse le vase , afin d'en faire sortir les douze

muscades qui y ont été cachées ).

Nota. Si ce vase est bien fait , on peut le

faire voir intérieurement et le renverser même

sur la table avant de faire cette Récréation ,

afin qu'on ne soupçonne pas qu'on les y ait

insérés d'avance.

QUINZIE ME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades restées sous chacun des

gobelets , et celle qui est cachée dans la main.

Faire passer une muscade sous chacun des trois

gobelets.

JE met's toutes ces muscades dans ma poche ;

je prends (VI ) celle-ci , ( celle qu'on tenoit

cachée dans sa main ) et je la fais passer au

travers de la table sous ce premier gobelet C ,

( on l'escamote) ; j'en prends une autre dans ma
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gibeciere , ( on montre cette méme muscade ) je

la fais passer de même au travers celui-ci B ,

(on l'escamote encore) , j'en prends une troisieme ,

( on montre encore cette même muscade ) et je

la fais passer sous ce dernier gobelet A , ( on

l'escamote) ; les voici passées toutes les trois :

(on abaisse les gobelets et en les relevant on

introduit la muscade qu'on a dans la main sous

le gobelet B, on remet les trois muscades sur

les trois gobelets ).

1

SEIZIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades mises au-dessus de chaque

gobelet et celle qu'on a introduite sous le gobelet

du milieu.

Retirer deux muscades au travers un même

gobelet (1).

N'EMPLOYONS plus que deux muscades;

(on prend celle qui est sur le gobelet C et on

la met ( II ) dans sa gibeciere ; on prend dans

les doigts de la main gauche celle qui est sur

le gobelet B, on la montre , et de l'autre main

on couvre du même tems legobelet B avec celui C ,

en y faisant passer ( IV) celle qu'on a feint

demettre dans sagibeciere : on prend la muscade

( 1 ) Ce coup ne sert que de préparation à celui

qui suit.
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qui est sur le gobelet A avec la main droite ,

et montrant de chaque main ces deux musca-

des , on dit ) : voici donc deux muscades , je

les mets ( II ) sous ce gobelet A , ( on n'y met

effectivement que celle qu'on tient de la main

gauche ) ; je tire une de ces deux muscades au

travers ce même gobelet A , ( on la fait voir

et on la met au- dessus du gobelet C , on leve

le gobelet A et on prend la muscade qui est

dessous avec la main droite , et on ajoute ) ,

il n'en reste plus qu'une , ( on la remet (II ) sous

le gobelet ) , je tire ( VIII ) cette autre ' mus-

cade , ( on leve le gobelet et on fait voir qu'elle

n'y est plus on prend ensuite une des deux

muscades qui semblent rester seules et on la met

(II) dans sa gibeciere , en disant ) ; je remets

celle-ci dans ma gibeciere.
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DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Avec une muscade qui se trouve cachée sous

le gobelet du milieu , une autre qui se trouve

sous celui qui le couvre , celle qui est restée

dans la main , et une quatrieme qui est sur

la table.

Faire passer une méme muscade successivement

au travers les trois gobelets.

JE vais maintenant faire un très- joli tour avec

cette seule muscade ( 1 ) , j'avois oublié de vous

le faire voir au commencement du jeu : je couvre

( XI ) ces gobelets ; ( on met le gobelet A sur

ceux C et B ) je prends ( VI ) cette muscade.

et je la jette (IX ) au travers ce premier gobelet ;

( on leve (X )le gobelet A avec la main droite

on fait voir qu'elle est passée entre celui C'et

celui A , et on le remet à sa place en
y introdui-

sant celle qu'on a dans sa main ) : je prends

(VI) cette même muscade , et je la jette ( IX )

au travers cet autre gobelet C ; ( on leve (X ) le

gobelet C , on fait voir qu'elle est passée , on

y introduit celle qu'on a dans sa main et on

le remet à saplace ) ; je reprends ( VI ) encore

cette même muscade , et je la jette ( IX ) au

(1 ) Le coup qui précede a dû faire penser aux specta-

teurs qu'on nejoue plus qu'avec une seule muscade.

1
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travers de ce dernier gobelet B , ( on leve (IX )

ce gobelet B , on óte la muscade qui est au-

dessous avec la main gauche , on la pose sur

la table , et remettant le gobelet à sa place ,

onyintroduitlamuscade qu'on adans sa main.)

DIX -HUITIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades qui sont sous les gobelets ,

celle qu'on a mise sur la table , et deux qu'on

prend dans sa gibeciere.

Faire passer sous un gobelet les muscades mises

sous les deux autres , sans lever ces derniers.

REPRENONS à présent la suite du jeu que

j'ai interrompu , et continuons à jouer avec trois

muscades , (on prend à cet effet deux muscades

dans sa gibeciere (1 ) , et on les met avec celle

qui est restée sur la table au-dessus de chaque

gobelet ) je prends ( VI ) cette muscade , ( celle

qui est sur le gobelet C ) je la jette ( IX ) au

travers ce gobelet C ; la voilà passée : ( on leve

(X) le gobelet , on lafait voir et on y introduit

celle qu'on a dans la main ) :a dans la main) je prends (VI)

celle - ci , ( celle qui est sur le gobelet B ) je

la jette ( IX ) au travers ce gobelet B , ( on leve

(1) Onjoue ce coup avec six muscades , quoiqu'on fasse

entendre qu'on ne joue qu'avec trois,
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ce gobelet de la main gauche , on fait voir

qu'elle est passée et on la recouvre) : je retire

( VIII) cette muscade de ce même gobelet B

et je la jette ( IX ) au travers celui-ci C ; remar-

quez qu'elle est passée : ( on leve (X ) le gobe-

let C , on fait voir qu'il y en a alors deux et

on y introduit celle qu'on a dans la main )

je prends (IV) cette muscade , ( celle qui est

sur le gobelet A( et je la jette ( IX ) au travers

ce même gobelet A , la voilà passée , ( on leve

ce méme gobelet de la main gauche , on la fait

voir et on la recouvre ) je tire (VIII) cette

muscade de ce gobelet A et je la jette ( IX ) au

travers celui-ci C ; la voilà passée : ( on leve ( X)

ce gobelet C , on fait voir les trois muscades

et on y introduit celle qu'on a dans la main ; on

met ces trois muscades sur la table.

:

DIX-NÉUVIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades qui sont restées sous

les gobelets , et les trois autres qui sont sur

la table.

Faire passer séparément les trois muscades au

travers de chaque gobelet..

ON met de nouveau les trois muscades qui

sont sur la table au-dessus de chaque gobelet) ;

je prends celle-ci , ( celle qui est sur le gobe-

let C ) je la jette ( IX ) au travers ce même
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gobelet ; la voilà passée : ( on leve ( X ) ce gobelet,

on ôte (VIII ) la muscade , en faisant voir qu'elle

est passée et on y introduit celle qu'on a dans

sa main ; on remet cette muscade sur le méme

gobelet ) ; je prends celle-ci ( celle qui est sur

le gobelet B ) et je la jette ( IX ) au travers ce

même gobelet , ( on fait voir qu'elle est passée ,

on l'ôte ( VII ) et on introduit sous ce gobelet

la muscade qu'on a dans sa main ; on met de

méme cette muscade sur le gobelet ) je prends

cette derniere , ( celle qui est sur le gobelet A )

et je la jette ( IX ) au travers ce troisieme

gobelet A; la voilà passée : ( on leve ce gobe-

let A, on óte ( VII ) et on fait voir la muscade ,

on y introduit de même celle qu'on a dans sa

main; on met cette premiere au-dessus du gobe-

let A et il n'en reste pas dans la main ) ; remar-

quez que je n'ai que ces trois muscades , ( on

fait voir ses mains ).

VINGTIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades restées sur la table , et

celles qui sont sous chaque gobelet.

Les muscades ayant été remises dans lagibeciere ,

les faire retourner sous les gobelets.

JE prends ces trois muscades et je les remets

dans ma gibeciere , ( on en garde une dans sa

main ) . Voilà à quoi se réduit tout ce que j'avois

à
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à vous faire voir pour vous amuser : je savois

encore quelques tours fort jolis , mais je les ai

oubliés (onfeint de réver un moment ) : ah ! je

m'en rappelle encore deux ou trois fort plaisans ;

allons mesdemoiselles les muscades , revenez sous

les gobelets ; ( on abaisse les gobelets ) : voyez

comme elles sont alertes et obéissantes en même-

tems ; (on les recouvre avec leurs gobelets ).

VINGT- UNIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades qui sont sous les gobelets

et celle qu'on a dans sa main.

Faire passer les muscades au travers de deux

gobelets.

J'OTE
' ôTE ( VII ) cette muscade , ( celle qui est

sous le gobelet C ) ; je le couvre ( avec celui B

et enfaisantpasser ( III ) l'autre muscade qu'on

a dans la main droite entre ces deux gobeler ) ,

je prends ( VI ) cette muscade ( celle qu'on tient

dans la main gauche ) et je la jette (IX ) entre

ces deux gobelets B et C; la voilà passée : ( on

leve le gobelet (X) , on fait voir qu'elle est

passée , et on introduit celle qu'on a dans sa

main ) , je prends cette autre muscade , ( celle qui

étoit sous legobelet B) et je la jette (IX) de même

au travers de ces deux gobelets C et B ; la voilà

encore passée ; ( on leve (IX) encore le gobelet, et

faisant voir qu'il y a deux muscades , on y

Tome III.
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introduit (III) la troisieme ) ; je prends cette

derniere muscade , ( celle qui est sous le gobe-

let A) je recouvre ( avec la main gauche ) ces

deux gobelets B et C , et je jette ( IX ) cette

troisieme muscade au travers ces deux gobelets ;

les voici passées toutes les trois , ( on leve les

deux gobelets et on fait voir les trois muscades

on recouvre le gobelet C avec les deux autres.)

VINGT-DEUXIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades qui sont sur le gobelet C ,

et celle qu'on a dans la main.

:

Retirertrois muscades au travers dedeuxgobelets.

JE tire ( VIII ) la premiere muscade , et je la

mets ( II ) dans ma gibeciere je tire ( VIII )

de même la deuxieme , et je la mets ( II ) aussi

dans ma gibeciere : je tire ( VIII ) la troisieme ,

et je la mets dans mà gibeciere , ( on y met

effectivement celle qu'on avoit dans la main )

~observez qu'elles ne sont plus sous les gobelets ,

( on leve le gobelet A de la main gauche et

on le met à sa place , on éleve avec la main

droite le gobelet C en le soutenant avec le gobe-

let B qu'on tient de la main gauche , on abaisse

précipitamment et un peu de côté celui B , et

en même tems on pose celui C sur la table sous

lequel se trouvent aussi-tôt les trois muscades

qui n'ont pas eu le tems de se répandre. )



SUR L'ADRESSE DES MAINS. 211

VINGT-
TROISIEME

RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades restées sous le gobelet

du milieu et trois autres qu'on prend dans sa

gibeciere.

Faire passer d'un même coup trois muscades

au travers un gobelet.

JE reprends encore trois muscades , ( on les prend

dans sa gibeciere, et on les met au-dessus du .

gobelet B qu'on recouvre avec le gobelet A) ,

je leur ordonne de disparoître et de passer sous

cet autre gobelet C ; ( on retire précipitamment

avec la main gauche le gobelet B , comme on

afait à la Récréation précédente , en laissant

au milieu du jeu le gobelet C , sous lequel se

trouvent trois muscades ) ; les voici déja sous

ce gobelet , ( sous celui C qui se trouve au milieu

des deux autres. On les ôte , et les remettant

sur ce même gobelet , on les fait retourner de

la même maniere sous le gobelet C; on prend

enfin les trois muscades , et les mettant dans

la gibeciere , on feint de les faire passer au

travers la table sous le gobelet où sont restées

les trois autres ; on remet encore deux de ces

trois dernieres muscades dans sa gibeciere et

ony prend deux muscades blanches qu'on met

sur la table. )

O ij
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VINGT -QUATRIEME RÉCRÉATION.

Avec la muscade noire restée sur la table , deux

autres muscades blanches ( 1 ) et une noire qu'on

tient cachée dans sa main.

Faire passer trois muscades d'un gobelet dans

FAISON

un autre.

AISONS maintenant un tour pour prouver

que je n'escamote pas les muscades il n'y a

rien sous ce gobelet C , ( on y introduit la mus-

cade noire qu'on a dans sa main ) il n'y a

pas grand chose sous celui-ci B , j'y pose ces

trois muscades ( les trois muscades qui sont

sur la table dont on escamote une blanche ) il

n'y a rien non plus sous ce troisieme gobelet A ,

(ony introduit cette muscade blanche ) j'ordonne

à une des deux muscades blanches qui sont sous ce

gobelet B de passer sous celui- ci A : ( on leve

le gobelet B et on prend la muscade blanche

dans les doigts de la main gauche , et la noire

dans ceux de la droite , on les fait voir en

disant ) ; remarquez qu'il n'y a plus qu'une blan-

che je remets ces deux muscades sous ce gobelet

B; ( on n'y met effectivement que la blanche,

et on escamote la noire en feignant de la mettre

(1) On ne noircit pas celles-ci à la chandelle , on les

frotte avec un peu de craie.
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2

avec celle de la main gauche , et la voilà passée

sous ce gobelet A; ( on leve le gobelet A , et

on y introduit cette muscade noire ) : je com-

mande maintenant à la muscade noire de

passer sous ce gobelet A , ( on leve le gobelet B , on

prend dans les doigts de la main droite la

muscade qui y est , et on la fait voir ) : je la

remets ( II ) sous ce gobelet , ( on l'escamote )

et je vous fais voir qu'elle est passée sous celui-

ci A, ( on y introduit la muscade blanche ) ;

j'ordonne enfin à la muscade blanche qui est sous

ce gobelet B de passer dans celui-ci A ; la voilà

pareillement passée , ( on leve le gobelet A , et

on met les trois muscades sur chaque gobelet ,

la noire sur celui du milieu. )

VINGT - CINQUIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades mises au-dessus des gobe-

lets , et celle qui a été insérée sous un d'eux

au coup précédent.

Faire changer la couleur des muscades.

S'ILIL y a ici quelqu'un qui sache jouer des

gobelets , il doit bien voir qu'il n'est pas possible

de faire ce tour par la méthode ordinaire et avec

seulement trois muscades , cependant je n'en ai

pas davantage ; ( on montre ses mains ) je prends

cette muscade blancke ( celle qui est sur le gobe-

O iij
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letC ) , et je la jette ( IX) au travers ce gobelet ;

(le mêmegobel.t C sous lequel on a laissé une mus-

cade noire à la Récréation précédente) je prends

cette muscade noire ( des doigts de la main

gauche ( il n'y a rien sous ce gobelet B ( on y

introduit la muscade bianche) ; je la jette (IX)

au travers ce gobelet B; ( on reprend à cet

effet cette muscade dans les doigts de la main

droite ) je prends cette autre muscade blanche ,

( avec les doigts de la main gauche ) ; il n'y

a rien sous ce gobelet A; ( on y introduit la

muscade noire) ; je la jette ( IX ) au travers cè

gobelet A; ( on la reprend dans les doigts de

la main droite pour l'escamoter) remarquez

qu'elles ont toutes changé de couleur , ( on

recouvre chacune des trois muscades avec leurs

gobelets. )

VINGT- SIXIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois muscades qui sont restées sous

les gobelets , deux boules blanches et une noire

qu'on prend tour à tour dans sa gibeciere.

Faire changer les muscades de grosseur.

ÔTE la muscade blanche qui est sous ce gobe-

let C, ( on la prend avec les doigts de la main

gauche , et on leve le gobelet avec la droite ,

en y introduisant ( 1 ) une boule blanche qu'on

( 1 ) On retient cette boule dans sa main avec le qua-



SUR L'ADRESSE DES MAINS. 215

a pris dans sa gibeciere) , je la fais repasser au

travers de la table sous ce même gobelet , (on

reprend cette muscade dans la main droite ,

et en mettant la main sous la table , on la met

aussi dans sa gibeciere où l'on prend une boule

noire ) , j'ôte celle- ci ( celle du gobelet B , dans

lequel on introduit cette même boule noire ) et

je la fais repasser aussi au travers de la table ,

( on prend une boule blanche ) j'ôte celle qui

est sous ce dernier. gobelet A , ( on introduit

cette boule ) je la fais repasser de même au travers

de la table , et les voici toutes les trois , ( on

les fait voir et on les recouvre de leurs gobelets.

VINGT-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Avec les trois boules qui sont sous les gobelets ,

deux autres boules noires et une blanche qu'on

prend tour à tour dans sa gibeciere.

Faire passer les boules d'un gobelet dans l'autre.

REMARQUEZ bien qu'il y a deux boules blan-

ches sous ces deux gobelets A et C , et une noire

trieme et le petit doigt , et on leve le gobelet de même

que lorsqu'on y introduit les muscades ; en abaissant en-

suite le gobelet , on avance en même tems le poignet

pour y introduire cette boule. Ces boules doivent être

remplies de crin ou de carton , afin qu'elles soient fort

légeres et qu'elles ne fassent pas de bruit.

O iv
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sous celui- ci , ( on leve les gobelets ) je recouvre

çes trois boules , ( on les recouvre chacune de

leurs gobelets ) je fais sortir au travers la table la

boule blanche qui est sous ce gobelet C , ( on

prend une boule blanche dans sa gibeciere (1 ) :

la voici , ( on la montre ) je remets cette premiere

boule dans ma gibeciere ; ( on la met effective-

ment ) et il n'y a plus rien sous ce gobelet C , ( on

le leve en retenant la boule avec le petit doigt)

j'ôte cette boule , ( celle qui est sous le gobe-

Let A) et je la fais passer au travers de la table sous

çe gobelet C ; ( on prend une boule noire dans

şagibeciere ) lavoilà passée , ( on leve le gobelet C

pour l'ôter et la faire voir , et on y introduit

cette boule noire) remets cette autre boule

blanche dans ma gibeciere , et je commande à

la noire qui est sous ce gobelet B de passer sous

celui-ci ; elle n'est plus sous ce gobelet , ( on leve

le gobelet B , en soutenant avec le petit doigt

la boule qui y est restée ) et la voilà déja passée ;

on leve le gobelet C , et on fait voir la boule;

on prend ensuite cette boule dans la main gau-

che, on la jette en l'air , on la retient dans la

main droite , et feignant de la jetter en l'air

une deuxieme fois , on la laisse tomber dans sa

gibeciere ; on leve les yeux en haut , et on les

(1 ) Pour ne pas se tromper , on doit avoir mis dans

une poche séparée de sa gibeciere les boules noires , et

dans une autre les blanches,
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abaisse comme si on la voyoit retomber sur

le gobelet B ; on leve ce gobelet sous lequel étoit

une boule noire et on dit ) ; la voici qui est encore

passée au travers ce gobelet.

AMUSEMENS

QUI ONT RAPPORT A LA GIBECIERE.

PREMIERE RÉCRÉATION.

Faire trouver une carte dans un Œuf.

ROULEZOULEZ une carte le plus serré que vous

pourrez , et introduisez-la vers A dans un petit

bâton AB , (Figure deuxieme , Planche neuvieme)

semblable à celui dont on se sert pour jouer des

gobelets , excepté qu'il doit y avoir dans toute

sa longueur un trou d'environ trois lignes de

diametre , afin qu'une petite baguette C de même

longueur , terminée par un bouton D semblable à

celui A, puisse y couler librement.

Faites tirer par une personne une carte sem-

blable à celle qui a été cachée dans ce bâton

et faites-lui remettre dans le jeu ; présentez-lui

ensuite plusieurs œufs , et demandez-lui dans lequel

elle souhaite que se trouve la carte qu'elle a tirée ;

prenez alors le bâton en le tenant par le côté B

cassez l'œuf choisi avec celui A , et enfonçant
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un peu le bâton dans l'œuf , poussez subtilement

le bouton B avec la paume de la main , afin d'y

faire glisser la carte ; ouvrez entiérement l'œuf,

et déroulant la carte que vous y avez introduite ,

faites-lui voir que c'est celle qu'elle a choisie dans

le jeu.

Nota. Il faut escamoter subtilement la carte

qui a été tirée, afin defaire voir qu'elle n'est

plus dans le jeu.

SECONDE RÉCRÉATION.

La carte dans une Bague.

FAITES faire une bague à deux chatons opposés

entre eux A et B , ( Figure troisieme , Planche

neuvïeme ) dont l'un et l'autre soient garnis d'une

pierre ou cristal rectangulaire de même grandeur ;

disposez l'une de ces deux pierres de façon qu'on

puisse y appliquer par-dessous la figure d'une carte

peinte en petit sur un papier : que l'anneau de

cette bague soit assez grand pour qu'elle puisse

tourner facilement dans le troisieme ou quatrieme

doigt de la main gauche.

RÉCRÉATLON.

Onfait tirer par une personne une carte sembla-

ble à celle qu'on a introduite sous l'une des deux

pierres de cette bague , et on lui dit de la brûler

à une bougie ; pendant cet intervalle , on fait
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voir cette bague qu'on a au doigt , en ne pré-

sentant que le côté où se trouve la pierre sous

laquelle n'est point la petite carte ; on prend ensuite

avec le doigt de la main droite un peu de cendre

de la carte brûlée , et sous le prétexte d'en frotter

la pierre , on fait retourner la bague dans son

doigt , on la montre ensuite du côte ou est la

petite carte , et on y fait remarquer celle qui a

été brûlée qu'on suppose avoir fait reparoître par le

moyen de ses cendres.

TROISIEME RÉCRÉATION.

Faire paroitre dans une lunette plusieurs cartes

qui ont été tirées d'un jeu.

FAITES tourner une lunette d'ivoire transpa-

rente , de telle forme que vous voudrez , excepté

qu'il faut que la place du verre objectif soit couver-

le verre oculaire n'ait
te , et que

deux
que pouces

de foyer , afin qu'une petite carte de huit à dix

lignes de longueur étant mise au fond ( 1 ) de

cette lunette paroisse pour lors de la grandeur

d'une carte ordinaire.

Ayez un jeu de cartes dans lequel il y ait une

carte plus large , et semblable à celle que vous

ayez insérée dans la lunette ci-dessus : ayant mêlé

afin(1 ) Le fond de cette lunette doit être noir , que

la carte soit plus apparente.



220
RÉCRÉATIONS

le jeu , faites tirer cette carte qu'il vous sera facile

de reconnoître et de présenter de préférence ; lors-

que la personne aura vu sa carte , donnez - lui

le jeu afin qu'elle y remette elle - même cette

carte , et qu'elle mêle le jeu ; reprenez le jeu et

faites encore tirer cette même carte à une autre

personne (1 ) , dites-lui de la remettre de même

dans le jeu ; présentez ensuite la lunette à la pre-

miere personne , et demandez-lui si elle y voit

sa carte , elle répondra tout simplement oui ;

montrez cette même lunette à la seconde per-

sonne , en lui faisant semblable question à laquelle

-elle répondra de même.

Nota. Il faut sur le champ amuser avec une

autre Récréation , afin d'éviter que ces deux per-

sonnes venant à nommer leurs cartes n'empêchent

par-là le reste des spectateurs de croire que

les deux cartes qui ont été vues dans la lunette

sont différentes l'une de l'autre.

( 1 ) Il ne faut pas faire tirer une seconde fois cette

même carte à une personne qui soit placée auprès .de

celle qui a tiré la premiere carte.
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QUATRIEME RÉCRÉATION.

Unepersonne ayant tiré une carte dans unjeu

dont on a fait ensuite six tas , luifaire indi-

querpar le point d'un dez jetté sur la table,

quel est le tas où elle doit se trouver.

AYEZ

PRÉPARATION.

Y E Z un jeu composé de trente - six cartes ,

dans lequel il y ait seulement six différentes cartes

répétées six fois ; disposez le jeu de maniere que

chacune de ces six différentes cartes soient rangées

de suite , et que la derniere de chacune d'elles

sont une carte large.

Le jeu étant ainsi disposé , on pourra faire

couper tant de fois qu'on voudra sans en déranger

l'ordre , pourvu qu'à la derniere fois on coupe

à une des cartes larges , et si l'on en fait ensuite

six tas en coupant aux endroits où sont les cartes

larges , chacun d'eux contiendra des cartes sem-

blables.

On donnera à tirer dans ce jeu une carte quel-

conque , et on la fera remettre adroitement dans

celui de ces six tas où elle aura été choisie ; on

coupera le jeule jeu en six parties pour en faire six

tas comme il vient d'être dit , et présentant un

dez à une personne , on la préviendra que le

point qu'elle amenera doit indiquer celui de

ces six tas dans lequel doit être sa carte , on levera

(
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le tas (1 ) qui se rapportera au point amené, et

on lui fera voir sa carte.

CINQUIEME RÉCRÉATION.

Trouverà la pointe de l'épée , et lesyeux bandés ,

une carte qui a été tirée d'un jeu.

-

ON fait tirer une carte , et coupant le jeu ,

on la fait mettre sous la carte large et on a atten-

tion en le melant de la faire venir au dessus

du jeu ; on pose le jeu à terre ( 2 ) et on étale

les cartes de maniere qu'on puisse remarquer l'en

droit où se trouve la carte tirée ; on se fait bander

les yeux avec un mouchoir , ce qui n'empêche pas

qu'on ne voie le jeu , attendu que la vue peut se

porter en bas on éparpille les cartes avec la

pointe de l'épée , sans perdre de vue celle qui a

été choisie , on la pique et on la fait voir :

on peut également donner à tirer deux ou trois

cartes qu'on fera mettre sous la carte large et

ensuite revenir au-dessus du jeu ( 3 ) , et alors

on remettra à chaque personne la carte qu'elle

aura tirée , en la lui présentant de même à la

(1) Ces tas doivent être rangés de suite sur la table.

(2) On peut même jetter le jeu à terre , de maniere que

les cartes s'étalent delles mêmes.

( 3 ) Si l'on sait faire sauter la coupe , il n'est pas

besoin de carte large.
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pointe de l'épée ; il suffit de se souvenir de l'ordre

dans lequel elles ont été choisies.

SIXIEME RÉCRÉATION.

La carte changeant sous les doigts.

PRÉPARATION.

EFFACEZ un des points d'un trois de cœur

( Figure quatrieme , Planche neuvieme) et gar-

dez cette carte dans votre poche de maniere

qu'en la prenant vous puissiez reconnoître le côté A.

Ayez un jeu de cartes de quadrille , au-dessous

duquel soient l'as et le trois de cœur , faites sauter

la coupe pour les faire revenir au milieu du jeu

et faites-les tirer forcément à un cavalier et à

une dame , auxquels vous donnerez ensuite le

jeu pour qu'ils puissent y remettre eux-mêmes

leurs cartes et le mêler : pendant ce tems , prenez

adroitement la carte qui est dans votre poche ,

cachez-la sous votre main , et en reprenant le

jeu , posez - la au -dessus ; faites sauter la coupe

et tirez cette carte du milieu du jeu présentez-la

à celui qui a tiré le trois de coeur , ( en cachant

avec le doigt index l'endroit B ; afin qu'il s'ima-

gine voir le trois de cœur ) demandez-lui : est-

ce votre carte? il répondra oui ; reprenez - la

avec les deux doigts de la main gauche , et cachant

le point A , montrez-la à la personne qui a tiré

l'as de cœur , en lui disant : ce n'est donc pas la
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vôtre , madame ? elle répondra , c'est la mienne;

vous direz alors ; cela ne se peut pas , et vous

ajouterez en la montrant de nouveau à la pre-

miere personne : monsieur dit que c'est la sienne ;

il répondra , ce n'est plus elle : vous ferez voir

ensuite le trois de coeur à cette dame , en disant:

je savois bien que c'étoit la carte de madame ,

elle dira : ce n'est plus la mienne ; vous ajou

terez , vous voulez donc me tromper , moi qui

trompe les autres , et frappant avec le doigt sur ,

la carte , vous leur ferez voir l'une après l'autre

les deux cartes qu'elles ont tirées en disant : voici

votre carte et voilà la vôtre.

Nota. On doit , à chaque fois qu'on veutfaire

changer la carte , la prendre dans les doigts

de l'autre main.

SEPTIEME RÉCRÉATION.

FAITES

L'ENTONNOIR

CONSTRUCTION.

AITES faire un double entonnoir de fer-blanc ,

( Figure cinquieme , Planche neuvieme ) , dont

la surface intérieureA et l'extérieure B soient sou-

dées ensemble de maniere que l'eau contenue entré

elles ne puisse s'écouler que par une petite ouver-

ture faite vers C où la surface intérieure joint

l'ajustage D ajustez-y une anse vers le haut de

laquelle
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laquelle vous ménagerez un très - petit trou E

qui doit communiquer au vuide intérieur de cet

entonnoir.

E.FFE T.

•

Lorsque vous emplirez d'eau cet entonnoir

en bouchant avec le doigt l'extrémité de l'ajus-

tage D , l'eau se répandra aussi entre les deux

surfaces A et B ; et si ayant bouché ensuite le

trou E avec le doigt , vous débouchez celui D ,

l'eau contenue dans la partie A et B s'écoulera,

et celle renfermée entre ces deux surfaces y restera

jusqu'à ce qu'en élevant le doigt pour déboucher le

trou E vous y laissiez introduire l'air , alors l'eau

contenue entre les deux surfaces s'écoulera jusqu'à

ce que vous l'arrêtiez en posant de nouveau le

doigt sur ce même trou E.

RECREATION.

Vous emplirez cet entonnoir d'eau ou de vin ,

et le tenant par l'anse vous boucherez avec le

pouce le trouE , et laisserez écouler la liqueur dans

un verre et la boirez ; prenant ensuite une espece

d'alene dont la pointe rentre dans le manche

vous feindrez de vous en percer le front , et y

posant aussi-tôt l'ouverture de cet entonnoir , vous

déboucherez le trou E et il semblera que le vin

que vous venez de boire sort par la piquure que

vous vous êtes fait.

Tome III. P
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HUITIEME RÉCRÉATION.

LES PETITS PILIER S.

CONSTRUCTION.

FAITES tourner deux petits piliers A et B ,

(Figure sixieme , Planche neuvieme ) qui soient

percés dans toute leur longueur , c'est-à-dire ,

depuis A jusqu'en B ; percez - les encore sur le

côté vers C et D , afin de pouvoir y introduire

un cordon qui communique de l'un à l'autre par les

deux trous C et D. ( Voyez cette Figure ) Introdui

sez vers E et E un petit bout de ce même cordon,

ensorte qu'il semble que ce soit le cordon ci-dessus

(que vous supposez passer de C enC) qui soit coupé.

RÉCRÉATION

Ces deux petits piliers étant appliqués l'un

auprès de l'autre , on les joint par les côtés B ,

et tirant le cordon vers F , et le ramenant vers G,

on donne à présumer qu'il passe au travers les

endroits A et A; on feint ensuite de le couper

ou faire couper entre ces deux endroits , et on fait

voir les deux petits bouts de cordons E et E :

on applique de nouveau ces deux piliers l'un con-

tre l'autre , et on suppose que le cordon s'est repris

à l'endroit qui a été coupé.
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NEUVIEME RÉCRÉATION.

LES BOETES AU MILLET.

CONSTRUCTION.

FAITESAITES tourner une petite boëte , ( Fig. sep-

tieme Planche neuvieme ) de deux pouces de

hauteur, composée des trois parties séparées A , B,

C , en telle sorte que vous puissiez l'ouvrir en

levant le couvercle A, ou avec lui le deuxieme

couvercle B ( 1 ) qui doit avoir un petit rebord

vers sa partie supérieure , afin d'y pouvoir mettre

une petite couche de millet , et qu'il semble alors

que toute la boëte en est remplie : qu'au con-

traire elle paroisse n'en plus contenir lorsqu'on

leve ensemble les deux couvercles A et B.

Ayez une autre boëte d'environ trois pouces

de hauteur , ( Figure huitieme , Planche neuvieme)

composée des trois parties A , B , C : qu'au cou-

vercle A soit ajustée une espece de petite trappe D

qui puisse s'abaisser en appuyant sur le bouton E

et laisse échapper par ce moyen , dans le pre-

mier fond G de cette boëte , le millet renfermé

dans l'intervalle vuide F de ce couvercle ; que

la partie B en s'élevant un peu puisse laisser couler

ce même millet dans l'intervalle H , ( voyez la

(1) Cette boëte doit être tournée de maniere qu'on n'ap-

perçoive pas ces différentes ouvertures.

Pij
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coupe des trois parties séparées de cette boëte

( Figure neuvieme ) en sorte qu'il paroisse alors

qu'il n'y en a plus dans la boëte. Ayez encore un

petit sac dans lequel vous mettrez du millet.

RECREATION.

Ouvrez la premiere boëte , ( Figure septieme)

à l'endroit convenable , et faites voir qu'elle est

pleine de millet , prenez-en même encore un peu

dans le sac , comme si vous vouliez l'emplir entié-

rement ; fermez-la, avec son couvercle , et posez-

la sur la table ; ouvrez ensuite l'autre boëte ,

( Figure huitieme ) et faites voir qu'elle n'en con-

tient point ; refermez-la , et en la posant sur la

table , abaissez adroitement le bouton E , afin

d'y faire tomber le millet qui a dû être renfermé

d'avance dans son couvercle ; annoncez alors que

vous allez faire passer dans cette deuxieme boëte

le millet dont vous venez de remplir la premiere ;

ouvrez cette premiere boëte et faites remarquer

qu'il n'y est déja plus ; et levant le couvercle.

de la deuxieme boëte , faites voir qu'il y a passé.

Proposez ensuite de le faire retourner dans la

premiere à cet effet couvrez - la en élevant un

peu la partie B ; ouvrez ensuite la premiere boëte

pour y faire voir le millet et la deuxieme en faisant

observer qu'il n'y est plus.
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DIXIEME RÉCRÉATION.

LA PIECE DE MONNOY E.

PRÉPARATION.

CET amusement se fait en apparence avec

deux pieces de monnoye différentes et de même

grandeur , telles , ( par exemple ) qu'une piece

de vingt-quatre sols et une de deux liards ; on

lime deux pieces de vingt-quatre sols , jusqu'à ce

qu'on leur ait ôté la moitié de leur épaisseur ,

et on applique (1) sur leurs côtés ainsi limés deux

pieces de deux liards qu'on a également amin-

cies , ensorte que ces deux pieces n'aient pas plus

d'épaisseur qu'une seule piece de vingt-quatre sols ;

au moyen de cette préparation , il est aisé de

voir qu'il suffit de faire voir ces deux pieces , soit

d'un côté , soit de l'autre , pour qu'elles parois-

sent dissemblables,

RÉCRÉATION.

Ayant pris ces deux pieces , et les ayant fait

voir d'un seul côté , comme si l'une d'elles étoit

une piece de vingt-quatre sols et l'autre une de deux

liards , on en mettra une dans chaque main de

maniere qu'elles y soient placées sur la premierę

phalange des doigts du milieu , afin qu'en fermant

(1) On peut les souder l'une sur l'autre ou y mettre trois

ou quatre petits rivets pour lesjoindre ensemble.

1

!
Piij
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les mains elles se retournent naturellement ; on

propose ensuite de faire passer subtilement dans

la main droite celle qui est dans la gauche , et

celle qui est dans la main gauche dans la droite ,

et ouvrant les deux mains , on fait voir que ce

changement a eu lieu ; on peut proposer ensuite

de les faire retourner à leurs premieres places ,

ce qu'on exécutera de la même maniere.

Nota. Cet amusement ne demandepas beaucoup

d'adresse;on peut aussifaire changer ces pieces ,

en en mettant une des deux dans la main d'une

personne , pourvu qu'on ait attention en la pla-

çant dans sa main à la poser comme il a été

dit, afin qu'elle se retourne d'elle-même lorsque

cette personne fermera la main ( 1 ) ; on varie

par-là cette Récréation , en lui demandant quelle

piece elle a dans sa main , et en luifaisant voir

ensuite
que

l'autre piece dans sa propre main , on luifait en-

tendre qu'elles ont pris la place l'une de l'autre.

c'est tout le contraire : si on a mis

( 1 ) Il faut , pour ne pas se trouver en défaut , fermer

soi - même la main de celle à qui on remet la piece , et la

reprendre aussi-tôt qu'elle l'a ouverte , afin qu'elle n'ait pas

le tems de s'aviser de la retourner.
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ONZIEME RÉCRÉATION.

BOETES MAGIQUES.

CONSTRUCTION.

FAITES tourner sept à huit boëtes de buis

de la forme d'une tabatiere , et de différentes gran-

deurs , ensorte qu'elles puissent se renfermer et

entrer successivement les unes dans les autres :

que la plus petite de toutes ces boëtes soit seu-

lement de grandeur à pouvoir contenir une petite

piece de monnoye ou une bague. Observez qu'il

est nécessaire qu'elles ferment toutes assez aisé-

ment , et que tous leurs fonds puissent s'insérer

successivement dans celui de la plus grande , de

même que tous leurs couvercles dans le plus

grand d'entr'eux.

EFFE T.

Les fonds et les couvercles de toutes ces boëtes

ayant été insérés les uns dans les autres , si on

prend tous les couvercles en les soutenant avec

le doigt , et qu'on les pose sur les fonds ainsi

assemblés , on fermera par ce moyen toutes ces

boëtes aussi facilement que s'il n'y en avoit qu'une

seule.

RÉCRÉATIO N.

Ayant mis dans sa poche , ou dans une gibe-

ciere , ces fonds et leurs couvercles ainsi dis-

P iv
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posés , ét de maniere qu'ils ne puissent pas se

déranger de leur situation , on demandera à une

personne un anneau ou une piece de monnoye,

dont on aura par devers soi une semblable , que

l'on tiendra cachée dans sa main et qu'on subs-

tituera adroitement à celle qui aura été donnée ;

fouillant ensuite dans sa poche sous prétexte d'en

tirer cette tabatiere , on placera adroitement dans

la petite boëte la bague ou la piece demandée ,

on refermera aussi-tôt le tout ; et tirant à l'instant

cette boëte de la poche , on proposera d'y faire

passer la bague ou la piece semblable que l'on

supposera tenir dans les doigts de l'autre main;

on fera semblant de la faire passer au travers

la boëte , et on l'escamotera subtilement ; on

dira ensuite à la personne qui l'a donnée d'ou-

vrir elle - même cette boëte pour y prendre

cette piece , ce qui lui causera d'autant plus de

surprise , que ne pouvant alors les ouvrir que

les unes après les autres , elle ne concevra pas

( quand même elle supposeroit que ce tour n'est

qu'adresse ) comment on aura pu , en si peu de

tems ouvrir et fermer toutes ces différentes

boëtes.

2
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QUI SE FONT AVEC DES CARTES , ET EN

EMPLOYANT L'ADRESSE DES MAINS.

INSTRUCTION

Préliminaire pour parvenir à les exécuter avec

subtilité ; en quoi consiste principalement

l'agrément qu'elles peuvent procurer.

POUROUR être en état d'exécuter ces sortes de

Récréations , il faut savoir faire passer la coupe :

on entend par-là , l'adresse avec laquelle on fait

venir dessus le jeu une certaine quantité des cartes

de dessous , ce qui doit s'exécuter de cette maniere.

Il faut mettre le jeu de cartes dans la main.

droite ( 1 ) , le pouce d'un des côtés du jeu ;

( voyez Fig. premiere , Planche dixieme ) , les

2. 3. et 4. doigts de cette même main cou-

vrant le jeu de l'autre côté , et le petit doigt

plié dans l'endroit où l'on veut faire passer la

coupe , en observant que la main gauche doit

couvrir le jeu , de maniere que le pouce soit à

l'endroit C , le second doigt à l'endroit A , et

(1)On peut , si on le trouve plus aisé , mettre cejeu dans

la main gauche , et faire avec la droite ce qu'on indique

ici avec la gauche.

P
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les autres doigts à l'endroit B. Les deux mains et

le jeu étant ainsi disposés , on tire et on éleve avec

le petit doigt et les deux autres doigts de la main

droite , la partie du jeu qui est dessus , et on

remet avec la main gauche la partie du dessous

au-dessus du jeu .

Il est très-essentiel , avant que de se hasarder

à exécuter aucune de ces Récréations , de s'ac-

coutumer à faire très-adroitement cette manœu-

vre , de sorte que personne ne puisse aucunement

s'en appercevoir. Il faut encore observer de faire

passer cette coupe sans que les cartes fassent aucun

bruit , et sans faire aussi trop de mouvement ;

l'habitude donne cette facilité. Cette maniere de

faire ainsi sauter la coupe , procure l'avantage

de faire quantité de tours de cartes avec le premier

jeu qui se présente.

Il y a des Récréations où il faut retirer un

peu en arriere la carte qui est au - dessous du

jeu , pour ôter celle qui est au-dessus , ( c'est-à-

dire l'avant-derniere) , afin de faire croire c'est
que

la derniere qu'on a ôté ; il ne s'agit pour cela

que de mouiller légèrement le doigt du milieu

de la main dans laquelle on tient le jeu , et de s'en

servir à reculer cette carte un peu en arriere ,

au même moment qu'avec le doigt du milieu

pouce de l'autre main on retire l'avant derniereet le

carte.

Il est une façon de préparer le jeu , qui est

d'y insérer une ou plusieurs cartes un peu plus



ET ADRESSET DES MAINS.
235

larges ou plus longues , pour les connoître facile

ment soi - même au tact , ou afin dé pouvoir

couper ou faire couper à cet endroit. Ces jeux

servent à quantités de Récréations qui deman-

dent moins de subtilités.

Il est des cas où il faut faire passer la carte

qui se trouve la premiere sur le jeu , dans le

milieu du jeu , qu'on tient alors ouvert comme

un livre à l'endroit où on veut la placer ; ce qui

s'exécute en prenant le jeu dans la main gauche , le

pouce placé d'un des côtés du jeu , et les autres

doigts de l'autre , le jeu ouvert seulement du côté

du pouce ; alors avec le doigt du milieu
de cette

même main qu'on a légèrement
mouillé

on

appuye
sur la carte qui est au - dessus

du jeu ,

et on retire avec la main droite
la partie

des

cartes du dessus
; au moyen

de quoi la premiere

carte glisse , et vient se placer
sur la partie

de

dessous
; cette manoeuvre

doit se faire sans que

la partie de dessus
fasse trop de mouvement

;

elle est beaucoup
plus facile que de faire sauter

la coupe , mais elle ne sert qu'à un petit nombre

de Récréations.

A l'égard de la maniere de faire passer la

coupe d'une seule main , elle est la même qu'avec

les deux , excepté que le pouce de la main dont on

se sert fait l'office de l'autre main , pendant que

le petit doigt et les autres doigts de cette pre-

miere main agissent comme il a été ci-devant

expliqué ; on previent ici qu'il est fort difficile
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de faire ainsi sauter la coupe , et qu'on n'y par

vient qu'avec beaucoup d'exercice ; lorsqu'on a

la main un peu grande et qu'on se sert de cartes

plus petites qu'à l'ordinaire, cettemanoeuvre devient

plus facile.

PREMIERE RÉCRÉATION.

Nommer quelle est la carte qu'une personne a

tiré d'un jeu.

"

ON fera tirer adroitement à une personne une

carte plus large que les autres , qu'on aura mis

dans le jeu , et que l'on connoît , on lui donnera le

jeu à mêler après qu'elle y aura mis elle-même

sa carte et on lui de lui nommer
proposera

sa carte ou de la couper , et selon sa réponse

on agira en conséquence ; on peut aussi lui dire

de mettre le jeu dans sa poche , et qu'on en tirera

la carte qu'elle a choisie ; ce qui sera facile , puis-

qu'on pourra la distinguer au tact.

2

Nota. Si lapersonne tiroit une autre carte , on

feroit alors la Récréation qui suit.
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SECONDE RÉCRÉATION.

Trouver dans lejeu , et au travers un mouchoir,

une carte quelconque qu'une personne a tirée

d'un jeu.

DONNEZ
à tirer une carte dans un jeu , et

partageant le jeu en deux , dites à la personne

qui l'a choisie , de la mettre au milieu du jeu ,

faites sauter la coupe à cet endroit , et cette carte

se trouvera alors la premiere au-dessus du jeu ;

mêlez-le jeu sans déranger cette carte de sa place

mettez le alors sur la table , couvrez le d'un

mouchoir un peu fin , et prenez cette premiere

carte au travers le mouchoir , en faisant mine

de la chercher dans tout le jeu. Renversez ce mou-

choir et faites voir que cette carte est celle qui

a été tirée.

- -

TROISIEME RÉCRÉATION.

Trouverdans un jeu mis dans la poche plusieurs

cartes que différentes personnes ont librement

choisies.

FAITES' AITES tirer à deux différentes personnes telle

carte que chacune d'elles voudra , et partageant ( 1 )

(1) On entend ici parpartager le jeu , lever avec la main
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ensuite le jeu en deux parties , faites-y remettre

ces deux cartes , et souvenez-vous à qui appar-

tient celle qui a été mise au-dessus de l'autre ;

faites passer la coupe à l'endroit où vous les

avez fait placer , afin de les faire venir par ce

moyen au-dessus du jeu. Mêlez-le sans déranger

ces deux premieres cartes de leur situation , et

dites à une personne de mettre le jeu dans sa

poche; proposez ensuite d'en tirer celle des deux

cartes qu'on voudra choisir ; ce que vous ferez

en tirant l'une ou l'autre de celles qui se trouveront

au-dessus du jeu ; tirez ensuite celle de la seconde

personne.

QUATRIEME RÉCRÉATION.

LA CARTE CHANGEANTE.

ON fait tirer adroitement la carte longue à

une personne , et après qu'elle l'a regardée , on

lui dit de la mêler dans le jeu ; on reprend le

jeu , et on fait tirer à une seconde personne (1 )

cette même carte , et même , si l'on veut , à une

troisieme ou quatrieme ; on tire ensuite soi-même

drpite un partie du jeu qu'on tient dans la main gauche , en

observant la position des mains et des doigts indiqués pour

faire sauter la coupe , voyez page 233.

( 1 ) Il faut avoir attention que les deux personnes

auxquelles on fait tirer ces deux mêmes cartes, ne soient

pas l'une auprès l'autre,
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de différens endroits du jeu , autant de cartes qu'on

en a fait tirer, ayant attention que parmi elles , se

trouve cette même carte longue que chacun a

séparément tirée ; on montre alors toutes ces car-

tes , en demandant en général , si chacun y voit

sacarte ; celles qui les ont tirées , répondent qu'oui ,

attendu qu'elles voient toutes cette même carte

longue ; alors on les remet dans le jeu , et coupant

à la carte longue , on montre à une d'elles la

carte de dessous le jeu , en lui demandant si

c'est sa carte , elle répond qu'oui ; on donne un

coup de doigt , et on la montre à une seconde

personne qui répond de même , et ainsi à toutes les

autres personnes qui croient que cette même carte

change au gré de celui qui fait cette Récréation ,

et ne s'imaginent pas qu'elles ont toutes tiré la

même carte.

Si la premiere personne ne prenoit pas cette

carte longue qu'on lui présente , il faut alors faire

tirer toutes cartes indifférentes , et en coupant soi-

même le jeu, les faire mettre sous la carte longue ,

en faisant semblant de battre à chaque fois ; on

coupera ou on fera couper ensuite à la carte longue ,

et on rendra à chacun la carte qu'il a tiré , en

observant de rendre la premiere au dernier et

remonter ainsi jusqu'au premier.

Autre maniere de faire cette Récréation , sans

faire usage de carte longue.

Mettez dessus votre jeu de cartes , une carte
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quelconque (par exemple) une dame de trefle;faites

sauter la coupe , et la faisant passer par ce moyen

au milieu du jeu , faites-la tirer à une personne

en la lui présentant de préférence ; coupez ensuite,

et faites remettre cette dame de trefle au milieu

du jeu; faites sauter encore la coupe pour la faire

revenir sur le jeu et mêlez les cartes sans la

déranger de dessus le jeu ; faites sauter la coupe

pour la faire revenir une seconde fois au milieu du

jeu , et alors présentez , et faites tirer cette même

dame de trefle à une seconde personne , observant

qu'elle soit assez éloignée de la premiere personne ,

pour qu'elle ne s'apperçoive pas qu'elle a tiré la

même carte ; enfin , faites tirer cette même carte

à cinq personnes différentes. Mêlez vos cartes sans

perdre de vue votre dame de trefle
et étalant

sur la table quatre cartes quelconques , et la dame

de trefle , demandez si chacun y voit sa carte ; on

répondra qu'oui , attendu que chacun voit la dame

de trefle ; retournez vos cartes , retirez-en ensuite

la dame de trefle , et approchant de la premiere

personne , montrez - lui cette carte sans que

autres puissent la voir , et lui demandez si c'est-là

sa carte , elle dira que c'est elle ; soufflez dessus ou

y donnez un coup de doigt et la montrez à la

seconde personne, et ainsi de suite.

les

CINQUIEME
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CINQUIEME RÉCRÉATION.

Faire tirerdes cartes à plusieurs personnes , qui

les mettront elles-mêmes dans lejeu, et retrou-

verles cartes qu'elles auront tirées.

ILL faut avoir un jeu de cartes préparé comme

le modele ( Figure deuxieme , Planche dixieme ) ;

c'est-à-dire , qu'il faut que du côté AB , il soit

coupé plus étroit d'une ligne , que de l'autre côté

CD. Vous ferez tirer à une premiere personne ,

une carte dans ce jeu , et vous observerez attenti→

vement si elle ne la retourne pas dans sa main ; si

elle la remet comme elle l'a tirée , vous retourne-

rez lejeu , afin que la carte tirée s'y trouve placée

en sens contraire , si elle la retourne dans la main.

vous ne retournerez pas le jeu ; la carte ayant

été remise, vous donnerez à mêler , après quoi

vous ferez tirerune seconde et même une troisieme

carte, en observant les mêmes précautions ; après

quoi prenant le jeu du côté le plus large entre les

deux doigts de la main gauche , vous tirerez avec

ceux de la droite , et successivement , les cartes

qui ont été choisies par ces trois différentes per-

sonnes.

Nota. Cette Récréation ne demande pas à

étre exécutée devant ceux qui sont au fait de

ces sortes de tours, et il ne faut pas la répéterune

seconde fois , attendu qu'on pourroit s'apper

Tome III.
Q

J
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cevoir facilement que tout consiste à retourner

le jeu.

SIXIEME RÉCRÉATION.

·Changer l'as de Pique en trois de Cœur et
,

en as de Coeur."

ON prépare un carte ( comme le désigne la

Figure troisieme , Planche dixieme) et sur le point

de Cœur du milieu , on y cole avec un peu de

savon , un point de Pique A. On pose le doigt

du côté B , et couvrant le point de Coeur , on

fait voir l'as de Pique ; on baisse ensuite la carte ,

on retire avec le doigt le point de Pique , et

couvrant du doigt l'endroit C , on fait voir le

trois de Cœur ; on baisse de nouveau la carte ,

et couvrant de nouveau avec le doigt l'endroit B ,

on fait voir l'as de Cœur.

On peut changer de même l'as de Pique en

cinq de Cœur ; ( voyez la Figure quatrieme ,

Planche dixieme. )

Nota. Il nefaut pas se servir de cartes où l'on

ait effacé ces points , attendu que la carteperd à

cet endroitson poli ; il vaut mieuxfairefaire ces

sortes de cartes exprèspar les cartiers , autrement

on s'appercevroitfacilement de cette subtilité.
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SEPTIEME RÉCRÉATION.

Faire changer le trois de Pique en as de Pique

et en as de Cœur.

PRÉPARATION.

IL faut préparer un as de Cœur , en y collant

avec du savon trois points de Pique que l'on

découpe le plus mince qu'il est possible , en se

servant pour cet effet d'une carte dédoublée , et

dont on forme un trois de Pique ; ( voyez la

Figure cinquieme , Planche dixieme ).

RECREATION.

Cette préparation faite , on montre cette carte

à la compagnie ; on reprend la carte et on fait

glisser avec le doigt , le point de Pique D , et

couvrant avec le doigt le point de Pique A ,

( Figure sixieme ) on fait voir l'as de Pique ; on

met ensuite le doigt à l'endroit A , ( Figure

septieme) et on dit , voilà le trois do Pique

revenu; on fait glisser avec le doigt l'autre Pique ,

et on fait voir que l'as de Pique est revenu ; (voyez

*Figure huitieme ) , enfin on fait glisser le Pique

qui couvre l'as de Coeur , et on le fait changer

en as de Coeur ; ( voyez Figure neuvieme ) on

met ensuite cette carte sur la table , afin qu'on

puisse l'examiner.

Nota. Ilfaut faire tous ces changemens avet

Qij .

軟
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beaucoup de subtilité , si l'on veut que ces sortes

de Récréations paroissent agréables , et il vaut

mieux s'abstenir de les faire , que de laisser

appercevoir aux autres le moyen dont on se sert

pour y parvenir.

HUITIEME RÉCRÉATION.

LES QUINZE MILLE LIVRES.

PRÉPARATION.

ILL faut avoir deux cartes pareilles à celle repré-

sentée par la Figure dixieme , Planche dixieme ,

avec un cinq et un as de Carreau à l'ordinaire.

RÉCRÉATION.

Disposez votre cinq de Carreau et vos deux

cartes préparées , comme le désigne la Figure

onzieme , et les faites voir en les tenant dans

la main ; mettez ensuite l'as sur la table et dites :

» Voici un pere de famille qui a trois enfans ,

» il leur laisse en mourant 15000 liv. ( ce que

représentent ces trois cinq) . Les deux plus jeunes

consentent de laisser à leur aîné les 5000 liv,

» qui leur reviennent , afin qu'il les fasse valoir » .

Pendant que vous comptez cette histoire , vous

mettez le cinq sur la table , et l'as en place du

cinq , et vous disposez ces trois cartes de façon

qu'elles se présentent comme le désigne la Figure

douzieme , et vous ajoutez : » l'aîné , au lieu de
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» faire valoir cet argent , a presque tout perdu

»
au jeu , et il ne lui reste que 3000 liv. ( ce

que désignent ces trois As ) ». Vous remettez

ensuite l'as sur la table et reprenez le cinq, et

continuant cette histoire ; vous dites que , » cet

» aîné fâché d'avoir dissipé cet argent , va aux

» Indes avec ces 3000 liv. qu'il fait un profit

» considérable , et rapporte à ses freres , les

» 15000 liv «. Vous montrez alors les trois car-

tes , comme il est représenté par la Fig. onzieme.

Cette Récréation doit être faite
promptement et

subtilement afin de récréer davantage ; il ne faut

pas la recommencer , et remettre aussi- tôt ces

quatre cartes dans sa poche ; et comme on peut

demander à les voir , il est bon d'en avoir quatre

autres qui ne soient pas ainsi préparées , c'est-à-

dire , trois cinq , et un as de carreau.

6

Nota. Onpeutfaire une autre Récréarion de ce

genre avec des cinq et des trois ; ( voyez Figures

24 , 25 et 26).

NEUVIEME RÉCRÉATION.

Devinerplutieurs cartes que deux personnes ont

prises dans un jeu.

PRÉPARATION.

ON dispose le jeu en deux parties qu'on sé-

pare l'une de l'autre , par une carte longue. La

Qiij
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premiere contient la quinte du roi de trefle et

celle de pique , les quatre huit , le dix de carreau ,

et celui de cœur.

La seconde contient les deux quatriemes majeu-

res en carreau et coeur , les quatre sept et les

quatre neuf (1).

RÉCRÉATION.

On bat le jeu , ayant attention à ne pas mêler

celles du premier tas , dont la derniere est la

carte longue , avec celles du second tas; on coupe

ensuite à cette carte , et on fait deux tas. On

présente le premier tas à une personne , en lui

disant d'en prendre deux ou trois cartes , et on

remet ce tas sur la table ; on présente de même

le second tas à une autre personne , et on remet

( sans qu'on s'en apperçoive ) les cartes tirées du

premier tas , dans le second , et celles tirées du

second dans le premier on bat les cartes , en

ne mêlant pas celles du tas de dessus avec celles

de celui de dessous, et regardant le jeu , on nomme

les cartes que ces deux différentes personnes ont

tirées , ce qui est très-facile de reconnoître , en

examinant quelles sont celles qui se trouvent alors

changées dans chaque tas.

(1) On peut les partager de toute autre maniere dont

on puisse se souvenir,
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DIXIEME RÉCRÉATION.

,

Après avoir fait trois tas d'un jeu dans

lequel on a fait tirer une carte la faire

trouver dans celui d'entr'eux qu'on voudra

choisir.

IL faut donner à tirer la carte longue , la faire

remettre dans le jeu , et sautant la coupe la

mettre par ce moyen la premiere au-dessus du

jeu ; on fera ensuite trois tas , de cinq à six cartes

chacun , en observant de mettre celui où est la

carte tirée au milieu des deux autres , attendu que

c'est ordinairement pour celui-là qu'on se déter-

mine on demandera alors dans lequel de ces

trois tas on desire que se trouve la carte tirée ;

si on répond , dans celui du milieu , on la fera

voir aussi-tôt , en la retournant ; si au contraire

on la demande dans l'un des deux autres tas ,

pour lors on prendra le jeu dans la main , et

on mettra le tas dans lequel on l'a demandée ,

sur les deux autres , en observant de poser le petit

doigt entre ce tas et celui du milieu ( au-dessus

duquel est la carte demandée ) afin de pouvoir

faire sauter la coupe à cet endroit ; on demandera

de nouveau à quel nombre on la veut dans le tas

qu'on a choisi , et si on répond la sixieme , on

comptera et on ôtera cinq cartes de dessus le jeu ,

et faisant aussi-tôt sauter la coupe , on mon-

Q iv
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trera la carte qui a été tirée , laquelle se trouvera

être la sixieme.

ONZIEME RÉCRÉATION.

METTEZ

La carte pensée au nombre.

ETTEZ la carte longue la seizieme dans un

jeu de piquet , étendez ensuite sur la table dix

à douze cartes du dessus , et proposezà une personne

d'en penser une , et de retenir le nombre où

elle se trouve placée ; remettez ces cartes sur le

jeu , faites sauter la coupe à la carte longue ,

qui se trouvera alors placée dessus ; demandez

ensuite à cette personne à quel nombre est la carte

qu'elle a pensée , comptez secrétement d'après ce

nombre jusqu'à seize , en jettant les cartes l'une

après l'autre sur la table , et en les tirant du dessous ,

arrêtez à ce nombre , la dix-septieme étant la

carte pensée ; demandez ensuite à la personne si

elle a vu passer sa carte , elle répondra que non ,

vous lui demanderez alors à quel nombre elle

desire qu'elle se trouve ; et reculant avec le

doigt la carte pensée , vous retirerez celles qui

suivent jusqu'à ce que vous soyez arrivé au nom-

bre demandé.
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DOUZIEME RÉCRÉATION.

T

Les cartes changeantes sous les mains.

IL faut avoir dans votre jeu une carte qui soit

double ( par exemple , un roi de pique ) que vous

placerez dessous le jeu ; vous mettrez au-dessous

de ce roi , une carte quelconque , commeun sept

de cœur , et dessus le jeu votre second roi de

pique; vous mêlerez le jeu sans déranger ces trois

cartes , et montrant le dessous du jeu , vous faites

voir à une personne le sept de cœur , vous le

retirez avec le doigt que vous avez eu le soin de

mouiller, et feignant alors d'ôter ce sept,de cœur

vous ôtez le roi de pique , et le posant sur la

table , vous dites à cette même personne de cou-

vrir avec sa main ce prétendu sept de cœur ; vous

mêlez une seconde fois le jeu , sans déranger la

premiere et derniere carte , et ayant fait passer

sous le jeu , le second roi de pique , vous le mon-

trez à une autre personne , en lui demandant quelle

est cette carte , vous la retirez avec le doigt ,

et vous ôtez le sept de cœur , que vous lui faites

couvrir de la main ; vous commandez au sept

de cœur ( qu'on croit être sous la main de la

premiere personne ) de passer sous celle de la

seconde , et réciproquement au roi de pique (qui

paroît avoir été mis sous la main de la seconde

personne ) de passer sous celle de la premiere ;
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vous faites lever les mains et remarquer que le

changement s'est falt.

Nota. Les deux cartes semblables , et l'atten-

tion qu'on a de faire remarquer à la seconde

personne, le roi de pique , fait paroître cette

Récréation assez extraordinaire.

TREIZIEME RÉCRÉATION.

Deviner les points des cartes de dessous trois

tas que l'on a fait faire.

DITES
ITES à une personne de choisir à sa volonté ,

trois cartes dans un jeu de piquet , en la pré-

venant que l'as vaut onze points , les Figures

dix , et les autres cartes selon les points qu'elles

marquent ; lorsqu'elle aura choisi ces trois cartes ,

dites-lui de les poser sur la table , et de mettre

au-dessus de chacune d'elles , autant de cartes qu'il

faut de points pour aller jusqu'à quinze ;, c'est-

à-dire , que dans l'exemple ( Figure 17. ) elle

doit mettre huit cartes au-dessus du sept , quatre

cartes au-dessus de l'as , et cinq au-dessus du

dix. Faites vous remettre le restant des cartes ,

et comptez ( en faisant semblant d'y examiner

autre chose ) combien il en reste ; ajoutez feize

à ce nombre , et vous aurez le nombre des points

des trois cartes de dessous , comme on le voit

dans cet exemple , où il reste douze cartes ,

auquel nombre ajoutant seize , le total vingt-
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huit est le nombre des points portés sur les

trois cartes.

Nota. Si on fait cette Récréation avec unjeu

de quadrille , ilfaut alors ajouter huit au nombre

des cartes qui restent.

QUATORZIEME RÉCRÉATION.

LES VINGT CARTES.

PRENEZ vingt cartes et les rangeant deux ‘à

deux sur la table , dites à plusieurs personnes

d'en retenir secrétement chacune deux ; c'est-à-

dire , les deux cartes d'un des dix tas que vous

avez faits ; reprenez ensuite tous ces tas , mettez-les

l'un sur l'autre sans les déranger , et disposez-

les cartes sur la table par la regle de ces quatre

mots dont la disposition doit être présente à votre

mémoire.

MUTU S.

I 2 3 4
5

DE DII T.

6 7 8 9 ΙΟ

NOME N.

II 12 13 14 15
•

CŒ C I S.

16 17 18 19 20.

Le premier tas de deux cartes se met aux numé-

ros 1 et 13 , le second aux numéros 2 et 4 ,
le
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troisieme aux numéros 3 et 1o , et ainsi de suite ;

suivant l'ordre des deux lettres qui sont sembla-

bles ; et lorsqu'on déclare que les deux cartes

que l'on a pensé , sont (par exemple ) au second

rang , vous reconnoissez que ce sont celles placées

aux numéros 6 et 8. Si on vous dit qu'elles

sont aux second et quatrieme rangs , vous voyez

de même que ce sont celles placées 9 et 19 ,

attendu que ces quatre mots sont composés de

vingt lettres , dont chacune d'elles en a deux

semblables.

QUINZIEME RÉCRÉATION.

Les quatre rois indivisibles.

ON
N prend quatre rois ; dessous le dernier on

niet deux autres cartes indifférentes que l'on cache

exactement ; ensuite on ne montre que les quatre

rois ', et on met ces six cartes sous le jeu ; on prend

un roi que l'on met dessus ; une des cartes indiffé-

rente que l'on met vers le milieu du jeu , l'autre que

l'on place de même , et on fait voir qu'il reste un

autre roi dessous ; on fait couper , et comme il est

resté trois rois dessous le jeu , les quatre rois se

trouvent alors réunis ensemble au milieu du jeu.
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SEIZIEME RÉCRÉATION.

Faire changer une carte tirée d'un jeu en divers

objets , et la faire revenir en sa premiere

forme.

AYE

PRÉPARATION.

Y EZun jeu de cartes , au milieu duquel

soit une carte plus large que les autres ( par exem-

ple ) un valet de pique ; placez sous ce valet un

sept de carreau , et sous ce sept , un dix de trefle ;

disposez sur le dessus du jeu différentes cartes sem-

blables à ces deux dernieres , et d'autres sur

lesquelles soient peints divers objets , en obser-

vant l'ordre indiqué ci-après.

Premiere carte. Un oiseau.

2...

3...

4.

5 · · · ·

6...

7.....

8...

Un sept de carreau.

Une fleur.

Un autre sept de carreau.

Un oiseau.

Un dix de trefle.

Une fleur.

Un autre dix de trefle.

Sept à huit cartes indifférentes ; le valet de

pique , carte large , le sept de carreau et dix de

trefle , et le reste , toutes cartes indifférentes.

RÉCRÉATION.

On fait tirer à deux personnes différentes , les



254
SUBTILITÉ

deux cartes qui sont sous la carte large ; c'est-

à-dire , le sept de carreau , et le dix de trefle ;

on prend le Jeu dans la main gauche , on l'ouvre

à l'endroit de la carte large comme si on ouvroit

un livre , et on dit à celle qui a tiré le sept de

carreau , de le placer dans l'endroit ouvert ; on la

fait ensuite souffler sur le Jeu ; et sans lefermer ,

on fait au même instant glisser sur cette carte ,

la carte qui est sur le Jeu et sur laquelle est peint

un Oiseau (1 ) ; on dit alors à cette personne

de regarder sa carte , et on lui fait observer ce

changement ; on la lui fait remettre , et la faisant

souffler une seconde fois sur le Jeu on y fait

repasser le sept de carreau qui est alors sur le

dessus du Jeu , en lui faisant voir que sa carte est

revenue : on agit de même pour la faire de nou-

veau changer en Fleurs , et revenir dans son état

naturel ; enfin , on fait la même chose avec la

seconde personne qui a tiré le dix de trefle.

Nota. Tout l'artifice consiste à faire glisser

avec le doigt mouillé la carte qui est au-dessus

duJeu, & la mettre toujours sous la carte large ,

ce qui est très-facile. On doit observer qu'il ne

fautpas quitterla partie du Jeu que l'on tient

dans la main droite. Cette Récréation demande

très-peu d'adresse , & se trouve par-là très-facile

à exécuter.

(1) Pour la faire passer facilement , il faut mouiller le

doigt du milieu de la main gauche , avec lequel on doit

l'amener légérement fur le Jeu.
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DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Partie de Witch , où l'on gagne forcément.

IL faut savoir escamoter avec beaucoup de dex-

térité pour se hazarder à faire cette partie , quoi-

qu'elle soit fort simple. On ôtera d'abord , et

secrétement , les quatre as du jeu de cinquante-deux

cartes dont on doit se servir , et on en remettra

le reste à une personne, afin qu'elle les distribue

elle-même une à une , ainsi qu'il est d'usage à ce

jeu. On levera ses propres cartes lorsqu'il y enaura

trois ou quatre de données , et on y glissera

adroitement les quatre as qu'on aura dû tenir ca-

chés sous la paume de la main droite : on prendra

une des plus mauvaises cartes de son jeu , qu'on

cachera de même sous la paume de la main et

posant cette même main sur les cartes déjà don-

nées à l'un des Joueurs , on la lui glissera ; mais

comme il ne faut pas qu'on apperçoive cette ma-

nœuvre , on dira en touchant les cartes : Je crois

que vous avez une carte de moins.... Ne touchez

pas à vos cartes.... Laissez vos cartes fur la

table.... Il ne faut pas lever vos cartes , &c.

Enfin vous glisserez sous ces divers prétextes une

mauvaise carte à chacune des trois personnes avec

lesquelles vous jouez , au moyen de quoi chacune

d'elles aura , ainsi que vous , treize cartes , quoique

celui qui a donné ne leur en ait distribué que

douze ; et comme vous avez les quatre as , il est
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presque sûr que vous gagnerez , quand mêmevotre

partenaire n'auroit qu'un jeu très-médiocre.

Il est à remarquer que toute cette manœuvre

doit s'exécuter avec beaucoup de promptitude ,

attendu qu'elle doit nécessairement être faite pen-

dant l'intervalle qui se passe à distribuer les cartes ;

mais comme on interrompt celui qui donne , il se

trouve un temps suffisant , si l'on a d'ailleurs

beaucoup d'adresse et de subtilité : observez auffi

de ne pas laisser lever les cartes aux Joueurs , et

s'il en est qui les lèvent , il faut les leur faire re-

mettre sur la table , ce qui donne encore occasion

de leur glisser la mauvaise carte qui leur revient.

Nota. La maniere dont s'exécute cet amusement

suffit pour détromper les personnes qui s'imagi-

nent qu'il pourroit y avoir du danger à jouer

avec ceux qui sont assez adroits pourfaire ces

sortesde parties. Il est très-facile de voirqu'une

telle surprise ne peut abfolument avoir lieu dans

unjeu réglé , où on nepeut ni toucher les cartes

des Joueurs , ni les empêcher de les lever ; & on

n'a pas d'ailleurs la commodité d'escamoter les

quatre as à chaque coup.

DIX-HUITIEME
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DIX -HUITIEME RÉCRÉATION.

Nommer toutes les cartes d'un jeu.

AYEZYEZ unjeu complet de cinquante-deux cartes ,

et disposez- le suivant l'ordre des deux vers ci-

après , qu'il faudra retenir par cœur.

Unus quinque novem famulus sex quatuor

un cinq neuf valet six quatre

duo.

deux,

rex septem odo foemina trina decem.

roi sept huit reine trois dix.

Outre ce premier ordre , rangez-le encore sui-

vant l'ordre des couleurs , pique , cœur , trefle et

carreau, c'est-à-dire , que les cinquante-deux car-

tes se trouvent disposées suivant l'ordre ci-dessous.

Ordre des cartes.

I as de pique.

2 cinq de cœur.

3 neufde trefle.

4 valet de carreau.

5 six de pique.

quatre de cœur.

7 deux de trefle.

6

8 roi de carreau.

9 sept de pique.

Io huit de cœur.

Tome III.

11 dame de trefle.

12 trois de carreau.

13 dix de pique.

14 as de cœur.

15 cinq de trefle.

16 neufde carreau.

17 valet de pique.

18 six de cœur.

19 quatre de trefle.

20 deux de carreau.

R

ソ
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.

21 roi de pique.

22 sept de cœur.

23 huit de trefle.

24 dame de carreau.

25 trois de pique.

26 dix de cœur.

27 as de trefle.

28 cinq de carreau.

29 neufde pique.

30 valet de cœur.

31 six de trefle.

de carreau.

37 dame de pique.

38 trois de cœur.

39 dix de trefle.

40 as de carreau.

41 cinq de pique.

42 neufde cœur.

43 valet de trefle.

44 six de carreau.

45 quatre de pique.

46 deux de cœur.

47 roi de trefle.

48 sept de carreau.

49 huit de pique.

32 quatre

33 deux de pique.

34 roi de cœur.
50 dame de cœur.

35 sept de trefle.

7

51 trois de trefle.

36 huit de carreau. 52 dix de carreau.

Cet ordre est tel , qu'il suffit de connoître une

de ces cinquante-deux cartes quelconques , pour

savoir quelle est celle qui doit la suivre.

EXEMPLE.

On veut savoir quelle est la carte qui suit le roi

de pique ; il s'uffit de se rappeller que dans les deux

vers ci - dessus , le mot septem qui suit celui

rex , désigne que c'est un sept , et que la couleur

qui suit le pique étant le cœur

9 ce sept est celui

de cœur , et qu'on peut connoître ainsi de toutes

celles qui peuvent suivre ce sept de cœur.

RÉCRÉATION

Lejeu étant disposé comme il est dit ci-dessus ,

1
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et ayant retenu par cœur ce vers et l'ordre des

couleurs , on le fera couper autant de fois qu'on

voudra ( 1 ) , et remarquant la carte qui se trouve

au-dessous du jeu , on nommera de suite toutes

les cartes du jeu , àcommencer depuis la premiere

qui est au-dessus du jeu , jusqu'à cette derniere

qu'on aura apperçu d'abord.

Nota. Si l'on veut faire avec cejeu quelques-

unes des Récréations qui suivent , il nefautpas

déranger l'ordre des cartes ; ainsi il faut les re-

mettre les unes sur les autres , à mesure qu'on

les nomme.

DIX-NEUVIEME RÉCRÉATION.

Nommer toutes les cartes qu'on a fait tirer au

hafard dans un jeu.

LE jeu étant disposé suivant l'ordre indiqué à

la précédente Récréation , on donnera à tirer au

hasard et de suite , une quantité de cartes quelcon-

ques , et ayant regardé subtilement quelle est la

carte qui les précédoit , on nommera , suivant

la méthode ci-dessus , les cartes qui auront été

choisies.

Nota. Il ne faut pas faire cette Récréation

lorsqu'on afait celle qui précede , afin de ne pas

(1) La coupe ne dérange en aucune façon l'arrangement

des cartes.

Rij
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donner trop à soupçonner que les cartes ont une

disposition par le moyen de laquelle on se les

rappelle toutes à la mémoire.

Il eft essentiel aussi de remarquer combien la

personne a tiré de cartes , afin de n'en pas nom-

mer par méprise une plus grande quantité , &fi

l'on n'avoitpu s'en appercevoir, ilfaudroit alors

les luifaire mettre sur la table une à une,

fure qu'on les lui nommeroit.

à me-

VINGTIEME RÉCRÉATION.

La carte reconnue à l'odeur.

LE jeu étant toujours dans l'ordre réglé ci-

devant ( 1 ) , on le présentera à une personne , afin

qu'elle y choisisse une carte à songré; et ouvrant

le jeu à l'endroit où a été tirée la carte , on tien-

dra la partie de dessus dans sa main droite , on

touchera du doigt de cette même main la carte

qui aura été tirée , et sous prétexte de fleurer son

doigt , on regarde la carte qui se trouve au- des-

sous de celles qu'on tient dans sa main , qui indi-

quera , suivant la méthode ci-dessus , quelle est

celle qui a été tirée , qu'on nommera comme si

on l'avoit reconnue par l'odeur.

(1) Cette Récréation , de même que les deux suivantes ,

s'exécutent avec un jeu de cartes préparé comme il a été

enseigné à la précédente Récréation.
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VINGT. UNIEME RÉCRÉATION.

Un jeu de cartes étant partagé en deux parties ,

connoître si le nombre des cartes de chacune

d'elles eft pair ou impair.

IL suffit de savoir si la derniere carte du jeu est

rouge ou noire ; alors en coupant le jeu en deux

parties , si la carte qui se trouve sous la coupe est

de même couleur que celle qui est au-dessous du

jeu , lesdeux parties qu'on a séparées sont en nom-

bres pairs ; si au contraire elle est d'une autre

couleur , leurs nombres sont impairs.

VINGT-DEUXIEME RÉCRÉATION.

Nommer le nombre des points contenus dans

plusieurs cartes qu'une personne a choisies.

AYAN
YANT présenté le jeu à une personne afin

qu'elle y prenne à volonté plusieurs cartes quelcon-

ques ( 1) , on remarquera subtilement quelle est la

carte qui se trouvoit au-dessus de celles choisies

et combien de cartes cette personne a tirées du

jeu , alors on comptera facilement combien il

doit y avoir de points.

EXEMPLE.

Și la carte qu'on a remarquée est un neuf , et

(1) On doit faire prendre ces cartes de suite.

R iij
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que la personne eût pris quatre cartes , on saura

que c'est un valet valant dix points , un six , un

quatre et un deux valant douze points , et on an-

noncera que la personne a alors vingt-deux points.

dans sa main.

VINGT-TROISIEME RÉCRÉATION.

De quatre cartes qu'on fait prendre au hasard

dans le jeu , en laisser penser une , et la

deviner.

IL faut laisser prendre à volonté quatre cartes

dans un jeu , et dire à la personne qui les a choi-

sies d'en penser une à son choix : ayant repris ces

quatre cartes , on en mettra adroitement deux

au-dessus du jeu et deux au-dessous ; et sous ces

deux dernieres , on mettra quatre cartes quelcon-

ques : on étalera ensuite le dessous du jeu sur la

table , en faisant voir seulement huit ou dix car-

tes , et on demandera à cette personne si la carte

qu'elle a pensée s'y trouve ; si elle vous répond

que non , vous serez sûr qu'elle est dans les deux

cartes que vous avez mises au-dessus du jeu ; pour

lors , vous les ferez passer par dessous ; et lui

montrant le dessous du jeu , vous lui direz : n'eſt-

ce pas là votre carte ? si elle dit encore que non ,

avec le troisieme doigt que vous aurez légère-

vous retirerez cette même carte ,ment mouillé
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et lui direz de retirer elle-même sa carte de dessous

le jeu (1).

Si la personne vous disoit que la carte qu'elle a

pensée se trouve dans les premieres qui lui ont

été montrées d'abord ; il faudra retirer subtilement

les quatre cartes qui ont été mises sous le jeu ,

afin que les deux cartes où se trouve celle qui a

été pensée , soient au-dessous du jeu , et vous lui

ferez de même voir ou tirer sa carte comme il

a été expliqué ci-dessus.

VINGT-QUATRIEME RÉCRÉATION.

La carte reconnue au tact.

On fait tirer forcément la carte longue ou

toute autre carte que l'on connoît dans un jeu ,

on la laisse entre les mains de la personne , et

on fait mine de la tâter avec le doigt index , en la

frottant légèrement du côté qu'elle est peinte.

Si on a fait tirer la carte longue , on peut don-

ner le jeu à la personne , afin qu'elle le mêle

après avoir mis sa carte ; et ayant repris le jen ,

on feindra de tâter toutes les cartes l'une après

l'autre , jusqu'à ce qu'on rencontre celle qu'on a

fait tirer , qu'on lui annoncera alors devoir être

sa carte.

Nota. On peut aussi , lorsque la personne

(1 ) On peut également la retirer soi-même & la lui

montrer.

R iv



264 TOURS DE CARTE S.

tient dans sa main la carte qu'elle a tirée ,

feindre de même de la pouvoir reconnoître en la

touchant, & la lui nommer.

VINGT-CINQUIEME RÉCRÉATION.

Une personne ayant choisi librement une carte

dans un jeu, faire qu'elle se trouve à son gré

placée dessus ou dessous lejeu.

FAITES tirer dans un jeu une carte quelcon-

que , et l'ayant fait remettre au milieu du jeu ,

demandez si on veut néanmoins qu'elle se trouve

au-dessus ou au-dessous ; après le choix qui aura

été fait , faites sauter la coupe de maniere qu'elle

se trouve placée comme il aura été demandé.

VINGT- SIXIEME RÉCRÉATION.

La carte dans la poche.

CETTE Récréation ne peut se faire qu'en s'en-

tendant avec une personne qui a été prévenue

à l'avance de la carte que l'on a retirée d'unjeu et

mise dans sa poche ; on présenté le jeu à cette

personne , ( où l'on suppose ici qu'on a ôté la

dame de cœur ) et on lui propose de regarder et

penser une carte , on lui fait remettre elle-même

le jeu sur la table , et on lui demande quelle est

la carte pensée ; elle nomme celle dont on est

convenu ; on lui remet le jeu en main en fei-

gnant d'en escamoter une carte , et on lui dit ;
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votre carte n'est déjà plus dans le jeu , alors

cette personne examinant le jeu , dira , effective-

ment ma carte ne s'y trouve plus ; alors on la

tirera de sa poche en disant , elle ne doit pas y

étre, puisque la voici dans mapoche.

VINGT-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Faire qu'une personne choisisse dans un jeu une

carte semblable à celle qui a été tirée d'un

autrejeu.

Vous
Ou s aurez deux jeux de cartes , et vous ferez

tirer dans l'un d'eux une carte forcée , (par exem-

ple , un as de pique ) que vous aurez soin de placer

la dixieme dans un second jeu : vous étalerez ce

second jeu sur la table , sans faire voir le dessous

des cartes , et vous direz à une autre personne ( que

vous aurez prévenue d'avance de choisir la dixieme

carte ) d'y prendre la carte qu'elle voudra , et

vous ferez voir qu'elle est semblable à la carte que

la premiere personne a tirée.

VINGT-HUITIEME RÉCRÉATION.

L'Hôteffe & les trois Buyeurs.

ON met secrétement un des quatre valets au-

dessus du jeu ; on prend les trois autres et une

dame que l'on met sur la table ; montrant ces

trois valets , on dit ; « Voilà trois drôles qui seફ્
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» sont bien divertis et ont bien bu au cabaret ,

» mais qui n'ont pas d'argent pour payer : ils

complottent ensemble de s'enfuir sans payer

> l'Hôtesse que voilà ; ( on montre ladame) à cet

» effet , ils lui disent d'aller chercher du vin à la

» cave , et pendant ce tems-là , ils s'enfuient cha-

» cun de leur côté » . ( On met alors un des valets

au-dessus du jeu , un autre au-dessous , et le der-

nier au milieu du jeu ) « L'hôtesse étant de retour

» et ne les trouvant plus , veut courir après

» eux , ( on met la dame au-dessus du jeu ) , et

» elle rattrape mes quatre gaillards » . ( On fait

couper et remarquer que la dame se trouve avec

les trois valets ).

Nota. Comme il se trouve un valet qui n'est pas

de la couleur de ceux qu'on afait voir , ilfaut

reformer lejeu aussi-tôt qu'on a laissé apperce-

voir cette dame avec les trois valets.

VINGT - NEUVIEME RÉCRÉATION.

Les quatre as indivifibles.

OTE

"

TEZ et étalez sur la table les quatre as d'un

jeu de cartes et tenant le jeu dans votre main

gauche , enlevez adroitement avec la main droite

trois cartes de dessus ce jeu ( 1 ) , mettez ensuite

(1) On enleve ces cartes , ét on les tient cachées sous

la main droite.
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"

"

ces quatre as au-dessus du jeu , et en prenant le

jeu , remettez au-dessus d'elles les trois cartes que

vous tenez cachées dans votre main : ôtez ensuite

les quatre cartes qui se trouvent au-dessus du jeu

et mettez-les sur la table sans les découvrir , ex-

cepté laquatrieme , qui est un des as , et que vous

laisserez même tomber à terre afin de donner le

change et que l'on croie plus fermement que ces

quatre cartes sont effectivement les quatre as ;

faites mettre un de ces as au-dessus du jeu , et les

trois autres dans les endroits de ce jeu qu'on vou-

dra ( 1) , et faisant alors sauter la coupe , vous ferez-

voir qu'elles se trouvent encore toutes les quatre

ensemble au milieu du jeu.

TRENTIEME RÉCRÉATION.

Unepersonne ayant secrétement penséune carte ,

lafaire trouver dans le jeu au nombre qu'elle

aura demandé.

FAITES

PRÉPARATION.

AITES construire une lunette , au fond de

laquelle yous placerez la table ci-après , et souve

nez-vous que les chiffres 1 , 2 et 3 qui sont placés

à côté des vingt-sept nombres auxquels peut être

demandée la carte pensée , désignent la manière

dont vous devez placer les uns au-dessus des autres

(1) Il ne faut pas les laisser mettre parmi les quatre as

qui font alors au-dessus du jeu.
I
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les trois tas qu'il faut former avec 27 cartes ,

c'es-à-dire , eu égard au nombre qui a été choisi.

EXEMPLE.

Après avoir remis en main d'une personne un

jeu composé seulement de vingt-sept cartes , dites-

lui d'en penser une et de choisir le nombre auquel

elle desire qu'elle se trouve dans le jeu , reprenez

le jeu , et faites-en trois tas de neuf cartes chacun ,

en les mettant l'une après l'autre et une à une sur

chaque tas , et en observant de faire voir chacune

de ces cartes à cette personne sans la voir vous-

même ; demandez-lui ensuite en quel tas cette

carte pensée se trouve , et mettez celui où elle vous

déclarera qu'est sa carte au-dessus du jeu , si le

premier chiffre porté dans la lunette à côté du

nombre demandé est I : si c'est un 2 mettez ce

tas au milieu , et si c'est un 3 , mettez- le au-

dessous du jeu ; recommencez ensuite une seconde

fois à faire trois tas , et agissez de même pour les

remettre les uns, sur les autres après avoir de-

mandé à chaque fois dans lequel des trois tas la

carte pensée se trouve placée : faites attention qu'à

la deuxieme fois c'est le second chiffre de la table

qui sert d'indication , et à la troisieme fois , le

troisieme chiffre.

"

Pour plus d'intelligence , on suppose ici que

le jeu se trouve dans l'ordre qui suit ( 1 ) , au

(1) Il n'y a d'abord aucun ordre déterminé , la personne

peut mêler les cartes après l'avoir pensée..
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moment qu'on va former les trois premiers tas.

1 dame de trefle.

2 dix de pique.

3 as de carreau.

4 roi de trefle.

5 as de pique.

6 valet de carreau.

7 valet de trefle.

8 huit de pique.

9 neuf de carreau.

10 as de trefle.

II valet de pique.

12 dix de trefle.

13 huit de carreau.

14 Roi de pique.

15 dix de carreau.

16 neufde trefle.

17 roi de carreau.

18 roi de cœur.

19 dame de pique.

20 damede cœur.

21 neufde pique.

22 dame de carreau.

23 as de cœur.

24 dix de cœur.

25 valet de cœur.

26 neufde cœur.

27 Huit de cœur.

On suppose encore que la personne a pensé le

roi de cœur , et qu'elle a demandé que cette carte

se trouve la vingt-deuxieme dans le jeu.

les cartes
Aprèsavoir fait les trois premiers tas ,

se trouveront rangées dans l'ordre ci-après.

Premier tas. Deuxieme tas.

1 valet de cœur.

2 dame de carreau.

3 dame de pique.

4 neufde trefle.

5 huit de carreau.

6 as de trefle.

7 valet de trefle.

8 roi de trefle.

9 damede trefle.

I neufde cœur.

2 as de cœur.

3 dame de cœur.

4 roi de carreau.

5 roi de pique.

6 valet de pique.

7 huit de pique.

8 as de pique.

9 dix de pique.

Troisieme tas.

I huit de cœur.

2 dix de cœur.

3 neufde pique.

4 roi de cœur.

5 dix de carreau.

6 dix de trefle.

7 neufde carreau.

8 valet de carreau.

9 as de carreau.



270 TOURS DE CARTE
S

.

Le roi de cœur se trouvant dans le troisieme

tas , on le mettra le premier au-dessus du jeu ,

ainsi que l'indique le chiffre qui se trouve le pre-

mier dans la table après le nombre 22 ; et les

deux autres au-dessous , dans tel ordre qu'on vou-

dra ( 1 ) ; on recommencera ensuite à faire trois

tas , et les cartes s'y trouveront disposées dans

l'ordre qui suit :

Premier tas.

I valet de trefle.

2 neufde trefle.

3 valet de cœur.

huit de pique.

5 roi de carreau.

6 neuf de cœur.

Deuxieme tas. Troisieme tas.

roi de trefle. C I dame de trefle.

2 huit de carreau. 2 as de trefle.

3 dame de carreau. 3 dame de pique.

4 as de pique. 4 dix de pique.

5 roi de pique.

6 as de cœur.

5 valet de pique.

6 dame de cœur.

7 neuf de carreau, 7 valet de carreau. 7 as de carreau.

8 roi de cœur.

9 huit de cœur.

8 dix de carreau. 8 dix de trefle.

9 dix de cœur.

A cette deuxieme reprise , le

ttouvant dans le premier tas ,

9
neuf de pique.

roi de cœur se

et le chiffre 2 qui

est le deuxieme dans la table , à côté du nombre

22 , indiquant que ce tas doit être mis le deuxieme

dans le jeu , on le placera au milieu du jeu , en

mettant au-dessus de lui le deuxieme tas , et au-

dessous le troisieme ( 2 ) .

(1) On a mis ici le deuxieme tas au milieu & le premier

au-dessous du jeu.

il(2) L'ordre de ces deux tas est encore indifférent ,

suffit que ce premier tas soit au milieu des deux autres. Le

deuxieme a été mis ici au-dessus du jeu.
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On fera ensuite et pour la derniere fois trois

autres tas , et les cartes s'y trouveront définitive-

ment placées dans l'ordre qui suit :

Premier tas. Deuxieme tas. Troisieme tas.

I as de carreau.

2 dix de pique.

3 dame de trefle.

4 neuf de carreau.

5 huit de pique.

6 valet de trefle.

7 valet de carreau.

8 as de pique.

9 roi de trefle.

I dix de trefle. I neuf de pique.
•

2 valet de pique.

3 as de trefle.

4 roi de cœur.

5 roi de carreau.

6 neuf de trefle.

7 dix de carreau .

8 roi depique.

9

2 dame de cœur.

4

3 dix de pique.

huit de cœur.

5 neuf de cœur.

6 valet de cœur.

7 dame de cœur.

8 as de cœur.

huit de carreau. 9 dame de carreau.

D'où il suit qu'en mettant au-dessous du jeu

le deuxieme tas où le roi de cœur se trouve être

la quatrieme carte , et mettant au-dessus de lui

les deux autres tas qui composent dix-huit cartes ,

le roi de cœur se trouvera alors être la vingt-

deuxieme dans le jeu , comme il a été demandé.

Il en sera de même pour tout autre nombre au-

quel on auroit desiré que se trouve placée la carte ,

en se conformant pour la disposition et l'arran-

gement des tas , aux chiffres indiqués dans la

Table ci - après , à côté du nombre qui a été

choisi.
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TABLE

Durapport des nombres à la disposition des tas.

1ere... 1.3.I 10..1.3.2 19..1.3.3

2..... 2.3.I

3.3.3.1

11 ...2.3.2 20 ... 2.3.3

12 ... 3.3.2 21 ... 3.3.3

4 .
· · · ·I 2.I

13... 1,2.2 22 ... 1.2.3

5 ..... 2.2 . I 14...2.2 2 23 ... 2.2.3

6. • · • 3.2.I 15... 3.2.2 24... 3.2.3

7
I. I . Í 16... 1.1.2 25... 1.1.3

2.I.I· • .. •
17 ... 2.1.2 26 ... 2.1.3

18 ... 3.1.2 27... 3.1.3

8

• • • ·

9 ..... 3.1.1

RÉCRÉATION.

Après avoir demandé à chacune de ces trois

reprises dans quel tas est la carte pensée , on re-

gardera ce tas avec la lunette , comme si l'on

vouloit reconnoître la carte , afin d'avoir un pré-

texte pour remarquer ( à côté du nombre auquel on

a demandé qu'elle se trouve ) quel est le chiffre qui

indique la maniere dont on doit les placer les uns

au-dessus des autres ; et après avoir fait le dernier

tas , et placé les cartes , on regardera une qua-

trieme fois , comme si on appercevoit qu'elle se

trouve enfin au nombre demandé.

On

AUTRES RÉCRÉATIONS.

peut ne pas demander le nombre auquel on

desire que se trouve la carte pensée , et la faire

arriver
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arriver soi-même au nombre qu'on aura déterminé

et qu'on feindra de distinguer au travers le jeu.

On peut encore varier cette Récréation , en

faisant indiquer par l'aiguille du cadran horisontal

ou par la Sirene le nombre où se trouve la carte.:

Remarque fur la combinaison de la table

ci-dessus.

Cette table contient toutes les permutations ou

changemens d'ordre poffibles des chiffres 1 , 2

et 3 , soit que chacune de ces permutations con-

tienne trois chiffres différens , soit qu'il s'y trouve

deux ou trois chiffres semblables : ils sont rangés

dans cette table suivant l'ordre naturel des nombres

1 à 27 , auxquels ils ont rapport , et on l'a disposée

ici de maniere qu'elle se trouve naturellement

divisée en neuf parties qui contiennent chacune

neuf de ces chiffres. Il se trouve un arrangement

singulier dans l'ordre des chiffres que donne chaque

permutation.

Les premiers chiffres qui suivent les nombres 1

à27 , se répetent régulièrement dans leur ordre

naturel 1 , 2 , 3•I

Les seconds chiffres se répetent de même , mais

3 à 3 , et dans un ordre renversé , eu égard à

l'ordre naturel des nombres 1 à 27.

I

Les troisiemes se répetent encore , mais de 9

en 9 , et dans l'ordre naturel des nombres 1 à 27.

Il se trouve encore d'autres singularités dans

le rapport de la somme des chiffres qui formenë

Tome III. S

、
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les diagonales de chacune des neuf cases de cette

table
, non-seulement eu égard à la position res

pective de ces mêmes cases , mais encore en ce

que ces sommes dépendent toujours de ceux de

la progression arithmétique 12 , 15 , 18 , 21 et 24.

DIVERSES RÉCRÉATIONS.

AYE

L'Ecriture brûlée.

PRÉPARATION.

YEZ un petit porte-feuille de carton , et le

couvrez par dessus d'un papier noir : disposez sur

un de ses côtés intérieurs une petite porte aussi

de carton , ouvrante à charnieres , et qui soit prise

sur le carton même qui forme un des côtés du

porte-feuille ; observez qu'il ne doit y avoir sur

cette ouverture que le seul papier noir qui couvre

ce porte-feuille , et sur lequel il doit appuyer lors-

qu'il est fermé.

Prenez du noir de fumée , et le mêlez avec un

peu de savon noir ; frottez légérement avec cette

composition le dessous du papier qui couvre le

porte-feuille , c'est-à-dire , à l'endroit où il cou-

vre l'ouverture faite au carton. Essuyez bien ce

papier jusqu'à ce qu'en posant entre lui et cette

petite porte un papier blanc , ce dernier ne se

trouve pas taché.

Ayez un crayon de pierre noire qui ait un

peu de peine à marquer, et une petite boëte plate
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de la grandeur d'un petit quarré de papier qui

puisse s'ouvrir des deux côtés sans qu'on s'en apper-

çoive remplissez le porte-feuille de plusieurs

petits quarrés de papier de mêmegrandeur.

EFFET.

Lorsqu'on aura inséré un papier blanc entre la

porte et la couverture de ce porte-feuille , et qu'on

l'aura fermée , si l'on pose alors un autre papier

sur ceporte-feuille à l'endroit sous lequel se trouve

le premier papier et qu'on y écrive avec un crayon

noir qui oblige à appuyer un peu sur le papier ,

les mêmes caractères se trouveront transcrits sur

le papier qui y aura été renfermé.

On présente à une personne un crayon et un

papier qu'on place sur ce portefeuille à l'endroit

convenable ( 1) , et on lui dit d'écrire sur ce papier

un mot tel qu'elle voudra , et de le garder par

devers elle ; on reprend de ses mains le porte-

feuille , et on lui propose de brûler sur une assiete

le papier sur lequel elle a écrit , et d'en conserver

les cendres. Pendant cet intervalle , sous prétexte

d'aller prendre dans un cabinet voisin la boëte à

deux ouvertures ci - dessus , on ouvre le porte-

feuille , on en retire le papier sur lequel se trouve

retranscrit le mot qui a été écrit , et on l'insere

(1) Il faut mettre ce papier sur le porte- feuille sans affec-

tation , & le présenter à la personne comme ſi c'étoitpour

qu'elle écrive plus commodément.

S ij
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dans un des côtés de cette boëte , enymettant au-

dessus un peu de cendres de papier brûlé : on

rapporte cette boëte et un autre porte-feuille sem-

blable , mais où il n'y a pas de porte : on le donne

à la personne afin qu'elle y choisisse un papier

blanc ; on ouvre ensuite la boëte du côté où il n'y

a rien , et on y met ce papier avec la cendre de

la carte qui a été brûlée : on ferme la boëte , on la

secoue , et la tournant adroitement , on l'ouvre

de l'autre côté , en la présentant à la personne ,

afin qu'elle en tire elle-même le papier , sur lequel

elle est fort surprise de voir transcrit dans son

même caractere le mot qu'elle a écrit et brûlé.

Nota. Si l'on veut réserver une deuxieme ou

verture sous l'autre côté du porte-feuille , au lieu

defrotter de noir le papier qui la couvre , on le

frottera avec de la sanguine ou crayon rouge. Le

porte-feuille étant ainsi préparé , on aura l'avan-

tage de donner à choisir un crayon rouge ou

noir à celui qui se proposera d'écrire ; & selon le

choix qu'il enfera , on présentera l'un ou l'autre,

côté du porte-feuille.

Application de ce porte-feuille à la Récréation

précédente.

Ayant donné à une personne les ving-sept car-

tes de la Récréation précédente , afin qu'elle pense

une carte , on présentera un papier et le porte-

feuille ci-dessus à une autre , en lui disant d'y

écrire secrétement un nombre quelconque depuis
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un jusqu'à vingt-sept , et de ployer le papier afin

qu'on ne puisse le voir ; on reprendra le porte-

feuille , et on le portera dans un endroit voisin ,

sous prétexte d'y aller prendre une petite boëte

qu'on apportera à cette personne après avoir re-

connu le nombre qu'elle a écrit ; on lui dira de

ployer et insérer elle-même son papier dans cette

boëte ; alors on la regardera avec la lunette dans

laquelle est la table ci-devant décrite , comme si

l'on pouvoit distinguer ce nombre , et on opérera

du reste comme il a été expliqué à la précédente

Récréation ; enfin on demandera à la premiere

personne quelle carte elle a pensée , et comptant

les cartes , on fera remarquer le nombre auquel

elle se trouve dans le jeu , en annonçant que ce

doit être celui que la deuxieme personne a secré-

tement écrit , et renfermé dans la boëte qu'on lui

donnera à ouvrir elle-même.

Nota. Cette Recréation paroîtra d'autantplus

étonnante , queson effet provenant de deux causes

absolument différentes , sera d'autantplus diffi-

cile à pénétrer.

Sii
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Faire

AUTRE RÉCRÉATION.

qu'une personne ne puisse changer de place

un verre ' rempli d'eau sans le renverser en

son entier.

de

PROPOSEZ à une personne de parier contre

elle , qu'ayant rempli d'eau un verre , et l'ayant

posé sur la table , elle ne pourra le changer de

place sans renverser entiérement l'eau qui y sera

contenue. Emplissez alors un verre d'eau , et ayant

appliqué par dessus un morceau de papier qui cou-

vre l'eau et les bords du verre , posez la paume

la main sur ce papier , et prenant le verre de l'au-

tre main , renversez-le très-promptement , et pla-

cez-le sur une table dans un endroit qui soit assez

uni , retirez doucement le papier ; l'eau contenue

dans le verre y restera suspendue , attendu que

l'air n'y pourra entrer ; ainsi de quelque maniere

que celui contre lequel vous aurez parié s'y prenne ;

il ne pourra l'ôter de sa place sans que l'air y

entre et que l'eau se répande entiérement,

Nota. C'est sur ce même principe qu'une bou-

teille bien bouchée , & dont le fond est percé de

pluseurs petits trous , ne laisse pas couler l'eau

qui y est contenue , & qu'au contraire elle s'é-

chappe aussitôt qu'on la débouche.
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AUTRE RÉCRÉATION.

Suspendre une bague aux cendres d'un fil.

FAITES

PRÉPARATION.

AITES dissoudre dans un peu d'eau de riviere

une pincée de sel commun , et laissez-y tremper

pendant vingt-quatre heures un fil de moyenne

grosseur ; faites-le sécher et le conservez. Lorsque

vous voudrez faire cet amusement , prenez une

aiguillée de ce fil , et faites-le passer dans une

bague ou anneau fort léger : tenez cette bague sus-

pendue en l'air à ce fil , qui pour lors doit être en

double , et mettez-y le feu enapprochant la flamme

d'une bougie de l'endroit où il touche la bague ;

ce fil s'enflammera et brûlera , sans que pour cela

la bague cesse d'être soutenue , pourvu toutes fois

qu'on ne fasse pas vaciller la bague pendant cette

opération ; mais aussitôt qu'on touchera le fil , il

se réduira en poussiere , et la bague tombera.

AUTRE RÉCRÉATION.

Construire deuxpetites figures , dont l'une souffle ·

la chandelle & l'autre la rallume aussi-tôt.

PRÉPARATION.

AY EZ deux petites figures quelconques , et

mettez-leur dans labouche un tuyau de la grosseur

d'une petiteplume ; mettez dans l'un d'eux un très-

petit morceau de phosphore d'Angleterre , et dans

S iv
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l'autre quelques grains de poudre à tirer , que vous

boucherez d'un petit fétus de papier pour l'em-

pêcher de tomber. Présentez cette derniere figure

à la famme d'une bougie , et la poudre venantà

s'enflammer , produira une petite explosion qui

l'éteindra ; approchez aussitôt l'autre figure , et le

phosphore qui est à l'extrémité de son petit tuyau ,

rallumera aussitôt cette bougie.

AUTRE RÉCRÉATION.

Rallumer une chandelle avec la pointe d'un

M

couteau.

ETTE Z au bout de la pointe d'un couteau

un petit morceau de phosphore d'Angleterre , de

la grosseur tout au plus d'un petit grain de millet ,

et ayant mouché une chandelle , éteignez - la à

dessein, prenez à l'instant votre couteau , posez sa

pointe sur le lumignon de cette chandelle en écar-

tant un peu la mêche , et vous la verrez aussitôt se

rallumer observez de ne la pas toucher de trop

près , afin qu'il y reste assez de chaleur pour rani-

mer plus promptement les parties du phosphore.

Nota. Ilnefautpas toucher ce phosphore avec

les doigts; pourprévenir tout accident , ilfaut

avoir soin de les rouiller avant : on conserve ce

phosphore en le mettant dans une petite phiole

remplie d'eau , on en coupe une petite parcelle

lorsqu'on en a besoin , et on le remet sur le champ

dans l'eau , sans quoi il pourroit s'enflammer.
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DE MÉCHANIQUE.

Des Machines simples.

LA Méchanique est l'art de construire des ma-

chines , dont l'ordre et l'arrangement puissent

mettre en équilibre des forces égales ou inégales ,

ou faire en sorte que l'une emporte et surmonte

l'autre.

Les machines simples qui entrent dans la cons-

truction de celles qui sont composées , sont de

plusieurs especes ; savoir , les Leviers , les Pou-

lies , les Plans inclinés , les Vis , les Coins , &c.

dans lesquelles on doit considérer quatre choses,

1º . La puissance ( 1) ou la force motrice (2) qui

les met en mouvement ; 2º . la résistance (3) ;

3 ° . le point d'appui (4) ; 4° . la vitesse ou le che-

(1 ) Tel est l'effort d'un homme , d'un animal , d'un

poids , d'un ressort , d'un coup de marteau ; la force de

l'eau , de l'air , du vent , &c.

(2) Les deux termes puissance et force motrice , expri-

ment la même action.

(3) Un poids ou un corps qu'on veut soulever on déta

cher ; un ressort qu'on veut tendre , la force enfin qu'op-

pose à la puissance le corps auquel on veut donner du

mouvement.

(4) Tel est dans une balance le point auquel ses bras

sont suspendus ; le centre d'une poulie.
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min que parcourent dans un intervalle de tems ,

la force motrice et la résistance.

Des Leviers.

Les leviers sont d'un usage presque universel

dans tous les Arts , ils se rencontrent par-tout

dans le méchanisme admirable de la nature. On

en distingue de trois genres.

Ceux du premier genre , ( Fig. premiere , Plan-

che onzieme ) , ont le point d'appui ou centre

communC , placé entre la force motrice F , et la

résistance R.

Ceux du second genre , ( Fig. deuxieme , même

Planche ) , ont la résistance R placée entre le

point d'appui C , et la force motrice F.

Ceux du troisieme genre ; ( Fig. troisieme ,

même Planche ) , ont la force motrice F placée

entre le point d'appui C , et la résistance R.

Dans les leviers du premier genre , l'effort que

fait la force motrice pour être en équilibre avec

la résistance , est à la résistance comme l'éloi-

gnement de cette même résistance au point d'ap-

pui est à celui du point d'appui à cette force

motrice ; en sorte que dans le levier , ( Fig. pre-

miere ) , si le poids R , considéré ici comme ré-

sistance , pese deux livres , et la force motrice F

une livre , l'une et l'autre seront réciproquement

en équilibre ( 1 ) si la distance FC est double

(1) Deux corps sont en équilibre quand ils résistent

également tous deux à l'effort qu'ils font l'un contre l'autre.
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de la distance RC : d'où il suit encore que si la

force motrice F se meut , elle fera dans le même

intervalle de tems , deux fois plus de chemin que

la résistance R, et par conséquent ce qu'on gagne

du côté de la force , on le perd toujours' en

vîtesse (1).

Dans les leviers du second genre , ( Fig. 2e. ) ,

l'effort que fait la force motrice pour être en

équilibre avec la résistance , est au poids de cette

résistance , comme la distance du point d'appui C

à la résistance R , est à celle de ce même point

d'appui à la force motrice F ; en sorte que si la

distance CR est d'un pied , et celle C F de trois

pieds , une puissance F d'une livre sera en équili-

bre avec un poids , ou résistance R de trois

livres (2). Il est aisé de voir que dans cette circons-

tance la force motrice F parcourant l'arc de cer-

cle F G , fait trois fois plus de chemin que ne

fait la résistance R , en parcourant l'arc de cer-

cle RS.

Dans les leviers du troisieme genre , (Fig.

(1) C'est sur ce principe incontestable , et qui peut se

démontrer géométriquement , qu'est fondée l'impossibilité

de parvenir à composer par machines le mouvement per-

pétuel , que tant de personnes peu instruites des vrais

principes, ont aussi souvent qu'inutilement cherchés.

(2) Puifque deux corps restent en équilibre lorsqu'ils

sont en raison réciproque de poids & de distance au point

d'appui , il s'ensuit qu'ils ne sont plus en équilibre , s'ils

ne sont pas en raison réciproque.
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troisieme ) , la force motrice F fait effort sur la

résistance R , comme la distance du point d'ap-

pui C à cette force motrice F , est à celle de ce

mêmepoint d'appui à la résistance R , d'où il suit

que si la force motrice est à un pied du point

d'appui , et la résistance à quatre pieds , il faut une

force F de quatre livres pour tenir en équilibre un

poids ou résistance R d'une livre , l'arc FG que par-

court la forcemotrice , n'étant que le quart de celui

HI , que dans le même intervalle , parcourt la

résistance R. Il est aisé de voir que dans cette

supposition on perd en force ce qu'on gagne en

vîtesse.

Il est essentiel d'observer que le rapport de

la force motrice à la résistance dans les levriers

dont on vient de donner la description , n'a préci-

sément lieu , qu'au moment où la force motrice

et la résistance appuyent perpendiculairement sur

les deux bras d'un levier ; ce n'est que dans les

poulies et les rouages que cet effet a toujours lieu.

Des Poulies.

Une Poulie simple est un cercle creusé sur

sa circonférence pour y recevoir une corde , et

percé par son centre au travers duquel passe l'axe

sur lequel elle tourne ; on doit la considérer

comme un levier du premier genre dont les

bras sont égaux ; d'où il suit que si on suspend

sur la poulie A ( Fig. quatrieme , Planche on-
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zieme) les deux poids B et C d'égale pesanteur ,

ils resteront nécessairement en équilibre.

Si cette poulie au lieu d'être simple , est com-

posée de deux plans circulaires A et B , (Figure

cinquieme ) de différens diamètres , également

creusés sur leur circonférence , et que le rayon

de la poulie B soit double de celui de la poulie A ,

cette poulie sera alors un levier du second genre,

en sorte que le poids C suspendu à la poulie B ,

sera en équilibre avec le poids D , suspendu à la

poulie A , quoique ce dernier soit deux fois plus

pesant.

Si sur cette même poulie ( Fig. sixieme ) , la

force motrice au lieu d'être suspendue en E , est

placée en D , toutes choses égales d'ailleurs , il en

résultera même équilibre , et ce sera un levier

du troisieme genre : d'où l'on peut conclure qu'il

n'y a d'autre difference entre les leviers du second

et du troisieme genre , sinon qu'à ce dernier la

force motrice est à la place de la résistance.

Dans plusieurs circonstances les poulies ont

beaucoup d'avantage sur les leviers , en ce qu'elles

rendent le mouvement continuel , et que la puis-

sance se trouve toujours avoir la même force et

la même direction.

Des Roues.

Les roues , de même que les poulies , sont des

leviers du premier genre , dont l'avantage con-
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siste à perpétuer le mouvement , et à mettreen

équilibre entr'elles des puissances de différens

poids ; elles sont ordinairement dentées ; lorsque

ces roues n'ont qu'un très-petit nombre de dents ,

on les nomme pignons.

Les deux dents diamétralement opposées A et B

de la roueR , ( Fig. premiere , Planchedouzieme) ,

ne sont autre chose que les deux extrémités d'un

levier partagé en deux parties égales , par l'axe

sur lequel elle tourne ; et si la poulie C , qui est

fixée sur cette roue , n'a pour diametre que le tiers

de celui de cette même roue , la force qu'on

pourra appliquer enB , ne fera qu'un effort de dix

livres pour tenir en équilibre le poids D de trente

livres. Si l'on fait engrener dans les dents de cette

roueR le pignon E , dont le nombre des dents soit

dix fois moindre que celui de cette roue , et que

d'un autre côté la roue F , sur laquelle ce pignon

est fixé , ait un diametre dix fois plus grand que

celui de ce pignon , il s'ensuivra que cette roue F

fera dix tours , pendant que la roue R n'en fera

qu'un , et que la puissance appliquée à la circonfé-

rence G de cette roue , ne fera qu'un effort d'une

livre pour soutenir le poids D de trente livres. Si

l'on ajoute en outre à cette puissance G, une vis

sans fin H , qu'on puisse faire tourner avec la

manivelle I , il faudra alors en I une puissance

beaucoup plus foible pour soutenirtout le poids D.

Il est donc constant qu'en multipliant les roues

et les pignons , on peut soutenir un poids fort
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considérable avec une force très-légere. Mais de

quelque maniere qu'on y parvienne , le chemin

que fera l'endroit où est appliquée alors la force

motrice , seraà celui que fera dans le même tems

la résistance , en raison de l'effort de la résistance

à celui de la puissance ( 1).

Dans plusieurs machines , telles que les pen-

dules , les horloges , &c. le ressort ou le poids qui

les fait agir , doit être plus fort que la résistance ;

et comme ces pieces doivent marcher dans un

intervalle de tems déterminé , on ajuste sur le der

nier mobile , un balancier ou échappement qui en

ralentit le mouvement.

Des Plans inclinés.

Une surface plane , plus ou moins inclinée à

l'horison , est ce qu'on doit considérer comme

un plan incliné , tels sont les deux plans BC ,

( Fig. deuxieme , Planche onzieme ) , dont l'un est

plus incliné que l'autre. Le poids R , placé sur un

de ces plans quelconques , en étant nécessairement

soutenu en partie , puisqu'il tend naturellement

à descendre sur la ligne horisontale BD , en sui-

(1 ) On suppose ici qu'il n'y a aucuns frottemens dans

les machines , et qu'il ne s'agit que de mettre en équili-

bre la puissance et la résistance ; on conçoit aisément que

s'il s'agit de soulever la résistance , il faut augmenter la

puissance , et avoir d'ailleurs égard aux frottemens qui

selon les circonstances , ne laissent pas que d'être un

objet.
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vant la ligne verticale RE , il en résulte qu'une

force plus foible que ce poids doit le soutenir en

partie sur quelque plan incliné que ce soit ; et

qu'il en faudroit d'autant moins , que ce plan

seroit plus incliné à l'horison ; en sorte que si le

plan incliné BC se confondoit avec le plan hori-

sontal BC , cette force deviendroit nulle , et sup-

porteroit au contraire tout le poids s'il devenoit

vertical. D'où on peut en conclure que le poids R

placé sur le plan incliné B C , est à celui qui le

soutient F, comme sa hauteur CD est à sa lon-

er BC, et que par conséquent si la hauteur CD

est un pied , et la longueur B C de trois pieds ,

1. poids F d'une livre soutiendra le poids R sup-

posé de trois livres (1 ) .

De la Vis.

La vis est un plan incliné et placé autour d'un

cylindre ; moins son inclinaison est grande à la

base de ce cylindre , et plus ses pas (2) sont pro-

ches l'un de l'autre , moins aussi il faut employer

de force pour lui faire produire un effet consi-

dérable on forme un égal plan incliné dans un

trou cylindrique qui se nomme écrou ; et c'est

(1 ) On ne donne point ici de démonstrations sur ces

proportions , ce seroit passer les bornes qu'on s'eft prescri-

tes dans l'explication fuccincte de ces principes.

(2) La distance qu'il y a d'un filet à l'autre , est ce

qu'on nomme pas.

dans
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dans cette partie que doit tourner la vis , ( voyez

Fig. troisieme , Planche douzieme ) .

Lorsque la vis tourne dans son écrou , ce sont

alors deux plans inclinés qui tournent l'un sur

l'autre en sens contraire , dont la hauteur est dé-

terminée par la distance qu'il y a d'unpas à l'autre ,

et la longueur par la circonférence du cylindre

sur lequel cette vis est creusée. L'effort de cette

vis devient infiniment plus considérable si l'on y

joint le levier AB , attendu qu'alors la force mo-

trice qui agit en B , fait beaucoup plus de chemin

que si elle agissoit en A , et que ce n'est plus la

circonférence du cylindre qui exprime la vîtesse ,

mais celle du levier , dont A B est le rayon : il en

résulte que dans cette circonstance la force mo-

trice , en cas d'équilibre , est à la résistance du

corps qu'on veut presser ou soulever , comme la

hauteur de cette vis est à la circonférence entiere

du cercle decrit par l'extrémité B de ce levier ,

c'est-à-dire , en raison inverse ou réciproque des

vitesses.

Les balanciers dont on se sert pour frapper

les monnoies ou les médailles , sont d'une cons-

truction semblable à la vis et au levier ci-dessus ,

excepté que leurs leviers ont deux bras fort longs ,

aux extrémités desquels est une forte masse de

plomb lorsque ces leviers sont mis en mouve

ment avec force , les masses de plomb en accé

lerent les vitesses , et la vis appuyant avec une

force énorme sur les deux creux d'acier , force le

Tome III. T
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cercle de métal qui a été posé entr'eux deux , d'en

prendre exactement l'empreinte.

Du Coin.

1

Le Coin , ( Fig. quatrieme , même Planche )

est un corps dur fait en forme de prisme , ter-

miné par les deux triangles isocèles ABC et DEF ;

la partie AD est celle qu'on nomme le tranchant

du coin on peut le considérer comme un double

plan incliné dont les bases se touchent , et qu'on

peut faire entrer ou avancer dans les différens

corps qu'on veut écarter, séparer , presser ou sou-

lever ; ce qui ne peut néanmoins se faire que par

la percussion d'un maillet , d'un marteau ou autre

force quelconque toujours équivalente à une pres-

sion plus ou moins considérable , qu'il est fort

difficile d'évaluer ; attendu qu'elle dépend d'une

infinité de circonstances qu'on ne peut trop ap-

précier.

Plus l'angle du coin est aigu , moins il faut de

force pour le faire entrer dans les corps qu'on

veut séparer , et plus , à forces égales , son action

est puissante.

Les couteaux , les bêches , les haches , les

vrilles , les cloux , les aiguilles , et généralement

tous les outils ou instrumens tranchans , sont au-

tant de coins sous différentes formes ( 1 ) ; d'où

(1) Il suffit qu'ils soient terminés par plusieurs surfaces

aiguës , pour être regardés comme des coins , puisqu'ils
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que

on peut conclure que le coin est d'un usage pres-

universel dans tous les arts et métiers dans

lesquels on est forcé à chaque instant de l'em-

ployer.

Des Machines composées.

Plusieurs des machines simples ci-dessus dé-

crites , étant jointes ensemble pour concourir à

produire un même effet , forment une machine

composée : elles sont construites avec art, lorsqu'on

a trouvé le moyen 1º . de les réduire à leur plus

grande simplicité ( 1 ) ; 2º. d'éviter autant qu'il est

possible la trop grande quantité de frottemens (2) ;

3º. de mettre la force motrice en état d'agir

avec facilité (3).

Il est cependant vrai de dire qu'en fait de ma-

chines un peu compliquées , il est difficile même

ont la même propriété. Les liqueurs acides , le feu , les

fels , sont composés d'une infinité de petits coins , parmi

lesquels il en est qui sont capables de dissoudre et diviser

les métaux les plus durs.

(1) La multiplicité des machines en impose souvent à

ceux qui , ne connoissant pas toutes les ressources de la

Méchanique , ne sont pas en état d'appercevoir que c'est

par cela même qu'elles sont défectueuses.

(2) Les frottemens , lorsqu'ils sont considérables , obli-

gent d'augmenter de beaucoup la force motrice , et occa-

sionnent d'ailleurs de fréquentes réparations.

(3) Cela est fort essentiel , particuliérement lorsqu'on

emploie pour puissance la force d'un homme ou celle d'un

animal.

Tij
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aux meilleurs Méchaniciens de parvenir d'abord

à leur entiere perfection. Celui qui le premier

inventa une horloge à poids , ne prévit certaine-

ment pas qu'on trouveroit le moyen d'en faire de

semblables qui pussent être renfermées dans un

très-petit espace , et qu'on y ajouteroit l'ingé-

nieuse méchanique au moyen de laquelle on lui

fait répéter l'heure à chaque instant. Ces sortes

de perfections sont le fruit de l'étude de diffé-

rentes personnes , et le tems seul peut les faire

éclore.

Un plus long détail passeroit les bornes qu'on

s'est prescrites dans cet Ouvrage , où l'on ne s'est

proposé que de présenter dans ce genre des choses

d'une construction simple que chacun puisse très-

facilement construire ou faire exécuter.

(1) Ce n'est pas qu'il n'ait paru depuis quelque tems des

Pieces de Récréation où l'on a employé tout l'art de la

Méchanique , telles que le Flûteur & le Canard automates

de M. de Vaucanfon , & le Joueur d'échecs , qui a paru

très-extraordinaire.
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PREMIERE RÉCRÉATION.

LE CIGNE INGÉNIE UX (1).

CONSTRUCTION.

AY EZ une planche de bois de noyer bien veine

et fort sec , épaisse de 15 lignes , et qui ait 14

à 15 pouces de longueur , sur 8 à 9 de large ;

faites-la scier en deux parties sur son épaisseur

pour en former les deux planches A et B ( Fig.

premiere et deuxieme , Planche 13e. ) , de même

grandeur , que vous ferez ensuite dresser le plus

exactement qu'il sera possible , afin qu'étant appli-

quées l'une sur l'autre dans le même sens qu'elles

étoient avant d'être sciées , elles paroissent ne

former qu'une seule et même planche. Cependant

comme il est difficile qu'elles soient jointes aussi

parfaitement qu'il seroit nécessaire pour empê

cher qu'on ne présume qu'il peut y avoir quelque

chose de renfermé entr'elles vous pourrez faire

pousser une moulure autour de celle de dessous B

et diminuer d'autant les côtés de la planche A ,

afin qu'étant posées l'une sur l'autre , leur sépa-

(1) Cette construction fort différente de celle que j'ai

enseignée dans ma premiere Edition , m'a été donnée par

M. le Duc de Chaulne ; elle est disposée de maniere à

rendre cette Récréation plus agréable , attendu qu'on ne

soupçonne pas facilement qu'il y ait quelque Méchanique

de renfermé.

Tiij
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ration se confonde dans cette moulure. Vousfixe-

rez ces deux planches au moyen des quatre vis C ,

(voyez Fig. troisieme , Planche 13e. ) , dont le

pas doit se visser dans la planche A ; leurs têtes

doivent excéder d'un demi-pouce le dessous de la

planche , et être figurées de maniere à faire juger

que ce sont des pieds destinés à la soutenir ou à

lui servir d'ornemens.

Tracez sur le côté extérieur de la planche A le

cercle B de 6 à 7 pouces de diametre , et ajustez

à demeure autour de lui , et à égale distance , huit

petites boëtes de même forme qu'une petite taba-

tiere , ou de telle autre que vous jugerez à propos.

Faites tourner un petit vase d'ivoire de 3 pouces

et demi de hauteur , ( Fig. troisieme , Planche

13. ) , compris son couvercle , qui doit s'ou rir

à charniere , et se fermer au moyen d'un petit

bouton E , et de son ressort F , vous lui donnerez

la forme que vous voudrez à l'extérieur ; mais il

est essentiel qu'il soit creusé dans son intérieur en

forme d'œuf.

Ce vase , dont le fond doit être percé d'un

trou de 4 à 5 lignes de diametre , doit entrer àvis

sur le piédestal G , qui est également percé d'un

même trou cylindrique dans toute sa longueur.

Ayez un petit rouleau d'ivoire I , qui puisse

facilement couler dans ce trou , et passer au tra-

vers la planche A , à l'endroit H , où ce vase et

son piédestal doivent être solidement placés.

Creuşez la planche B autant qu'il faudra pour
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y placer la piece de Méchanique ci-après ; faites-

en de même sur le côté intérieur de la planche A,

aux endroits où il sera nécessaire ; et particulié

rement à celui sous lequel le cercle d'acier aimanté

dont il va être question , doit se trouver placé et

se mouvoir , c'est-à-dire , sous le cercle que vous

avez tracé sur la planche A , Fig. premiere.

,

AB , (Fig. premiere , planche 14), est un petit

pilier de cuivre , d'un demi-pouce de hauteur

élevé verticalement à l'endroit C de la Planche B ,

dans laquelle il entre à vis : son extrémité supé-

rieure A soutient le levier EG , qui doit avoir

un pouce et demi de long, et dont le point d'ap-

pui est en E. C'est sur la partie F de ce levier que

doit appuyer le rouleau I , Fig. deuxieme , qui ,

comme on l'a dit ci-dessus , se trouve renfermé

dans le piédestal G du vase. H est un autre pilier

de dix lignes de hauteur , fixé de la même maniere

à l'endroit L ; deux petites poulies M et N de

trois lignes de diametre , bien mobiles sur leur

axe , y sont ajustées , et servent à conduire le petit

cordeau ou chaine Y , qui est attaché d'un bout à

l'extrémité G du levier EG , et de l'autre sur le cy-

lindre de cuivreQ ; ce cordeau se trouve séparé par

la vis O et la piece P dans laquelle elle tourne :

cette vis sert à remédier au dérangement que peut

occasionner dans sa longueur la sécheresse ou l'hu-

midité de l'air. La piece P est une espece de cage

de six lignes de hauteur dans laquelle roule ce

cylindre G ; elle est fixée par deux vis sur la

Tiv
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planche B , de maniere que ce cylindre se trouve

sous le centre du cercle tracé sur la planche A ; il

doit exceder cette cage en dessus de trois lignes ,

afin de recevoir le canon Z ; ce canon est rivé sur

une regle de cuivre qui soutient le cercle aiman-

té T; un autre cordeau est fixé d'un bout sur le

cylindre Q , de l'autre sur le ressort : son effet

est de faire relever le levier , lorsque le rou-

leau qui l'a fait abaisser se releve lui-même ; le

cercle d'acier T ( 1) doit avoir quatre lignes de

large , sur une ligne d'épaisseur ; ( voyez figure

troisieme ) , il doit être trempé , poli et bien

aimanté (2).

Il est aisé de concevoir par cette construction

que si on appuie plus ou moins sur le levier EG ,

à l'endroit F , le cordeau qui est attaché à son

extrémité G s'abaissant , fera nécessairement tour-

ner le cercle aimanté et qu'il pourra présenter

ses poles à tel point de sa circonference qu'on

jugera à propos ; on voit aussi que si l'on cesse

d'appuyer , le ressort X faisant tourner le cylin-

dre Q en sens contraire , le levier E G remontera

à sa place.

Cette Méchanique étant ainsi disposée , et en-

suite renfermée entre les deux Planches A et B

(1) Ce cercle ne doit pas être entier , il doit s'y trouver

une séparation de 5 à 6 lignes , les deux extrémités N & S

en sont les poles.

(2) Voyez la maniere d'aimanterces sortes de cercles

dans le premier Volume.
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( qu'on aura creusé auxendroits où l'on a dû placer.

toutes les différentes pieces qui la composent ) ,

on les joindra exactement au moyen des quatre

vis ci-dessus , et l'ayant mise sur une table , de

maniere que ces vis lui servent de pieds , on pla-

cera un bassin de cuivre mince (1) rempli d'eau à

l'endroit de la planche A où l'on a tracé un cer-

cle , c'est-à-dire au milieu des huit petites boëtes

dont on a parlé ci-dessus : on prendra un petit

cigne d'émail ou de liège sous lequel on aura

ajusté avec de la cire à cacheter un petit barreau

aimanté de quatre à cinq lignes de long , dont on

disposera les poles comme il convient , afin que

la tête de ce cigne se trouve tournée vers les bords

du bassin lorsque ce petit barreau se trouvera

au-dessus des deux poles du cercle aimanté (2)

caché dans l'intérieur de ces deux planches.

Le tout étant ainsi préparé , on prendra huit

petits étuis arrondis par le bout ,
de mêmegros-

seur que le rouleau I , et un demi-pouce plus long

que la hauteur intérieure du vase , et y ayant

inséré un d'eux , on le fermera , afin d'examiner

(1) Ce bassin doit avoir sept à huit pouces de diametre ,

et un pouce de profondeur.

(2) En quelque endroit que l'on mette ce petit cigne sur

le bassin , il ira toujours se placer sur les poles du cercle

aimanté ; et si l'endroit où on le place est diamétralement

opposé à celui où font ces poles , il se retournera & traver-

sera le bassin pour aller s'y poster.
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si le cigne vient se placer vis-à-vis la premiere

des petites boëtes A, et on en diminuera peu à

peu la longueur , jusqu'à ce qu'il s'y trouve par-

faitement dirigé ; on fera de même pour les autres

étuis, relativement à chacune des sept autres boëtes :

cette opération faite , la piece sera en état de pro-

duire l'amusement ci-après.

Nota. Lorsque les étuis auront été bien ajustés

de longueur , il n'y faut . plus toucher , quand

même par la suite le cigne ne se dirigeroit pas

selon l'étui inséré dans le vase , attendu qu'il

suffira alors de tourner la petite vis O , pour

raccourcir ou ralonger le cordeau. Si l'on a em-

ployéune chaine de montre au lieu de cordeau , il

n'y aurapas à craindre de dérangement.

EFFE T.

vase ,

Lorsqu'on aura mis dans le vase un des huit

étuis , placé de façon que le bout d'en bas entre

dans le bord de l'ouverture faite au fond du

et qu'il pose sur le rouleau mobile dans son pied ;

si l'on ferme alors ce vase , son couvercle appuyant

sur l'étui , ferá descendre le rouleau , lequel ap-

puyant à son tour sur le levier , en proportion de

la longueur de cet étui , fera tourner plus ou

moins le cylindre et le cercle aimanté placé sur

son axe , qui alors présentera ses poles vis-à-vis la

boëte où l'on aura renfermé la réponse analogue

à la question mise dans l'étui ; mettant ensuite le

cigne dans le bassin que l'on aura rempli d'eau ,
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il ira lui-même se diriger du côté de la boëte

où est insérée cette réponse.

RECRÉATION.

On présente à une personne les huit étuis , en

lui laissant la liberté de choisir celui qu'elle de-

sire , et on lui recommande de cacher les autres ,

ou de les présenter elle-même à plusieurs per-

sonnes ; on dit à ceux qui en ont choisis de lire

les questions qui y sont insérées , de s'en souve-

nir , et de les remettre dans l'étui ; on reprend

ces étuis , et les insérant les uns après les autres

dans le vase , on leur fait remarquer que le cigne

va à chaque fois indiquer les réponses ; on ouvre

les boëtes où il se dirige , et on présente les ré-

ponses qui y sont contenues.

Nota. On peut faire avec cette piece diverses

Récréations fort amusantes ; il suffit d'avoir des

cercles de carton divifés comme il convient ,

sur lesquels on aura transcrit des chiffres , lettres

ou cartes , dont huit seulement doivent servir à

l'usage qu'on voudra enfaire ; on ne donne point

ici de détail à ce sujet , chacun pouvantfacile-

ment imaginer à son gré ce qui lui paroîtra de

plus agréable.
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SECONDE RÉCRÉATION.

LES TROIS NOMBRES MAGIQUES.

CONSTRUCTION.

ABCD , ( Fig. quatrieme , Planche 14 ) , est

une petite boëte de bois de noyer de 7 à 8 pouces

de longueur , deux pouces et demi d'épaisseur , et

de 4 à cinq lignes de profondeur ; son fond est

divisé en trois parties égales au moyen de trois

petites traverses. EFGH est son couvercle; cette

boëte est à charnieres, et porte en devant une petite

plaque ayant la forme d'une serrure , et deux

petits crochets qui servent à la faire exactement

fermer. ILM sont trois petits ressorts de 8 à 9

lignes de long , très-minces et très-flexibles , ils

sont logés chacun dans une mortaise de 2 lignes

de profondeur , faite au-dessus de ce couvercle ,

qui doit avoir environ 3 lignes d'épaisseur. NOP

sont trois tablettes de bois de même grandeur , sur

lesquelles on a transcrit les chiffres 3 , 4 et 5 ; ces

tablettes sont de différentes épaisseurs , mais très-

peu sensibles.

Cetteboëte est couverte extérieurement de peau

ou de maroquin , et le dedans est garni de taffetas ;

cette précaution est absolument nécessaire pour

masquer avec plus d'avantage les trois ressorts ci-

dessus.

Les deux charnieres E et F sont recourbées en
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dessus du couvercle A BCD , ( voyez Fig. cin-

quieme , même Planche , où le dessus de cette

boëte est représenté ) . Là piece de cuivre G sem-

ble être une serrure faite pour la fermer , et elle

est également recourbée : un petit bout de fil de

laiton rivé sur l'extrémité de chacun des ressorts

insérés et cachés dans le couvercle , passe au tra-

vers l'endroit recourbé de chacune de ces char-

nieres et serrures , et semble au dehors être la

tête d'un des petits cloux qui servent à les atta-

cher ; ces petits cloux . peuvent s'élever plus ou

moins , eu égard aux différentes épaisseurs des ta-

blettes qu'on peut renfermer dans chacune des

cases sur lesquelles ils peuvent se trouver placés ,

de maniere que la tablette N les éleve moins que

celle O , et la tablette O moins que celle P ; ces

élévations sont peu sensibles , mais suffisantes

pour pouvoir les distinguer à la vue où au tact ,

c'est en quoi consiste tout le méchanisme de cette

boëte (1).

EFFET.

Dans quelqu'ordre qu'aient été placées les trois

tablettes dans cette boëte , on pourra toujours le

reconnoître , quoiqu'elle soit fermée ; il suffira

( 1) Cet amusement a été vu en public avec diverses

autres pieces de Méchanique tres-ingénieuses , avec cette

différence cependant que n'y ayant pas de ressorts sur le

devant de la bòëte , on ne pouvoit connoître le nombre

lorsqu'on avoit supprimé une des tablettes.
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d'examiner avec attention les différentes élévations

des petits cloux , et on pourra conséquemment

nommer le nombre qui y aura été renfermé.

RÉCRÉATION.

Ayant remis cette boëte à une personne ,

lui laissera la liberté de former secrétement avec

les trois tablettes qui y sont contenues le nombre

qu'elle jugera à propos ; on lui recommandera de

la rendre bien fermée ; alors prenant la boëte on

la touchera , ou plutôt l'on examinera sans aucune

affectation les différentes élévations des trois pe-

tits cloux , et reconnoissant le nombre qu'elle a

formé , on le lui nommera , ce qui paroîtra cer-

tainement fort extraordinaire ; on pourra , si l'on

veut , affecter de se servir d'une lunette ordinaire ,

ou singuliérement figurée , avec laquelle on fera

entendre qu'on apperçoit au travers la boëte le

nombre caché.

Nota. Si cette personne retournoit les tablettes

sans dessus dessous , les mettoit du haut en bas ,

ou méme en fupprimoit quelques-unes , croyant

par-là mettre en défaut celui quifait cette Ré-

création , on pourra également le connoître , par-

ticuliérement si l'on a eu attention en construi-

sant cette boëte , de la faire de façon que les

cloux soient à fleur des chainieres , lorsqu'il n'y

a aucune tablette sous les cases au-dessous des-

quelles les ressorts se trouvent cachés.
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TROISIEME RÉCRÉATION.

Une petitefigure étant posée sur un miroir placé

verticalement , et autour duquel est tracé un

cadran , lui faire indiquer l'heure qu'une per-

sonne aura désignée.

CONSTRUCTION.

>
AYEZU

YEZ une glace très-peu épaisse qui soit ronde

et ait environ un pied et demi de diametre ;

collez-y d'un côté un cercle de papier sur lequel

vous aurez transcrit les heures , comme il se pra-

tique sur les cadrans d'horloges ; faites mettre

cette glace au teint de ce même côté , c'est-à-

dire , à l'endroit où ne sont pas tracées ces heures.

Placez-le ensuite dans sa bordure , à fleur de la-

quelle il doit entrer ; couvrez cette glace du côté

du teint avec un fort papier , collé seulement sur

le dos de la bordure , afin qu'il puisse retenir la

glace , et empêcher le teint de se gâter.

Ouvrez dans une cloison un trou circulaire de

la grandeur de cette glace ( 1 ) , et couvrez-le ,

ainsi que le reste de la cloison , d'une étoffe fort

légere.

Cachez dans cette ouverture une bonne pierre

d'aimant armée A , ( voyez Fig. prem. Pl. 15e. ) ,

qui soit supportée sur une regle de bois BC ,
à

(1) Si la cloison est de plâtre , on y pourra creuser un

enfoncement circulaire de trois pouces de profondeur.
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l'extrémité de laquelle vers C vous mettrez un

morceau de plomb D qui soit un peu plus pesant

que cette pierre , afin que le tout étant libre sur

le pivot F , cette pierre se trouve placée sous

l'heure de midi indiquée par le Cadran. Observez

que ce pivot réponde au centre du cadran tracé

sur le miroir , lorsqu'il se trouve accroché à la

cloison dont il doit couvrir exactement l'ouver-

ture ; faites en sorte que les poles de cet aimant se

trouvent aussi le plus près qu'il sera possible de

la glace , sans cependant la toucher , c'est-à-dire ,

qu'il n'y ait pour ainsi dire que la tapisserie entre

deux.

Fixez sur ce pivot une double poulie d'un pouce

et demi de diametre , et attachez-y un cordeau I ,

lequel , par plusieurs renvois , puisse commun-

quer à un endroit de la chambre éloigné de ce

miroir , ajustez sur la même poulie le cordeau G ,

et son poids H.

Ménagez à l'extrémité où doit aboutir ce cor-

deau , une bascule cachée I au moyen de la-

quelle vous puissiez , sans qu'on s'en apperçoive ,

faire agir cecordeau avec le pied , de maniere que

la poulie ci-dessus puisse faire un tour entier.

Ayez une petite figure de trois à quatre pouces

de longueur , peinte sur un carton très-léger ,

telle par exemple qu'un petit Amour qui tient une

flêche dans sa main , dans laquelle vous aurez inséré

une petite lame d'acier bien aimantée très-mince ;

donnez à cette lame la direction convenable pour

que
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•

que la fléche que tient en main cette petite figure ,

se trouve tournée vers les heures du cadran.

EFFET.

Lorsque vous placerez cette figure sur ce miroir

ou plan vertical , à l'endroit sous lequel se trouve

placée la pierre d'aimant , elle y demeurera sus-

pendue , et si vous faites tourner cette pierre au

moyen de la bascule et du cordeau qui communi-

à la poulie , cette figure en suivra la direction

en quelque endroit qu'elle aille se placer , et vous

serez par conséquent le maître de lui faire indi-

quer sur ce cadran l'heure que vous jugerez à

propos.

que

RÉCRÉATION.

Etant placé dans la chambre , à l'endroit d'où

l'on peut faire agir secrétement le cordeau , on

proposera à une personne d'ordonner à cette figure

de lui indiquer telle heure qu'elle desirera , et on

fera agir le cordeau pour la faire aller vers l'heure

demandée.

Nota. On peut , en mettant sous cette glace

d'autres cadrans , faire diverses autres Récréa→

tions semblables à celles qu'on exécute par le

moyen de la sirene. Ilfaut avoir beaucoup d'at-

tention à faire mouvoir la pierre d'aimant avec

beaucoup de lenteur , sans quoi la figure ne se

soutiendroit pas sur la glace; un verre blanc

fort mince feroit encore meilleur qu'une glace ,

Tome III. V
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attendu qu'il est essentiel que la pierre d'aimant

soit très-près de lafigure.

QUATRIEME RÉCRÉATION.

Faire indiquer par une petite figure placée sur

une glace le nombre qui a été tiré au hazard

dans un sac.

CONSTRUCTION.

FAITES faire un sac semblable à ceux dont on

a coutume de se servir pour jouer au cavagnol ,

excepté qu'il doit être beaucoup plus petit.

Ménagez dans son intérieur trois petites po-

ches étroites , de différentes profondeurs , qui

aboutissent toutes , quant à leurs ouvertures , à

l'endroit du sac où se trouve placée la boëte du

cavagnol.

Ayez une douzaine d'olives dans chacune des-

quelles vous insérerez les nombres 1 jusqu'à 12 ;

placez trois de ces olives dans les trois poches ( 1)

que vous avez ménagées.

EFFE T.

Si l'on mêle les olives dans ce sac , celles que

l'on aura placées dans les petites poches y reste-

ront sans se déranger , et on pourra en pressant

le sac vers l'endroit où elles sont placées , faire

(1) Il faut que la boëte se divise , afin de pouvoir faci-

lement insérer les olives dans ces trois poches.
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glisser et entrer dans la boëte celle des trois olives

qu'on jugera à propos , pourvu qu'on puisse re-

- connoître seulement les nombres de celles qui sont

contenues dans ces trois poches , ce qui est très-

facile , attendu que ces poches sont plus ou moins

profondes.

RECREATION.

On secouera bien les olives dans ce sac , et on

en fera sortir une de celles insérées dans une des

petites poches , on la donnera à une personne , en

lui disant de n'en pas ôter le nombre , on lui

observera qu'on ne peut le connoître soi-même ,

et que la petite figure va néanmoins l'indiquer sur

le cadran ; ce qu'on exécutera comme on a fait à

l'égard de la Récréation précédente.

CINQUIEME RÉCRÉATION.

Une personne ayant choisi librement une carte ,

tirer d'un sac deux olives , dont l'une indique

le nom de cette carte , et l'autre sa couleur.

SERV

CONSTRUCTION.
J

ERVEZ -vous du sac et des olives dont on a

donné la description à la Récréation ci-dessus ;

insérez dans huit de ces olives les noms des dif-

férentes cartes d'un jeu de piquet , et dans les

quatre autres leurs quatre couleurs ; mettez ensuite

dans une des poches secrettes les deux olives qui

contiennent le nom et la couleur d'une des deux

V ij
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cartes que vous devez faire tirer , et dans l'autre

pochette les deux olives qui renferment le nom et

la couleur de l'autre carte.

RECREATION.

On fera tirer adroitement à deux différentes

personnes les deux cartes transcrites et renfermées

dans les olives qu'on a eu soin d'insérer dans les deux

poches du sac , et on proposera ensuite d'en faire

sortir d'abord deux olives , dans lesquelles seront

transcrits le nom et la couleur de celle de ces deux

cartes qu'on souhaitera , ce qui s'exécutera en pres-

sant et poussant les olives convenables ; on en

fera de même à l'égard de la deuxieme carte qui

aura été tirée ; ce qui paroîtra assurément fort

extraordinaire.

Nota. On peut ne faire tirer qu'une seule

carte , et attendre qu'on demande à voir recom-

mencer cette Récréation pour faire tirer la

deuxieme. On peut aussi faire tirer trois cartes ,

attendu qu'on peut mettre deux autres olives dans

la troisieme poche du sac.

On peut exécuter avec ce sac diverses Récréa-

tions que chacun peut imaginer à son gré.



SUR LA MECHANIQUE. 309

SIXIEME RÉCRÉATION.

LE PETIT BACCHUS.

CONSTRUC Τ Ι Ο Ν.

AB , ( Fig. deuxieme , Planche 15º. ) , est un
Ав

,

petit tonneau de bois de sept à huit pouces de

longueur , et de quatre de diametre , sur lequel

onmet une petite figurede Bacchus ; il est soutenu

sur le chassis CD , afin qu'il ne puisse rouler ni

pencher de côté et d'autre ; son fond A s'ouvre à

l'endroit où les cercles C et D se touchent ce qui

contribue à masquer cette ouverture. E est une

fontaine de cuivre placée vers le bas de ce tonneau ,

et dont la partie qui y entre a deux ouvertures

différentes , percées l'une au-dessus de Fautre à

deux lignes de distance , ( voyez Fig. troisieme

même Planche) ; ces ouvertures aboutissent à deux

entonnoirs Het I qui y sont soudés. L est un

robinet percé de deux trousM etN, qui répondent

exactement aux deux ouvertures F et G de cette

fontaine ; ces trous sont placés de maniere que si

celui M répond à l'ouverture F , et donne issue à

la liqueur contenue dans l'entonnoir H , celui N

ne répond pas alors à l'ouverture G ; et pareille-

mentlorsque ce dernier répond à cette ouverture ,

celui M ne répond plus à l'ouverture F ; au moyen

de quoi on peut donner issue à l'une ou l'autre

des deux liqueurs contenues dans les deux entan-

V iij
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noirs , comme il est aisé de le voir par la cons-

truction de ce robinet.

RÉCRÉATION.

Pour la préparer , on ouvre le côté A de ce

tonneau , auquel tient la fontaine , et les deux en-

tonnoirs H et I , et on verse du vin blanc dans l'un

des deux entonnoirs , et du vin rouge dans l'autre ;

on ferme le robinet de maniere qu'aucune des

deux liqueurs ne puisse sortir , et qu'en le tournant

à droite ou à gauche on puisse faire couler l'une

ou l'autre à sa volonté.

Cette piece ayant été ainsi secrétement dispo-

sée , on la met sur une table , et on annonce que

c'est un petit Bacchus , qui , selon la volonté des

personnes , donne d'un même tonneau , et par un

même robinet , du vin de telle couleur qu'on

souhaite , rouge ou blanc , ce qu'on lui fait exé-

cuter conformément à ce qui est demandé.

Nota. On peut en faisant deux petits trousd

un autre endroit de ce méme robinet , qui répon-

dent ensemble aux deux ouvertures de la fon-

taine, faire couler par ce moyen du vin blanc

et du vin rouge qui , se mélant ensemble avant de

sortir par le robinet , produiront du vin clairet ,

ce qui augmentera davantage l'agrément que peut

procurer cette Récréation.
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SEPTIEME RÉCRÉATION.

VASE MAGIQUE.

CONSTRUCTION

FAITES faire un vase de bois ou de carton AB

( Fig. premiere , Planche seizieme ) , que vous

placerez à demeure sur une console L , appliquée

à la cloison M ; que ce vase soit creux dans son

intérieur , et que cette ouverture soit divisée en

cinq parties C D E F et G , en sorte que dans cha-

cune de celles C et D vous puissiez y insérer un

jeu de cartes , et dans celles E F et G une seule

carte , qui néanmoins puisse yentrer fort aisément.

Attachez un gros fil ou cordon de soie à l'en-

droit H , lequel passant de l'autre bout par l'ou-

verture D , et de-là sur la poulie I , traverse l'in-

térieur de la console L , et sorte par derriere la

cloison M.

des-

Prenez ensuite trois cartes dans un jeu de

piquet , et placez-les dans chacune des ouvertures

EF et G ( 1 ) , ayant soin de faire passer par

sous chacune d'elles le cordon de soie ci-dessus

de maniere qu'en letirant par derriere la cloison ,

ces cartes puissent sortir l'une après l'autre de ce

(1) Ces ouvertures doivent avoir un peu plus de trois

pouces de profondeur , afin que ces cartes y soient entié.

rement cachées.

Viv
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vase ; mettez dans l'ouverture C le jeu dans lequel

vous avez ôté ces trois cartes.

Ayez aussi un autre jeu de piquet où les trois

cartes semblables à celles insérées dans le vase se

trouvent placées les premieres , et que " la derniere

carte de ce jeu ( c'est-à-dire celle qui est dessous

soit plus large que toutes les autres.

RÉCRÉATION.

Vous mêlerez ce jeu de cartes de maniere que

les trois cartes de dessus , et celles de dessous ne

soient pas dérangées de leur position , et après

avoir donné le jeu à couper à une personne , vous

étalerez les cartes , et vous lui donnerez à tirer

celle qui se trouve alors au-dessous de la carte

large ( 1 ) ; vous ferez tirer à une autre la deuxieme

carte, et à une troisieme personne l'autre carte.

Ces cartes , qui sont semblables à celles placées

sous le cordon du vase , ayant été ainsi tirées par

ces trois différentes personnes , vous leur donnerez

le restant du jeu , afin qu'elles puissent , en les y

remettant elles-mêmes , les mêler à leur fantaisie.

Vous placerez ensuite le jeu dans l'ouverture D

du vase , et vous préviendrez que ces trois cartes

vont sortir d'elles-mêmes du jeu les unes après les

autres : ce qu'exécutera la personne cachée derriere

( 1 ) Cette carte sert à faire connoître quelles sont les

trois cartes qu'on doit faire tirer : on les présente de pré-

férence vis-à-vis des doigts des personnes qui doivent la

prendre ; un peu d'adresse suffit.
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la cloison en tirant lentement le cordon ; ces

trois cartes étant sorties , vous retirerez du vase

le jeu que vous aviez placé dans l'ouverture C , et

vous ferez voir que ces trois cartes n'y sont plus ,

afins de persuader davantage que ce sont effective-

ment celles qu'on a tirées qui sont sorties du jeu

que vous avez mis en leur présence dans le vase.

Nota. Ilfaut que ce vase soit placé au-dessus

de la hauteur de l'œil des spectateurs. On peut

disposer derriere la cloison Mle volant N , en

sorteque le cordon P , qui passeroit sur lapoulie

Q, se roule sur l'axe Q , auquel on suspendra le

cordon S et son poids R; de cette maniere , on

se passeroit d'un second , et il suffiroit alors

de lâcher une détente qui fit marcher ce mou-

vement.

P
HUITIEME RÉCRÉATION.

PENDULE MAGNÉTIQUE

FAITES

CONSTRUCTION.

AITE S faire uue boëte ou cage de bois ( Fig.

deuxieme , Planche 16º. ) , dont sa longueur AB

et sa largeur soient d'environ huit à neufpouces ;

que sa hauteur ait trois pouces et demi : ajustez-y,

un tiroir G, d'un pouce et demi de profondeur ,

qui puisse couler entre le fond de cette boëte

et un faux fond d'une ligne d'épaisseur qui doit

être placé en H , c'est-à-dire , directement au-
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dessus de ce tiroir ; faites au fond de ce tiroir ;

et vers son centre , une ouverture d'un pouce de

diametre ; que le dessus ABCD de cette boëte

ait une ouverture circulaire de six pouces de dia-

metre , dans laquelle on puisse placer un bassin

de cuivre de même grandeur , dont le dessus pose

sur le faux fond H. Tracez le Cadran L M sur la

partie du dessus de cette boëte qui est autour du

bassin , et mettez au fond du tiroir un semblable

cadran dont les heures y répondent exactement.

Couvrez cette boëte d'un chassis de verre O P Q,

d'un pouce de hauteur.

Ayez un mouvement provenant d'une grosse

montre ancienne AB ( Figure troisieme , même

Planche ) , qui ne soit pas à minutes ; ôtez-en l'ai-

guille et le cadran , et ajustez-y du côté où est le

balancier les trois petits pieds de cuivre CD et E,

afin de pouvoir , au moyen de trois petites vis ,

l'attacher sur le fond du tiroir au-dessus de l'ou-

verture qui doit être ménagée à son centre pour

pouvoir commodément remonter tous les jours

ce mouvement.

Faites forger un cercle d'acier ABC , ( Figure

quatrieme , même Planche ) de quatre pouces et

demi de diametre , et une ligne d'épaisseur ; qu'il

soit ouvert d'un demi-pouce vers A C ; trempez-

le ( 1 ) , et après l'avoir bien poli , aimantez-le :

(1) Pour qu'il ne voila pas , prenez les précautions

indiquées à la maniere d'aimanter , tome premier.
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montez ce cercle sur la règle de cuivre DE, qui

doit porter à son extremité E l'aiguille F ; ajustez

sur cette regle un petit canon G , qui puisse entrer

facilement , et néanmoins avec un peu de frotte-

ment, sur la tige de ce mouvement qui portoit

l'aiguille des heures : enfin , disposez le tout de

maniere que ce mouvement étant monté fasse

tourner ce cercle en douze heures , de même qu'il

faisoit tourner son aiguille ; ce qui ne pourra

manquer de réussir sans y faire rien autre , si le

cercle aimanté et la regle qui le soutient ne pesent

pas plus d'une once et demie , un plus grand

poids pouvant la faire un peu retarder.

Ayez en outre une petite tortue de liége , ( Fig.

cinquieme , même Planche) , dans laquelle vous

insérerez une petite lame aimantée de six lignes

de longueur, et d'une ligne quarrée.

EFFET.

Le bassin étant rempli d'eau , si on y met cette

petite tortue , le barreau qui s'y trouve contenu

étant attiré vers les poles du cercle aimanté , la

dirigera exactement au-dessus de l'aiguille F ,

dont il suit qu'elle indiquera sur le cadran supérieur

la même heure qu'indique cette aiguille F sur le

cadran intérieur renfermé dans le tiroir.

Maniere de se servir de cette Pendule.

Après en avoir monté le mouvement , on mettra

sur l'heure l'aiguille F , et on fermera le tiroir :

versant ensuite de l'eau dans le bassin , on y jettera
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cette petite tortue , qui ira aussi-tôt se placer sur

cette même heure , et suivra successivement cette

aiguille , de maniere à indiquer exactement l'heure

sur le cadran supérieur , de même que l'indiquera

l'aiguille F sur le cadran intérieur ; ce qui paroî-

tra fort étrange à ceux qui ne connoîtront pas le

moyen dont on se sert pour la faire agir ainsi.

Nota. Il faut que cette Pendule soitposée sur

un endroit stable , et on doit avoir soin de la

tenir toujours couverte de sa cage , afin d'éviter

que la poussiere ne trouble et n'épaississe l'eau ,

cequi lui ótant sa fluidité , suffiroit pour empé-

cherla régularité du mouvement de cette tortue ;

ilfaut aussi avoir soin de changer l'eau de tems

en tems , et si l'on pouvoit se procurer un bassin

de verre , cela seroit plus avantageux.

On peut faire cette pendule d'une autre ma-

niere, en supprimant le bassin , et en y subfti-

tuant en sa place un cadran de verrefort mince,

dont les heuresfussent peintes en dessous , et sur

lequel onposeroit une mouche d'acier aimantée ,

qui indiqueroit et suivroit également, l'heure ,

pourvu néanmoins que la piece aimantéefût très-

près du cadran ; on doit prévenir cependant que

l'exécution de cette piece, est beaucoup plus

difficile.
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NEUVIEME RÉCRÉATION..

Transcrire sur un papier cacheté lepoint qu'une

personne doit amener avec deux dez.

CONSTRUCTION.

FAITES une planchette ABCD , ( Fig. pre-

miere , Planche dix-septieme) d'environ six pouces

quarré , et huit à neuf lignes d'épaisseur , dans

laquelle vous ménagerez une rainure E F de deux

pouces de largeur et de six à sept lignes de profon-

deur ; ayez une petite regle de bois fort minceAB

( Fig. deuxieme ) , sur laquelle vous ajusterez trois

petits réglets CD E , qui la divisent en deux

cases égales H et I ; que cette regle n'ait que qua-

tre pouces de longueur , afin que venant à semou-

voir le long de la rainure E F ( Figure premiere ) ,

elle puisse présenter exactement l'une ou l'autre

des deux cases H et I , à une ouverture G faite à

la planchette ABC D.

Diminuez l'épaisseur de cette planchette aux

endroits convenables , afin de pouvoir y placer les

quatre poulies HIL et M ; que la poulie M ait

sept à huit lignes de diametre , et qu'elle soit dou-

ble , afin de pouvoir y fixer les deux cordons de

soie N et O , lesquels doivent passer sur les poulies

HI et L , et être attachés sur la piece mobile ci-

dessus , aux endroits P et Q , de maniere qu'en

faisant tourner de côté ou d'autre cette poulie M ,

on puisse faire avancer ou reculer cette coulisse
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et qu'elle présente l'une ou l'autre de ces deux

cases M ou I à l'ouverture G.

Cachez toute cette méchanique , en posant cette

planchette ainsi disposée sur une autre de même

grandeur , qui soit garnie d'un rebord formant

une moulure dans laquelle elle se trouve emboîtée ,

et placez au-dessous de cette derniere quatre petits

pieds de cuivre ABCD , ( voyez Figure troi-

sieme ) , qui , entrant à vis dans la planchette de

dessus , puissent en même temps la contenir ,

quoiqu'ils semblent ne servir que d'ornement :

observez qu'un de ces pieds doit être fixé sur la

poulie M, afin de pouvoir la faire tourner par son

moyen , et placer à volonté , vis-à-vis l'ouver-

sure G , une des deux cases M et I.

Elevez sur cette planchette , et vers le bord de

son ouverture G , une petite colonne creuse E

portée sur son piédestal , ( Figure troisieme ( 1) ) ,

dans lequel vous ajusterez une petite lame de bois

FG , inclinée vers l'ouverture H. Placez au fond

de ce piédestal , qui doit être creux , c'est-à-dire ,

au-dessus de la planchette ABCD, une petite

trappe à coulisse I , qui puisse s'avancer ou se

reculer vers C ouD , au moyen d'un petit pied A,

( Figure cinquieme ) qui doit traverser une petite

rainure RS ( Figure premiere ) , faite à cette plan-

chette ; ce pied doit être contenu par un petit bou-

tonT , qui sert en mêmetems à le faire mouvoir.

(1) Voyez auffi le plan de cette piece( Fig. quatrieme).
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Couvrez d'un verre le côté de ce piédestal qui

est tourné vers l'ouverture H , et ayez un petit

couvercle pour la couvrir ou la fermer lorsqu'il est

nécessaire ; enfin que le tout soit disposé de ma-

niere qu'en jettant deux dez par le hant E de cette

colonne , ils puissent , après avoir glissé le long

du petit plan incliné F G , ( Figure troisieme )

tomber dans l'ouverture H , lorsque la petite

trappe I se trouve retirée vers C , et qu'au con-

traire ils restent dans le bas de la colonne vers C ,

lorsque cette petite trappe est avancée vers D ,

c'est-à-dire , lorsqu'elle les empêche d'entrer dans

l'ouverture H ; à cet effet cette trappe doit être

élevée du côté D , comme le désigne son profil ,

(Figure cinquieme ). Ayez six petits dez de même

grosseur & bien semblables , qui puissent entrer

dans l'ouverture H.

EFFET.

Onpourra , aumoyen du bouton qui fait mou-

voir la trappe I , fermer ou faciliter l'entrée des

dez dans l'ouverture H ; il sera également facile de

placer à volonté l'une ou l'autre des deux cases H

et I , au-dessous et vis-à-vis l'ouverture G , ( Fig.

premiere).

RÉCRÉATION.

On placera secrétement deux dez dans chacune

des deux cases H et I , en les posant sur les points

qu'on aura transcrits sur deux petits billets qu'on

aura séparément cachetés , et qu'il faudra pouvoir

1
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distinguer l'un de l'autre , afin de ne pas së trom-

On donnera ces deux billets à deux personnes
per.

différentes , en leur recommandant de les garder ;

on posera la piece ci-dessus sur la table , après

avoir eu soin que la trappe soit poussée du côté

de l'ouverture H , et que la case où sont les deux

dez , dont le point a été transcrit sur le premier

billet donné , se trouve exactement placée vers

cette même ouverture , qui doit alors être cou-

verte ; on présentera les deux dez restans à la

personne à qui on aura donné le premier billet ,

et on lui dira de les jetter au hazard dans la co-

lonne ; on levera ensuite le couvercle qui cache

l'ouverture H , et lui faisant voir les deux dez qui

y ont été mis , on lui dira qu'elle a amené ici tel

point, et que ce doit être celui qu'elle trouvera

transcrit dans le petit billet qu'on lui a remis ; ce

qu'elle reconnoîtra en en faisant elle-même l'ou-

verture. On retirera ensuite la trappe , en touchant

subtilement le bouton , sous prétexte de changer

cette piece de place pour la mettre plus à la portée

d'être vue ; et prenant les deux dez qui sont dans

l'ouverture H , on les jettera à diverses reprises

dans la colonne , sous prétexte de faire voir qu'ils

ne sont pas plombés , et qu'ils amenent indistinc-

tement toutes sortes de points , ce qui , sans qu'on

l'observe soi-même , donnera lieu de croire qu'ils

vont effectivement se rendre dans cette ouver-

ture H alors on la couvrira , et changeant cette

piece de place pour la mettre en apparence plus à

portée
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portée de la personne qui a le deuxieme billet , on

repoussera le bouton pour fermer de nouveau le

passage aux dez , et on tournera adroitement le

pied qui fait agir la piece à coulisse , afin que la

case où sont les deux autres dez se trouve vis-à-vis

de l'ouverture G : on dira ensuite à la personne

qui a le deuxieme billet , de jetter dans la colofine

les deux dez qu'on aura retirés de la case au coup

précédent , et lui ayant fait voir le point contenu

dans cette deuxieme case , on lui fera ouvrir elle-

même son billet , où elle trouverà le même point

transcrit.

Nota. Lorsque cette piece ( 1 ) est bien cons-

truite , et que tous ses effets sont masqués comme

ilfaut , elle produit une surprise d'autant plus

extraordinaire , que le Spectateur voyant couler

Les dez le long de la piece inclinée placée dans

le piédestal , se persuade qu'ils vont nécessaire-

ment se rendre dans l'ouverture G , et dès-lors il

n'eft pas facile de concevoir comment on a pu

prévoir d'avance les points qu'on devoit amener.

(1 ) Cette ingénieuse Piece a été imaginée par M. le

Marquis dé Courtanvaux pour lequel je l'ai fait exécuter.

Tome III.
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DIXIEME RÉCRÉATION.

LES QUATRE BIJOUX.

Indiquer parmi plusieurs objets présentés à une

personne, quel eft celui qu'elle se déterminera

de choisir.

CONSTRUCTION.

FAITES tournerune boëte de la grandeur d'une

tabatiere un peu plate , qu'elle soit composée de

quatre pieces ; savoir , de son couvercle AB , ( voy.

les profils , Fig. sixieme , Planche 17. ) , d'un

cercle EF , dans lequel puisse entrer du côté G

la piece CD , dont la partie H excédant le côté I

de ce cercle , doit servir de gorge à cette boëte ;

que cette piece CD ait un fond M qui semble

être celui de la boëte , et qu'un autre fond LN

entre à vis dans le côté G du cercle E F ; qu'enfin

le tout soit construit . de maniere qu'en tournant

le couvercle AB on fasse tourner en même tems

la piece CD , sans qu'elle puisse pour cela s'enle-

ver lorsqu'on ouvre la boëte ; à cet effet il est

nécessaire que le couvercle entre un peu à force

dans la partie H de la piece CD , et que cette

même piece tourne assez facilement dans le cer-

cle E F.

Fixez un pivot au centre de la piece LN , lequel

passe au travers un trou fait au faux fond CD:

ajustez sur ce pivot une aiguille A B , ( Figure 7º. )
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qui ne puisse tourner qu'avec frottement : traceź

sur du papier un cadran de même grandeur que

le faux fond CD ; et après l'avoir divisé en qua→

tre parties égales , transcrivez-ý les noms de quatré

différens objets ; tels qu'une Bague , un Couteau ,

une Montre et une Boëte ; mettez une très-petite

pointe à un des côtés de la boëte et une à son cou

vercle , ou faites-y seulement une petite marque

que vous puissiez reconnoître à la vue ou au tact.

EFFET.

Lorsque l'aiguille aura été , ainsi que le mot

Bague , dirigée vers la petite pointe qui est au côté

de la boëte ; et qu'en la fermant on dirigerà du

niême côté la pointe qui est à son couvercle , si

on tourne le couvercle à droite ou à gauche en lui

faisant faire un quart de tour , ce mouvement

entrainera d'autant le cadran , et si la boëte étant

dans cet état on vient à l'ouvrir , l'aiguille n'ayant

pas changé de place , indiquera le mot Boëte ou

Couteau; si au contraire on fait faire un demi-

tour au couvercle , elle indiquera le mot Montré ,

au moyen de quoi il sera très-facile , en ouvrant

la boëte , de faire indiquer à son gré , par cette

aiguille , un des quatre objets transcrits sur ce

cadran.

RÉCRÉATION.

On ferà mettre sur la table les quatre Bijoux

ci-dessus , et on y posera de même cette boëte ,

ensuite on avancera qu'on y a indiqué d'avance

X ij
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celui de ces objets qu'une personne va se déter-

miner de prendre , en assurant que , quelque choix

qu'elle fasse , ce sera de nécessité celui qu'on a

prévu. Lorsque le choix aura été fait , on ouvrira

la boëte en tournant adroitement le couvercle

comme il sera convenable , & on fera voir que

l'aiguille indique effectivement le nom de l'objet

qui a été choisi ; on fera aussi remarquer que l'ai-

guille ne peut tourner d'elle-même.

la
S'il arrive , ce qui est assez fréquent , que

personne choisisse la baguechoisisse la bague , on pourra alors lui

dire de prendre la boëte et de l'ouvrir elle-même ,

ce qui rendra cet amusement plus extraordinaire.

Nota. Onpeut transcrire sur ce méme cadran

les quatre couleurs des cartes , afin de paroître

indiquer la couleur dans laquelle une personne

doit choisir d'étre repique.

ONZIEME RÉCRÉATION.

Les deux Porte-feuilles magiques.

Deux cartes librement choisies ayant été ren-

fermées dans deux endroits séparés , les faire

passer réciproquement de l'un dans l'autre.

COUPEZ

PRÉPARATÍQN.

OUPEZ deux morceaux de carton A et B ,

d'égale grandeur , et de trois pouces de largeur

sur trois et demi de longueur ; placez-les l'un à

côté de l'autre , comme l'indique la Figure pre-
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-miere , Planche dix-huitieme ; ayez du ruban de

soie fort étroit et ajustez-en une bande vers le

bord du carton A , depuis C jusqu'en E , et une

autre depuis D jusqu'en F , de maniere qu'elles

excedent ce carton , afin de pouvoir les reployer

par les deux bouts , et les coller au revers du car-

tonAaux endroits C et D, et au revers du carton B

aux endroits E et F. Prenez deux autres bandes et

les placez de même sur le carton B , en les re-

ployant sur le revers de ce même carton aux en-

droits I et L , et au revers de celui A aux endroits

Get H (1 ). Cette premiere opération étant faite ,

si vous reployez ces deux cartons l'un sur l'autre ,

cela formera une espece de porte-feuille , dont

un des côtés fera toujours charniere lorsqu'on l'ou-

vrira de l'autre.

1

Mettez quatre petites bandes de rubans aux

quatre extrémités des côtés MN QR de ces deux

cartons , en observant qu'elles passent en dessous

des bandes que vous avez déjà mises ; collez de

même leurs extrémités au revers de ces cartons ;

garnissez, aussi de ce même ruban les deux côtés

O et P du Carton B. Ces six dernieres bandes ne

servent point au jeu de ces cartons , et sont

ajoutées afin que chacun d'eux paroisse également

bordé de ruban.

(1) Ces deux dernieres bandes ne doivent pas afleurer

le bord du carton comme les premieres , et elles doivent

rentrer en dedans suivant la largeur de ces rubans.

X iij
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Ayez deux papiers taillés de même que l'enve

loppe d'une lettre , dont la grandeur soit telle

qu'elle couvre en entier les deux rubans GI et HL,

ainsi que l'espace contenu entre eux ; appliquez-

en un , et le collez seulement sur ces deux rubans ;

collez et appliquez l'autre en-dessous de celui-ci ,

de façon que le dessus de ces deux enveloppes

soit appliqué l'une sous l'autre , et qu'elles ren-

ferment et masquent exactement ces deux rubans.

Ayez un deuxieme porte-feuille semblablement

construit , & couvrez-les tous deux d'un papier

de couleur , du côté où les rubans sont collés et

reployés.

EFFE T

Le tout étant ainsi ajusté , si vous ouvrez ce

porte-feuille d'un côté ou de l'autre , on verra

toujours une de ces enveloppes ; et comme elle

paroîtra adhérente à un des côtés , il sera na-

turel de croire qu'il n'en contient qu'une.

RÉCRÉATION.

Ayant secrétement renfermé une carte dans

chacune des enveloppes de ces deux porte-feuilles ;

prenez un jeu , et faites tirer forcément ( 1 ) à

deux différentes personnes deux cartes semblables

à ces premieres ; présentez ensuite le premier

porte-feuille ouvert à celle qui a tiré une carte

(1) On peut se servir d'un jeu de cartes où il n'y ait que

deux sortes de cartes.
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pareille à celle qui a été insérée dans le deuxieme ,

et dites-lui de l'insérer dans l'enveloppe qui se

trouve vuide ; reprénez le porte-feuille , et en le

posant sur la table , retournez - le subtilement :

faites mettre pareillement dans l'enveloppe vuide

du deuxieme porte-feuille la carte tiree par la

deuxieme personne , et remettez- le de même sur

la table ; proposez ensuite de faire réciproque-

ment passer ces cartes d'un porte - feuille dans

l'autre , et ouvrez-les afin que chacune de ces per-

sonnes , en déployant elle-même l'enveloppe , en

tire celle que l'autre y a insérée.

AUTRE RÉCRÉATION.

Une carte ayant été renfermée dans le porte-

feuille , lafaire retourner dans le jeu.

AYEZ un jeu où il y ait deux cartes sembla-

bles , et faites-en tirer forcément une d'elles :

dites à la personne qui l'a tirée de l'enfermer elle-

même sous l'enveloppe d'un de ces porte-feuilles ;

proposez-lui ensuite de faire retourner cette carte

dans le jeu , et lui présentant le porte-feuille pour

souffler dessus , retournez-le , ouvrez-le ensuite ,

afin de lui faire voir que sa carte n'y est déjà plus ,

donnez-lui le jeu , dans lequel trouvant une carte

semblable à celle qu'elle a choisie , elle s'imagi-

nera que c'est effectivement celle qu'elle a renfer-

mée dans ce porte-feuille.

Xiv
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AUTRE RÉCRÉATION.

Faireparoître une réponse au bas d'une question

choisie.

PRÉPARATION.

Transcrivez sur une certaine quantité de cartes

différentes questions , et sur d'autres cartes sem-

blables ces mêmes questions et leurs réponses ,

en observant que l'écriture des questions , qui sont

les mêmes , soit bien ressemblante , afin qu'on ne

puisse les reconnoître l'une d'avec l'autre ( 1 ) ;

observez encore de transcrire les mêmes questions

şur des cartes dont les figures soient semblables (2) .

Ecrivez avec du crayon , au bas de ces dernieres

questions , les réponses qui leur sont analogues :

renfermez secrétement dans une des enveloppes

d'un des porte-feuilles, ci-dessus une de ces ques-

tions , et présentant les premieres questions à une

personne , donnez-lui à tirer ( comme au hasard )

celle qui est semblable à celle ainsi renfermée ;

faites-lui mettre elle-même dans l'autre enveloppe

la carte qu'elle a choisie ; et après quelques pro-

pos pour lui faire entendre que vous allez écrire

sur cette carte au travers même du porte-feuille ,

prenez une lunette et feignez de lire cette ques-

tion ; prenez ensuite un crayon , et faites comme

" que
(1) On peut se servir de caracteres afin la ressem-

blance soit plus parfaite.

(2) Autrement il faudra se servir de cartes blanches,
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si vous transcriviez sur le porte-feuille même la

réponse : ouvrez-le ensuite , afin qu'elle en retire

elle-même l'autre carte , et qu'elle s'imagine que

c'est la sienne sur laquelle a pénétré et s'est tracé

ce quevous avez écrit.

Nota. Il est bon d'avoir un porte-feuille de

mémefigure , mais qui ne puisse s'ouvrirque d'un

seul côté , et qui n'ait par conséquent qu'une

seule enveloppe , afin depouvoir lefaire voir aux

curieux , et les détourner par-là de l'idée qu'ils

pourroient avoirqu'il s'ouvre des deux côtés ; par

conséquent , il faut remettre aussi-tôt le premier

dans sapoche, afin de pouvoir en tirer l'autre si

on demandoit à l'examiner.

DOUZIEME RÉCRÉATION.

Le Maître & les Valets.

PRÉPARATIO N.

DÉCOUPEZ
ÉCOUPEZ et peignez les quatre enveloppes

qui sont ajustées aux deux porte-feuilles dont on

a ci-devant donné la description , de maniere

qu'elles forment un lit ; ( voyez Figures deuxiemés,

Planche dix - huitieme ) , que les quatre parties

ABC et D puissent souvrir , et que les deux enve-

loppes d'un même porte-feuille soient exactement

semblables , tant pour la figure que pour la cou-

leur , en telle sorte qu'on puisse prendre l'une

pour l'autre ; ayez encore deux petites figures
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d'hommes et deux de femmes bien semblables ;

peintes sur du carton fört mince , et découpées.

Enfermez d'avance dans un des deux lits et sous

la partie D de l'enveloppe deux de cespetites figu-

res savoir une d'homme et une de femme , et

réservez les deux autrespour faire cette Récréation.

RÉCRÉATION.

Prenez ces deux dernieres figures et les deux

porte-feuilles , et dites , par exemple : « voici une

» petite domestique fort gentille dont le maître est

» devenu amoureux ; et voilà un domestique du

» même maître , qui ne l'est pas moins : le maî-

» tre , qui est un peu jaloux , a grand soin de

» les faire coucher dans des chambres séparées

» et éloignées l'une de l'autre ; voici leurs lits.

(Vous ouvrez les deux porte-feuilles comme il

convient ). » La fille se couche donc dans son lit.

(Vous mettez lapetite figure defemme sous l'en-

veloppe du porte-feuille , au revers de laquelle

vous avez secrétement mis les deux premieres

figures ). » Voilà mon jeune égrillard qui se cou-

» che aussi de son côté ; ( vous mettez la petite

figure d'homme sous une des enveloppes de l'autre

porte-feuille (1) ) . » Malgré toutes ces précau-

tions , le maître ne dort pas tranquillement ,

(1) En remettant ces deux porte-feuilles sur la table ,

il faut les retourner et les poser de maniere qu'il semble

qu'on les ouvre du même côté.
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il se leve au milieu de la nuit , & va douce-

» ment et sans lumiere au lit du valet , afin de

» savoir s'il n'a pas trouvé le moyen d'aller trouver

>> cette fille ; il ouvre les rideaux de son lit , ( on

ouvre l'enveloppe ) » et il s'apperçoit que le drôle

» a déjà disparu ; ( onfait remarquerque la petite

figure d'homme n'est déjà plus sous l'enve-

Loppe (1 ) ) » il court vers la chambre de la fille ,

» il entre doucement , et reconnoît que mon gail-

» lard est couché avec elle ; ( on ouvre l'enve-.

loppe , et on fait voir que les deuxpetitesfigures

sont ensemble (2) ) » il se retire , et va chercher

» de la lumiere , afin de les surprendre ; mais le

» drôle qui l'a vu , se sauve précipitamment dans

son lit , et lorsque le maître revient , il trouve

» la fille couchée seule dans son lit , ainsi que son

» valet dans le sien. ( On ouvre les deux porte-

feuilles , et on fait voir que les deux petites

figures sont retournées dans l'endroit même où

on les avoit placées ) .

Nota. Comme il peut arriver que quelqu'un

demande à voir les porte-feuilles , il est bon d'en

avoir deux autres qui ne s'ouvrent que d'un côté,

etdans chacun desquels on aura inséré une petite

figure on peut encore faire cette Récréation

avecun seulporte-feuille , dont chaque côté porte

deux enveloppes.

:

(1) On retourne adroitement le porte-feuille.

(2) On retourne ce deuxieme porte-feuille.

1
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Ily a quantité d'autres petites plaisanteries

qu'on peutfaire avec ces deux porte-feuilles ,

dont on a cru que le detail seroit ici fort inu-

tile , puisqu'il suffit de savoir comment se cons-

truit le porte-feuille , pour les y adapter.

TREIZIEME RÉCRÉATION.

Le petit Culbuteur.

Ав,B, ( Fig. premiere , Planche dix-neuvieme )

est une petite piece de bois creusée , et un peu

coudée en forme d'S vers ses deux extrémités

A et B elle est fermée exactement de tous côtés ,B5

et divisée intérieurement en deux parties par une

traverse, où l'on fait quelques petits trous pour

laisser passer un peu de vif-argent qui doit couler

assez promptenient du côté A au côté B , et de

celui B au côtéA , selon la position où cette piece

se trouve placée ; elle doit servir encore à former

extérieurement le corps d'une figure représentant

un petit Sauteur , dont la tête est en B.

Vers C sont ajustées de part et d'autre ( voyez

aussi Figure deuxieme ) , deux petites poulies de

bois fixées sur un axe qui traverse cette figure à

l'endroit des épaules , sans entrer dans celui où

la piece ci-dessus a été creusée ; les bras D de

cette figure sont collés sur ces poulies ; il faut

qu'ils soient très-légers , & les mains doivent être

fort larges et plates, afin que la figure puisse se tenir

en équilibre ; ( voyez Figure quatrieme ) . Un fil
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de soie fixé sur chacune de ces poulies passe au

travers d'un trou fait à une petite éminence de

bois ajustée vers D, d'où passant par dessous

l'habillement de la figure , ils se réunissent vers A,

et sont attachés ensemble à une petite traverse A

qui joint ensemble ses deux jambes ( voyez Figure

troisieme ) : ces fils de soie sont retenus par une

petite cheville , afin de pouvoir les ralonger ou

les raccourcir selon qu'il est nécessaire pour le

mouvement ci-après : les jambes F sont mobiles

en A , et fixées sur un axe qui traverse le corps

de la figure.

EFFET.

Cette figure ainsi construite étant placée dans

la situation (Figure premiere) , c'est-à-dire au haut

d'un gradin composé de plusieurs marches , dont

la hauteur doit être proportionnée à la grandeur ,

le vif-argent qui coule vers B fait par sa pesan-

teur baisser la tête de cette figure , dont les bras

servent alors de point d'appui , et elle s'éleve droite

sur ses mains : ce mouvement raccourcissant les

fils de soie , les pieds se penchent vers G , (voyez

Figure quatrieme ) , et alors leur poids et celui

du corps de la figure étant plus pesants que le vif-

argent en ce qu'ils sont plus éloignés que lui du

point d'appui B , ils viennent se poser sur la

deuxieme marche H de ce gradin ; aussi-tôt qu'ils

y sont placés , le vif-argent descendant vers A

fait pencher les bras et le corps de la figure , et
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elle se pose alors sur cette marche H , ( voyez

Figure quatrieme ) , dans la même position qu'on

lui avoit donnée d'abord sur la premiere marche ;

elle recommence cette même manœuvre en re-

tombant sur la troisieme marche I , et de cette

marche sur la table K où ce gradin est placé ; et

comme elle se trouve alors sur ses pieds , elle fait

encore une culbute sur la table , où enfin elle

reste couchée. Si l'on veut qu'en finissant ses sauts

elle se trouve debout , il suffit de mettre une pe-

tite planchette un peu inclinée à quelque distance

de la troisieme marche.

On construit la boëte qui renferme cette figure

de façon qu'elle serve à former le gradin sur

lequel elle fait ses petits exercices. La marche I

sert de tiroir pour la renfermer , et la piece L

pour couvrir la boëte en la retournant sans dessus

dessous.

Nota. Quoique cette piece ne soit en quelque

sorte qu'unjeu d'enfant , la Méchanique en étant

fort ingénieuse , on a cru qu'on en verroit ici

avec plaisirla description.
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QUATORZIEME RÉCRÉATION.

La Cabrioleuse animée ( 1 ).

LA figure animée dont il est question , est un

modele de celle qui est décrite à la précédente Ré-

création et qui n'est qu'un très-foible amusement :

mais la maniere dont elle est disposée ci-après ,

les corrections et additions qui y sont faites , la

rendent susceptible d'être placée dans les Cabinets

des Physiciens et des Curieux.

Cette Cabrioleuse doit être faite d'un pied de

hauteur , habillée en taffetas , avec sa guimpe de

même étoffe , sa figure en masque d'émail colo-

rié , les bras et les jambes seront faits de liége

rappé , et étoffé ; les observations les plus essen-

tielles à faire , en construisant cette Machine

sont les suivantes :

Le trou intermédiaire de la boëte intérieure qui

forme le corps de la figure , doit être de deux

lignes et demie de diamètre , et doit contenir ,

selon les dimensions de sa hauteur ci-dessus énon-

cée , cinq onces deux gros et quinze grains de

mercure bien purifié ; la soie qui sert à faire mou-

(1) Cette ingénieuse invention est de M. Brun , Apo-

thicaire-Juré en l'Université d'Aix , et Physicien-Chi-

miste à Sisteron en Provence , qui l'a exécutée avec

fuccès.
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voir les bras et les jambes , doit avoir sept pouces

trois lignes de longueur , attachée par son extré-

mité supérieure à une poulie collée à chaque bras ;

et son extrémité inférieure traversera un petit

morceau de bois coupé en angle obtus ,, pour

être arrêtée autour d'une traverse de bois qui

porte les deux cuisses : voilà toute la construction

de la machine , eu égard à la hauteur ci-dessus

déterminée , afin qu'elle puisse se mouvoir avec

facilité ; et voici l'agrément dont cette figure est

susceptible.

*

Faites une petite niche de bois , ronde , capa-

ble seulement de contenir cette figure ; la plaque

circulaire qui sert de fond à cette niche , sera

soutenue à son centre par un pivot de fer qui en-

trera dans un trou conique pratiqué à une chappe

de cuivre qui traversera cette même plaque de

bois , qui portera la niche et la figure en équilibre

sur elle-même: au-dessus de cette plaque doit être

un ressort de montre , fort élastique , tourné en

volute , pour faire faire un tour et demi à la niche ,

par le moyen d'une détente pratiquée au même

endroit , qui exécutera à peu près le même mou-

vement que celui des échappemens des montres ;

sur le toît de cette niche , on élevera deux mon-

tans qui imiteront les petits clochers rustiques ,

en y ajustant une petite clochette et son cordon.

Tout près de cette niche , on construira une dou-

zaine de gradins faits avec de petits ais de bois

de quatre pouces en quarré , qui seront traversés

par
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par des chevilles colées aux deux côtés à deux

barreaux de bois arrondis ; ils imiteront les ram-

pes d'un escalier : ces ais seront placés à des dis-

tances convenables aux dimensions de la figure.

Placez sur la derniere marche de ce gradin un

petit fauteuil , sur lequel la petite figure ne man-

quera pas de s'asseoir , n'ayant plus de marches

à parcourir , sur-tout si l'on a attention de faire

le dernier gradin moins élevé que les autres :

tous ces gradins doivent être attachés au long du

mur , à côté d'une cheminée ou d'une table , en

sorte que lafigure se présente de côté au spectateur.

EFFE T.

Ayant logé la statue mouvante dans sa niche

& arrêté et monté le ressort de maniere que la

porte soit du côté du mur , si vous avez eu soin

de peindre et de décorer ce petit attirail , les

personnes qui viendront dans votre appartement ,

ne manqueront pas de vous demander ce que c'est.

Vous leur direz : tirez le cordon de la clochette ,

et l'on vous répondra. A cet effet , ayant tiré le

cordon qui fait partir la détente , la niche tour-

nera , et la petite figure paroîtra devant la porte ,

et dégringolera , en cabriolant , les escaliers l'un

après l'autre jusqu'au dernier , où se trouvant debout

et rencontrant ce fauteuil , elle s'y asseoira.

Nota. Cette Machine demande beaucoup d'a-

dresse et de précision dans son exécution , mais

Tome III. Y
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un Artiste qui a de la patience et un peu di

méchanique , en viendra très-facilement à bout ,

et sera dédommagé de ses peines par la satis-

faction qu'il aura de la surprise qu'elle produira

à ceux qui en verront l'effet.
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DE L'ECRITURE OCCULTE ,

. ET DES DIVERSES MANIERES

D'ÉCRIRE EN CHIFFRE S.
C

IL est diverses manieres de s'entretenir secré-

tement et par écrits , sans que ceux entre les mains

de qui ils peuvent se trouver puissent facilement

y rien reconnoître. La plus usitée , et en même

temps la plus facile , consiste à employer , au lieu

d'encre , différentes liqueurs qui ne laissent aucune

tráce sensible sur le papier , et dont la vertu est

néanmoins telle qu'en le présentant au feu , le

trémpant dans l'eau , ou y semant quelque pou-

dre , l'écriture qui étoit invisible paroît aussitôt.

L'autre est celle qu'on appelle ordinairement écri-

ture en chiffres , elle peut se varier à l'infini , et

si on ne peut déniontrer qu'il est impossible de

la déchiffrer quelque cachée qu'elle soit , on peut

rendre l'opération nécessaire pour y parvenir assez

longue et assez pénible pour qu'on puisse morale-

ment la regarder comme impossible.

En général , cette derniere méthode consiste

à substituer aux lettres de l'alphabet différens signes

de convention entre ceux qui s'entretiennent :

lorsque ces signes sont toujours les mêmes pour

désigner les mêmes lettres , il est assurément assez

aisé de les déchiffrer , particuliérement dans les

langues que l'on connoît ; mais lorsque ces signes

Y ij
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changent , et que le même peut désigner diffé

rentes lettres , ou que réciproquement une même

lettre peut être indiquée par différens signes ,

l'accès à la combinaison qu'il faut faire pour con-

noître leur rapport , se trouve en quelque sorte

fermé , ou du moins il est si difficile d'y parvenir ,

qu'on se trouve alors forcé d'y renoncer.

Ceux qui s'écrivent en chiffres , ont toujours

chacun de leur côté un alphabet de ce genre con-

venu entr'eux , et qui leur sert réciproquement

pour écrire leurs lettres et en transcrire les répon-

ses cet alphabet se nomme Clef, et c'est cette

clef qui est difficile à découvrir à celui qui , n'en

ayant aucune connoissance , veut néanmoins dé-

chiffrer ce qui a été écrit ; et il ne peut le faire

qu'en employant une combinaison fort longue et

souvent infructueuse.

En indiquant ici les différentes manieres d'écrire

en chiffres , on les appliquera , autant qu'il sera

possible , à divers amusemens ,
suivant le plan

qu'on s'est proposé dans cet ouvrage.

PREMIERE RÉCRÉATION.

Ecrire une lettre dont les caracteres invisibles

ne puissent paroître qu'étant humectés d'eau

ou de quelqu'autre liqueur.

AYANTYANT fait dissoudre dans de l'eau du vitriol

ou de la couperose , filtrez-la au travers d'un papier



OCCULTE.
340

gris que vous mettrez dans un entonnoir de verre ,

ét gardez cette dissolution.

Faites pareillement dissoudre dans de l'eau ou

dans du vin blanc des petites noix de gales que

vous aurez légèrement concassées , et au bout de

vingt-quatre heures , filtrez de même cette disso-

lution.

EFFET.

Les caracteres que vous aurez écrits sur du papier

avec la dissolution de vitriol ci-dessus , et que,

vous aurez même laissé sécher pendant plusieurs

jours , paroîtront comme s'ils eussent été écrits

avec de l'encre ordinaire , si vous passez dessus une

éponge très-légérement imbibée de la dissolution

de noix de gales ; il en sera de même , si vous

mettez cette écriture entre deux papiers dont un

soit légérement imbibé de cette derniere dissolu

tion , pourvu que le tout soit enfermé et serré

pendant un instant dans un livre.

RÉCRÉATION.

Plusieurs questions étant transcrites sur des

cartés , faire trouver leurs réponses au bas de

celle d'entr'elles qu'une personne aura choisie

* à son gré.

1

PREPARATION.

Ayez une certaine quantité de cartes , au revers

de chacune desquelles vous écrirez avec de l'encre

Y iij
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ordinaire ( 1 ) une question quelconque , dont la

réponse puisse être faite en peu de mots , ou s'il

se peut , en un seul mot. Transcrivez ces réponses

au bas de ces questions , en vous servant à cet effet

de la dissolution de vitriol ci-dessus.

Ayez deux cartes où il n'y ait pas de réponses

transcrites , et qui aient été légérement et égale-

ment humectées avec la dissolution de noix de

gales à cet effet , renfermez- les un quart d'heure

avant de vous en servir , et tenez-les en presse

entre des papiers qui en aient été eux-mêmes imbi-

bés. Mettez ces deux cartes au-dessous du jeu

afin qu'elles ne communiquent pas leur humidité

aux autres cartes ; observez encore que ces cartes

soient des figures , afin que si elles viennent à se

tacher un peu , lorsqu'elles seront posées sur les

réponses qu'elles doivent faire paroître , on ne

puisse pas s'en appercevoir.

Récréation qui se fait avec ces cartes.

On mêlera le jeu sans déranger les deux der-

nieres cartes , et on le présentera à une personne ,

en lui disant d'y prendre une certaine quantité de

questions , afin d'y choisir celle au bas de laquelle

elle desire qu'on fasse paroître la réponse. Lors-

qu'elle l'aura choisie , on lui demandera le restant

des cartes qu'on mêlera de nouveau dans le jeu

(1) Il faut employer de l'encre qui ne foit pas bien

noire , ni luisante.
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pour le présenter de même à une deuxieme per-

sonne , afin qu'elle y choisisse aussi pareillement

une autre question : on dira à ces deux personnes

de bien remarquer sur quelle carte sont écrites les

questions qu'elles ont choisies , et coupant le jeu

sur la table , on fera mettre la premiere question

sous la carte humectée qui étoit la dernière au-

dessous du jeu , et coupant ensuite le jeu à l'avant-

derniere carte (1 ) également humectée , et qui se

trouve alors vers le milieu du jeu , on y fera

mettre la question choisie par la seconde per-

sonne ; au moyen de quoi elles se trouveront pla-

cées de maniere à recevoir l'humidité des deux

cartes qui ont été impregnées de la dissolution de

noix de gales : on serrera alors le jeu dans sa main

pendant un moment , et on demandera à ces deux

personnes quelles sont les cartes sur lesquelles

étoient écrites leurs questions on retournerà le

jeu pour y chercher ces deux cartes , et on fera

voir que les réponses qui y sont analogues s'y

trouvent transcrites , et que ce sont bien certaine-

ment celles qu'elles ont prises , puisqu'il ne se

trouve aucune carte dans le jen qui leur soit semi-

blable.

(1) On peut mettre cette derniere carte plus large , afin

d'y couper avec plus de facilité.

Y iv
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SECONDE RÉCRÉATION.

Caractères qu'on ne peut appercevoir qu'en les

trempant dans l'eau.

PRÉPARATION.

FAITES dissoudre une quantité suffisante d'alun

dans de l'eau , et servez vous-en pour écrire tels

caracteres que vous voudrez ; si vous trempez dan's

l'eau le papier où ils ont été tracés , et qu'ensuite

vous le présentiez au jour , vous y distinguerez

très-bien ce qui étoit invisiblement écrit , attendu

que ces caracteres seront beaucoup plus obscurs

que le reste du papier , et qu'ils seront bien plus

long-temps à s'imbiber : cet effet aura lieu , quand

même il y auroit long-temps qu'ils seroient tra-

cés, Lorsqu'on se sert de cette méthode , il faut

écrire premiérement des choses indifférentes , et

ensuite , dans les interlignes , ce qu'on desire être.

secret.

Nota. C'est par ce même moyen qu'on empeche

le papier de s'imbiber ou de boire la couleur ou

l'encre ; à cet effet , on trempe dans cette eau

les estampes qu'on veut colorer , ou le papier

dont on doit se servir,
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AUTRE RECREATION.

Caracteres qui paroissent étant trempés dans

l'eau.

:

Faites bouillir pendant deux heures , dans une

pinte de vinaigre , deux onces de litarge réduite,

en poudre , et l'ayant laissé reposer , versez-la par

inclinaison , et passez-la dans un linge ( 1 ) ; conser-

vez cette liqueur dans une bouteille bien bouchée

et servez - vous- en pour écrire ou tracer sur le

papier ce que vous voudrez les caracteres étant

secs , ne paroîtront en aucune façon. Lorsque vous

voudrez les rendre visibles , trempez ce papier dans

du jus de citron ou de verjus , et ils paroîtront

d'un blanc de lait qui effacera celui du papier dont

vous vous serez servi ; ils subsisteront même en-

core lorsque le papier sera séché. La litarge qui a

été dissoute , est une chaux de plomb qui se pré-

cipite sur lepapier au moyen de l'acide dans lequel

on le trempe.

AUTRE MANIERE.

Les caracteres formés avec la liqueur saturée

de bleu de Prusse , paroissent d'un très-beau bleu ,

si on les imbibe avec la dissolution acidede vitriol

vert ; et réciproquement ceux écrits avec cette

derniere dissolution paroîtront de même , si on

les trempe dans la liqueur saturée ci -dessus."

(1) Cette dissolution se trouve toute faite chez les Dro-

guistes , sous le nom d'Extrait de Saturne,
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TROISIEME RÉCRÉATION.

Caracteres qui paroissent étant exposés au feu.

PRENEZ du jus de citron , et servez-vous-en

pour tracer avec une plume neuve quelques carac-

teres sur du papier. L'ayant laissé sécher , si vous

les exposez un peu au feu (1 ) , ils paroîtront aussi-

tôt d'une couleur, brune , attendu que cet acide ,

concentré par la chaleur , brûlera un peu le papier

aux endroits où la plume aura passé. Ce même

effet aura lieu en employant différens acides , ou

les sucs de divers fruits. Le jus de cerise donnera

une couleur verdâtre ; celui d'oignon , une cou-

leur noirâtre ; l'acide vitriolique affoibli dans une

assez grande quantité d'eau , une couleur rousse ;

le vinaigre , une couleur rouge-pâle (2) , &c. Le

degré de chaleur pour faire paroître les carac-

tères écrits avec ces différens acides , n'est pas

même : le jus de citron est celui qu'il fautle moins

chauffer.

le

(1) On peut également les expofer au feu long-temps

après qu'ils ont été écrits .

(2) On peut , avec ces différentes liqueurs , tracer quel-

ques dessins qui paroîtront avec leurs couleurs , étant

chauffés .
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Caracteres qui paroissent étant exposés à l'air.

ENCRE SYMPATHIQUE D'OR.

AITES dissoudre dans l'eau régale autant d'or

fin que vous pourrez ; affoiblissez ensuite cette

forte dissolution en y mettant deux ou trois fois

autant d'eau commune.

Cette dissolution d'or par l'eau régale , peut

servir à former sur du papier une écriture qui dis-

paroîtra en se séchant , si on a soin de la tenir

renfermée et de ne pas l'exposer au grand air ; et

ces mêmes caractères paroîtront au bout d'une

heure ou deux , si on les expose au soleit.

Si on fait dissoudre à part de l'étain fin dans

l'eau régale , et qu'après que ce dissolvant se sera

bien chargé de cette substance métallique , on y

ajoutera une pareille quantité d'eau commune

on aura une liqueur propre à faire paroître sous

une couleur purpurine assez foncée , les caracteres

écrits avec l'encre sympathique d'or ci-dessus. Il

suffira d'y tremper unpinceau ou une petite éponge

bien fine , et la passer légèrement sur le papier (1).

(1) On peut effacer la couleur pourpre de cette encre

´en la mouillant d'eau régale , et la laissant ensuite sécher ,

on pourra la faire reparoître une seconde fois avec la disso-

lution d'étain.
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Cette même dissolution d'étain pourra encore

servir à tracer des caractères - sur le papier , qui

paroîtront de même que ceux faits avec l'encre

sympathique d'or , si on les expose au soleil ou

au feu.

2..

1. Y 2

CINQUIEME RÉCRÉATION.

L'Ecriture dans lapoche.

PRÉPARATIMO N.

PRENEZ plusieurs petits quarrés de papier , en

tête desquels vous écrirez ( avec de l'encre ordi-

naire ) diverses questions , et servez-vous de l'encre

sympathique d'or pour écrire au-dessous d'elles

leurs réponses.

1

R

RECREAT
ION

.

Conservez tous ces petits papiers en les tenant

bien enfermés dans un livre, ou dans un portes

feuille jusqu'à ce que vous vouliez vous en servir,

présentez-les alors à une personne , et dites-lui d'y

choisir la question qu'elle voudra et lui ayant fait

remarquer qu'il n'y a rien autre chose écrit sur ce

papier , dites-lui de le mettre dans sa poche , de

l'emporter chez elle , et de le mettre sur sa che-

minée , ou dans tout autre endroit où il ne soit

pas enfermé , afin que pendant la nuit vous trou-

viez le moyen de transcrire une réponse au bas de

cette question , qui se trouvera effectivement visi-

ble dès le lendemain , si le papier a été mis

dans un endroit sec.
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Nota, Comme cette encre marque un peu le

papier d'une petite teintejaunâtre , il ne faut

pas se servir d'un papier qui soit trop blanc ,

mais au contraire d'un blanc un peu sale ,sale , tel

qu'eft lepapier commun.

SIXIEME RÉCRÉATION.

Caractères qui paroissent en y répandant quel-

quepoudre.

ON
N peut tracer sur le papier des caractères

invisibles , avec tous les sucs glutineux et non

colorés des fruits ou des plantes , ou bien avec la

bierre , l'urine , le lait des animaux , et toutes les

différentes liqueurs grasses et visqueuses ; lorsque

cette écriture est séchée , on répand dessus quelque

poussiere colorée très-fine , on secoue ensuite le

papier , et les caracteres écrits restent colorés ,

parce qu'ils sont formés d'une espece de glue qui

retient cette poudre subtile.

SEPTIEME RÉCRÉATION.

Faire voir le simulacre d'un corps détruit.

PRÉPARATION.

CONSTRUIS
ONSTRUISEZ

un petit tamis de carton ,

(Figure premiere, Planche 20e. ) , de cinq ou six

pouces de diametre , semblable pour la forme à

ceux dont on se sert pour tamiser le tabac , c'est-
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à-dire , qu'il soft-composé de trois parties ; savoir,

de la partie B où se met le tamis ; du couvercleA ,

qui sert à le fermer par dessus , & du fond C , qui

emboîte sous le tamis , et sert à recevoir la chose

tamisée ajustez un tamis de soie au fond de la

partie C , qui vienne presqu'à fleur de la gorge D,

et divisez-le intérieurement en plusieurs petits com-

partimens (1 ) que vous disposerez de maniere à

pouvoir mettre dans chacun d'eux des poudres de

diverses couleurs , qui puissent tomber sur diffé-

vens endroits d'un papier mis au fond C de ce

tamis , et sur lequel vous aurez tracé ( avec quel-

qu'une des encres indiquées dans la précédente

récréation) la figure confuse d'une plante ou d'une

fleur ; ( voyez Figure deuxieme , même Planche ).

Ayez un deuxieme tamis ajusté sur un petit

cercle de carton avec lequel vous puissiez masquer

(en dedans de la partie B ) ce premier tamis et

ses compartimens. Mettez un papier entre ces

⚫deux tamis.

EFFE T.

Lorsqu'avec l'encre ci-dessus vous aurez tracé

sur un cercle de papier la figure d'une plante et

de sa fleur , de maniere qu'après l'avoir insérée au

fond C de ce tamis (2) , ses fleurs et ses feuilles

(1) Ces compartimens se font avec des petites bandes de

carton de trois à quatre lignes de hauteur. Ils doivent être

collés sur le tamis.

(2) Il faut que ce papier touche presque le tamis , afin
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répondent aux séparations qui y sont cachées ; et

que d'un autre côté vous aurez mis dans les sépa-

rations qui répondent aux feuilles du dessin une

poudre verte , et dans celles qui ont rapport aux

fleurs , une poudre analogue à leur couleur ; si

vous secouez un peu le tamis , ces différentes pou-

dres venant à se tamiser séparément , s'attache-

ront sur le papier , aux endroits qui ont été dessi-

nés , et y traceront par conséquent l'image colo-

rée ( 1 ) de cette plante : il suffira , pour l'apperce-

voir , de souffler sur le papier.

RÉCRÉATION.

Vous prendrez une fleur naturelle , et vous la

dessinerez sur un papier le plus cosrectement que

vous pourrez , quoique d'une maniere un peu con-

fuse , en vous servant à cet effet de l'encre ci-

dessus , vous le laisserez sécher, et y ferez une mar-

que pour reconnoître le côté qui a été dessiné

et la maniere dont il doit être placé sous le tamis;

vous mettrez ce cercle de papier parmi d'autres ,

afin qu'on ne présume pas qu'il s'y trouve quelque

chose de préparé (2) ; vous ferez brûler la fleur

que les différentes poudres tombent et s'attachent sur les

endroits convenables.

(1) Cette image pourra être nuancée , si vous avez tracé

cette plante en la chargeant plus légérement d'encre aux

endroits qui doivent être le moins vifs en couleurs.

(2) On peut dessiner cette fleur sur plusieurs papiers

semblables , afin d'en donner le choix.
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naturelle , et vous annoncer
ez

que vous allez en

faire paroître le simulacre , au moyen d'un tamis

qui a la vertu de séparer et rassemble
r

toutes les

parties que le feu a détruites ; vous prendrez en-

suite ou vous ferez choisir un papier que vous pla

cerez convenab
lement

au fond du tamis , et l'ou-

vrant en dessus , yous y jetterez la cendre de la

fleur et quelqu'au
tre

poudre que vous supposere
z

propre à revivifier toutes les parties de cette plante ;

vous le refermere
z

, et après avoir en apparenc
e

tamisé cette poudre , vous retirerez le papier , le

secouerez , et ferez voir l'image de la plantè qui

aura été brûlée.

HUITIEME RÉCRÉATION.

Papier propre pour écrire des caracteres

invisibles.

AYEZ

PRÉPARATION.

YEZ de la graisse de porc , qu'on nomme

communément saindoux , et l'ayant bien exacte-

ment mêlée avec un peu de térébenthine de Ve-

nise , prenez-en une petite partie , et étendez- la

très-également et bien légèrement sur du papier

fort mince , servez-vous à cet effet d'une petite

éponge fort fine.

EFFE T.

Lorsque vous voudrez faire usage de cette pré-

paration pour écrire secrétement une lettre à un

ami ,
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ami, posez ce papier ainsi préparé sur celui que

vous devez envoyer , et tracez ce que vous voulez

écrire sur ce premier papier , en vous servant.

d'un stylet un peu émoussé ; de cette maniere , il

s'attachera une matiere grasse au deuxieme papier

vers tous les endroits où ce stylet aura passé , et

cclui qui recevra votre lettre , pourra la lire en

y semant quelque poussiere de couleur , ou du

charbon tamisé très-fin.

NEUVIEME RÉCRÉATION.

Application du papier ci-dessus pour tracer

facilement toutes sortes de dessins.

PREPRATION.

MELEZ exactement dans la composition ci-

dessus unpeu de noir de fumée bien fin , et servez-

vous-en pour en enduire fort légérement un papier

très-mince , essuyez-le bien également jusqu'à ce

qu'en le posant sur un papier blanc , et appuyant

la main dessus ce premier papier , il ne puisse

tacher l'autre en aucune façon.

EFFE T.

Lorsque vous aurez attaché sur ce papier le

dessin dontvous voulez former le trait , et posé le

tout sur un papier blanc , vous pourrez , en suivant

correctement avec un stylet tous les traits de ce

dessin , les transporter sur ce dernier papier. Il en

sera de même si au lieu de papier , vous employez

de la toile un peu fine , ou du taffetas ; de cette

Tome III. Z
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maniere il sera facile , sans savoir dessiner , de

peindre des fleurs sur des étoffes ; il suffira , après

qu'elles seront tracées , de les enluminer et nuan-

cer dans les couleurs les plus convenables , en

employant des couleurs liquides fort légeres ( 1) ,

afin qu'elles ne soient pas sujettes à s'écailler , et

même à s'étendre , si les étoffes venoient à être

mouillées.un peu

Nota. Si l'on se sert de cette méthode pour

peindre des robes ou d'autres ajustemens , il faut

avoir soin que le dessin dont on se sert se rap-

porte de tous les côtés ; si l'on n'avoitpointde

dessin , on peut copier celui de quelque étoffe ,

en la couvrant d'un papier vernis , sur lequel

on en tracera tous les traits , alors il suffit d'en

copier une partie , c'est-à-dire , jusqu'aux en-

droits où de part et d'autre le dessin se répete.

(1) Les meilleures couleurs à employer sont le verd-

d'eau , le carmin , la gomme-gutte , le bleu de Prusse

liquide , la liqueur faite avec la suie de cheminée , qu'on

nomme bistre , le verd de vessie , et la pierre de fiel.
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DIXIEME RÉCRÉATION.

Tracer des caracteres qui paroissent et dispa-

roissent à volonté.

PRÉPARATIO N.

Encre sympathique verte.

PRENEZ du salfre en poudre , et faites-le dis-

soudre dans l'eau régale pendant vingt - quatre

heures , avec un feu très-doux ; tirez ensuite la

liqueur à clair par inclinaison ; ajoutez-y autant

et même deux fois plus d'eau commune ( 1 ) ,

et gardez cette liqueur dans une bouteille bien

bouchée.

EFFET.

Ce que l'on écrira avec cette encre sera invisi

ble , et ne paroîtra que lorsqu'on exposera le

papier à une chaleur modérée , ou aux rayons d'un

soleil très-ardent ; les caracteres seront d'une cou-

leur verte et semblable à celle que produit le

verd-d'eau dont on se sert ordinairement pour

laver les plans ce qu'il y a de plus particulier

dans cette encre , c'est qu'aussi-tôt que le papier

est refroidi , et qu'il a pu seulement être péné-

tréde l'humidité de l'air , les caractères que la

chaleur avoit fait paroître, disparoissent entiére-

(1) Si cette encre corrodoit le papier , il faudroit y

ajouter une plus grande quantité d'eau.

Z ij
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ment ; ce qui peut se répéter même un assez grand

nombre de fois , pourvu cependant qu'on ne

chauffe pas trop le papier , attendu
attendu que si , par

une trop grande chaleur , l'écriture prend une cou-

leur de feuille morte , elle ne disparoît plus.

Cette encre se compose aussi avec le cobalt ;

voici le procédétel qu'il est enseignépar M. Hellot,

dans les Mémoires de l'Académie ( 1 ) des Sciences

de 1737.

Prenez une once de cobalt veritable , pilez-le

dans un mortier , mettez-le dans un matras , et

versez dessus deux ou trois onces d'eau régale affoi-

blie par égale quantité d'eau. Après la premiere

ébulition , mettez ce matras sur un feu de sable

fort doux , et le tenez en digestion jusqu'à ce qu'il

ne paroisse plus de bulles d'air qui s'élèvent au-

dessus de la liqueur ; faites-la alors bouillir pen-

dant un quart-d'heure , et cette dissolution pren-

dra la couleur d'une bierre rouge ; vous la lais-

serez refroidir et la tirerez à clair sans la filtrer:

versez-la ensuite dans une capsule de verre , et

jettez-y une once de sel marin , mettez-la sur un

feu de sable , et remuez-la avec une spatule de

(1) Ce procédé est embarrassant pour ceux qui n'ont

pas un Laboratoire de Chimie ; et d'un autre côté , il est

fort difficile d'avoir du cobalt qui est très-rare en France :

cette encre réussit également bien avec le falfre , qui est

une drogue qui contient toujours un peu de cobalt , et qui

se trouve chez presque tous les Droguistes.
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bois , jusqu'à ce que tout le liquide soit évaporé ;

il restera une masse saline verdâtre que vous con-

tinuerez à remuer sans la sécher entiérement , et

en séchant , elle deviendra d'une couleur rose ;

vous mettrez ce sel dans une cucurbite , et y ajou-

terez sept à huit fois autant d'eau distillée prise

au poids , vous la laisserez dissoudre au feu de

sable , et lorsqu'elle aura une couleur de lilas ,

vous la décanterez et la conserverez dans une bou-

teille bien bouchée.

Encre sympathique pourpre.

Au lieu d'employer de l'eau régale pour dis-

soudre le salfre , servez-vous d'eau-forte , et jettez-y

peu à peu du sel de tartre pour éviter une trop

grande fermentation ; laissez-la reposer , et l'ayant

tirée à clair , versez- y une suffisante quantité

d'eau.

EFFE T.

Ce que l'on écrira avec cette liqueur , ne sera

visible que lorsqu'on présentera le papier au feu ,

et les caracteres auront alors une couleur pur-

purine qui disparoîtra auffi-tôt que l'écriture sera

refroidie.

Encre sympathique rose.

Ayant fait dissoudre le salfre dans l'eau-forte ,

si au lieu de sel de tartre , vous y mettez du sal-

pêtre bien purifié , vous vous procurerez une encre

rose , qui disparoîtra en.se séchant , et renaîtra

en la présentant au feu.

Z iij
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Nota. Ces trois sortes d'encrepeuvent se mêler

ensemble , et produire des encres d'autres cou-

leurs sans altérer leur vertu ; en mélant la pour-

pre avec la verte , on fera une encre bleue ; en

mélant la pourpre avec la rose , on aura une

encre gris-de-lin.

ONZIEME RÉCRÉATION.

Tableau représentant l'hiver , lequel change et

représente le printems.

AYEZune estampe représentant l'hiver , qui

soit très-peu chargée de gravure ; c'est-à-dire, qui

ne soit gravée qu'au simple trait , et telle qu'on

en trouve chez les Marchands d'estampes , parmi

les cahiers de gravure qui servent à apprendre à

dessiner le païsage ; peignez et ajoutez-y (avec

l'encre sympathique verte , et aux endroits con-

venable ) des feuilles , en observant de vous

servir d'une encre plus foible pour feuiller les

arbres qui sont dans les lointains ; employez les

autres encres à peindre les objets auxquels leurs

couleurs peuvent avoir quelque rapport ; cette

préparation étant faite , laissez sécher le tout , et

mettez votre estampe sous un cadre garni d'un

verre ; couvrez-la par derriere d'un papier qui soit

seulement collé sur cette bordure,

EFFET.

Lorsqu'on présentera ce tableau à un feu mo-
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déré , ou qu'on l'exposera pendant quelque tems à

l'ardeur du soleil , tous les objets colorés qui

étoient restés invisibles paroîtront , les arbres se

garniront de feuilles , et ce tableau qui représen-

toit l'hiver , offrira tout-à-coup l'image du prin-

tems ; aussi-tôt qu'il sera refroidi , il reprendra

son premier état , ce qui procurera la satisfaction

de répéter cet amusement autant de fois qu'on

jugera à propos.

On peut , suivant cette méthode , peindre de

semblables sujets sur des écrans , ils paroîtront

alors , lorsqu'on en fera usage pour se garantir

de l'ardeur du feu.

Nota. Ces encres sympathiques peuvents'ap-

pliquer à différens amusemens de ce genre , dont

le détail seroit ici superflu.

DOUZIEME RÉCRÉATION.

FAITES

Vases magiques.

CONSTRUCTION.

AITES tourner deux vases de bois semblables

(Figure troisieme , Planche vingtieme ) , d'envi-

ronsix à sept pouces de hauteur , et de telle forme

que vous voudrez ; faites -y ménager une ou

verture B , dans laquelle vous puissiez insérer

un cylindre de cuivre AB ( Figure quatrieme ) ,

d'environ trois pouces de hauteur sur deux lignes .

Z iv
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d'épaisseur , et un pouce de diametre ; que sa

partie supérieure A soit recourbée , afin de pou-

voir l'en retirer avec plus de facilité. Que ce vase

soit couvert d'une piece tournée A.

EFFET.

Lorsqu'ayant fait chauffer le cylindre ci-dessus ,

vous l'aurez ensuite introduit dans l'un de ces deux

vases , si vous y mettez un papier ( 1) sur lequel

vous ayez écrit d'avance avec l'encre sympathi-

que verte ci-dessus , quelques momens après , les

caractères qui y auront été transcrits seront suffi-

samment échauffés pour paroître d'une maniere

très-distincte.

Si au contraire vous avez fait tremper pendant

un demi quart-d'heure l'autre cylindre dans de

l'eau qui soit fort froide ou à la glace , il ac-

querrera un degré de fraîcheur suffisant pour faire

disparoître très-promptement ce qui , ayant été

écrit avec cette même encre , viendroit d'être

présenté au feu.

REMARQUE.

Pour entendre et exécuter cette Récréation , il

faut examiner l'Alphabet et la Table suivante ;

cet Alphabet indique les lettres qu'on doit écrire

avec l'encre verte ordinaire (2) & les changemens

(1)Il faut rouler le papier , afin qu'en touchant les bords

du cylindre , il acquicrre alors plus de chaleur.

(2) Cette encre n'eft autre chose que le verd d'eau qui
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qu'on y peut faire avec l'encre sympathique. On

voit ( par exemple ) qu'ayant formé un o avec

l'encre ordinaire , on peut en faire ung avec l'en-

cre sympathique. La seconde Table fait voir com-

ment d'un mot formé avec cette encre ordi-

naire , on peut' de la même maniere en former un

autre mot ; d'après cela , il est aisé de concevoir

que si l'on a écrit sur deux papiers différens , et

avec l'encre ordinaire le mot roi , et qu'ensuite

on ait employé l'encre sympathique pour chan-

ger la forme de la lettre o en a et celle de la

lettre i en l , & y ajouter encore les lettres né-

cessaires pour former le mot amiral , il arrivera

quelepapier étant sec , on n'appercevra que le mot

roi , et que celui amiral paroîtra lorsqu'on l'aura

chauffé ; et qu'au contraire si le papier ayant été

chauffé , on distingue le mot amiral , il ne paroî-

tra plus que le mot roi lorsqu'il aura été refroidi.

Il en sera de même pour tous les différens mots

portés dans la Table ci-après , et pour quantité

d'autres qu'on peut composer.

se trouve chez tous les Marchands , & dont la couleur

est , comme on l'a dit , parfaitement semblable à celle que

produit l'encre fympathique verte,
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TABLE de différentes lettres de l'Alphabet

qui sontsusceptibles de changer deforme ,

en y ajoutant des jambages avec l'encre

sympathique verte.

D'un a on peut faire dgq

C.

e..

h ....

i...

l..

n ..

0

9.

r.

S.

t .

น . ·

·

adegog

.b

.bl

b

m

abdgpq

.g

·

nm

x

.b

.a il ll

x . œ

Les lettres b ,d ,f, j , g , m , p , v , x , y , z,

ne peuvent se changer.
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TABLE de différens mots que l'on peutformer

d'un seul, en changeant laforme d'une ou

de plusieurs des lettres qui le composent ,

par un jambage ajouté , et en y ajoutant

d'autres lettres devant et après.

Du mot or

"

on formera an cre

rome

gra
din

écr a n

arme

a m our

pa o n

ar bre

ange

farine

a n guille

maron

man on

alm a n ach

brebis

ar gent

franchise

gan tier

du mot roi

noix

fa nal

amira
l

rat eau

orgie

robe

noble

no taire

maiso
n

paro
le

mol esse

ar mo i re

pa ral elle

con n o i ssance

arabe

chat

pate

ca not

Les lettres placées perpendiculairement les unes sur

les autres , indiquent celles qui peuvent se changer , en

leur donnant une autre forme par un jambage ajouté

Les autres lettres sont celles substituées. Le premier

mot de chaque colonne est celui qui souffre tous ces

changemens.
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Récréation qui se fait avec ces deux vases.

Ayant préparé d'avance ( par exemple ) deux

papiers sur lesquels le mot roi soit transcrit avec

l'encre verte ordinaire , et ce qu'il faut pour en

former le mot amiral avec l'encre sympathique ;

on fera secrétement chauffer un de ces papiers ,

et on le donnera à voir , en observant que le mot

amiral s'y trouve écrit : on fera également voir

l'autre papier , en faisant remarquer que le mot

roi y est désigné , et on proposera de faire réci-

proquement passer ces mots d'un papier sur l'au-

tre ; et afin qu'on n'imagine pas qu'on substitue

l'un à l'autre , on y fera telle marque qu'on vou-

dra ; alors apportant les deux vases sur la table ,

on prendra le papier où est écrit le mot roi , on

le fera voir , et après l'avoir un peu roulé , on le

mettra dans le vase dont le cylindre aura été

chauffé , afin de faire paroître en sa place le

mot amiral : on posera de même l'autre papier

dans le vase dont le cylindre aura été refroidi ( 1) ,

afin qu'il n'y paroisse plus que le mot roi. Quel-

ques instans après , on retirera ces deux papiers ,

et on fera voir que les mots qui y étoient trans-

crits , ont passé d'un papier sur l'autre , puisque

les papiers qu'on à présentés conservent la marque

qui y a été apposée.

(1) On doit essuyer le cylindre en le tirant de l'eau ,

afin qu'il ne mouille pas le papier , sa fraîcheur suffisant

pour faire disparoître l'encre sympathique.
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deNota. Cet amusement ne laisse pas que

causer beaucoup de surprise , particuliérement

quand le rapport des lettres a étéfait avec soin,

et dans un caractere un peu gros.

- On
On peutfaire retrouver les mots tels qu'on les

a présentés ; il ne s'agit que de les changer de

vases ,pourvu néanmoins qu'ils conservent encore

assez de chaleur et de fraicheur.

TREIZIEME RÉCRÉATION.

Rose changeante.

PRENE

PREPARATION.

RENEZ une rose rouge ordinaire , et qui soit

entiérement épanouie ; allumez de la braise dans

un réchaud , et jettez-y un peu de soufre com-

mun réduit en poudre ; faites- en recevoir la

fumée et la vapeur à cette rose , et elle deviendra

blanche si on la met ensuite dans l'eau , peu

d'heures après elle reprendra sa couleur naturelle.

QUATORZIEME RÉCRÉATION.

AYEZ

Portrait magique.

PRÉPARATION.

YEZ une glace , telle qu'on est d'usage de se

servir pour couvrir le portrait d'un bracelet , c'est-

à-dire qui soit un peu concave , et une seconde

glace ordinaire de même grandeur , qui soit fort
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mince; remplissez le côté concave de la premiere ,

avec une composition faite avec du saindoux , et

une très-petite partie de cire fondue et mêlée

ensemble ; appliquez ensuite bien exactement ces

deux glaces l'une sur l'autre , afin de renfermer

entre elles la composition ci-dessus ; et après en

avoir bien essuyé les bords , joignez-les avec une

petite bande de vessie de porc , que vous collerez

avec la colle de poisson ; laissez-la bien sécher ,

et après avoir nettoyé ces verres ; appliquez sur le

côté plat un portrait , ou tel autre sujet que vous

jugerez à propos ; renfermez ensuite le tout dans

un cadre qui cache la partie qui a été bordée.

EFFET.

Lorsque vous chaufferez un peu ce petit tableau ,

la composition que vous avez introduite entre les

deux verres , ( qui , masquant le portrait , pro-

duisoit le même effet que s'il y avoit au lieu d'elle

un papier blanc ) , venant à se liquéfier , deviendra

entiérement transparente , et on appercevra assez

distinctement ce portrait ; il disparoîtra aussi-tôt

qu'elle sera refroidie , et on pourra le faire repa

roître autant de fois qu'on voudra.

Nota. Si le verre estfort petit , comme seroit

celui qu'on voudroit mettre sur une tabatiere ou

dans une bague ; il suffira , pour rendre liquide

cette composition , de lefrotter avec la main.

1
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QUINZIEME RÉCRÉATION.

Tableau dont les objets changent lorsqu'on les

regarde au travers le jour.

PRÉPARATION.

IL faut peindre sur un papier un peu fin , et avec

des traits et couleurs fort légeres , un sujet disposé

de maniere qu'en le peignant plus fortement de

l'autre côté de ce papier , on le puisse déguiser

entiérement ; on couvrira ensuite ce dernier côté

d'unpapier blanc, pour masquer ce second sujet, et

on ajustera le tout dans une bordure en le renfer-

mant , si l'on veut , entre deux verres.

EFFET.

Lorsqu'on regardera ce tableau au travers le

jour , on appercevra un sujet tout différent de

celui qui paroît lorsqu'on le regarde naturelle-

ment. La Figure cinquieme , Planche vingtieme ,

peut donner une idée de ce tableau ; les lignes

qui y sont ponctuées , désignent le sujet qui est

peint au revers du papier.

豬

豬
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Différentes manieres d'écrire en Chiffres.

SEIZIEME RÉCRÉATION.

Cadran mystérieux , ou le Secrétaire discret.

TRACEZ sur un cartón quarré ABCD ( Fig.

premiere , Pl. vingt-unieme ) , le cadran EFGH ,

qu'il faut exactement diviser en vingt-six parties

égales , dans chacune desquelles vous transcrirez les

vingt-quatre lettres de l'alphabet , et les deux con-

sonnes Jet V ; ayez un autre cercle de carton

ILMN , mobile au centre commiun O , c'est-à-

dire , qui puisse tourner librement sur ce centre ;

divisez-le en un même nombre de parties égales

que le premier , et transcrivez-y pareillement les

lettres de l'alphabet , en observant seulement ,

qu'à ce dernier cadran , il n'est pas nécessaire

qu'elles soient rangées par ordre alphabétique ,

comme au premier de ces cadrans.

EFFET.

Lorsqu'on aura fixé le cadran mobile IL MN,

de maniere qu'une des divisions ou lettres qui

sont transcrites sur le premier de ces cadrans ,

réponde à une de celles de ce second cadran,

chacune des vingt-six divisions d'un des cadrans

répondra exactement aux divisions de l'autre.

(Voyez la Fig. premiere , Planche 21º. )

RÉCRÉATION.
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RÉCRÉATION.

Lorsque vous voudrez vous servir de ce cadran

pour écrire une lettre en chiffres à une personne ,

qui , de son côté , doit avoir un cadran parfaite-

ment semblable au vôtre , disposez à volonté son

cercle mobile , de façon que toutes les cases de

ces deux cadrans se répondent exactement ; con-

sidérant ensuite que la lettre A du cadran intérieur

répond à la lettre M du cadran extérieur , trans-

crivez en tête de la premiere ligne de la lettre

que vous voulez écrire , les lettres AM qui doivent

servir à indiquer à celui auquel vous écrirez , la

disposition qu'il doit donner au cadran qu'il a

par-devers lui pour se mettre en état de lire et

déchiffrer votre lettre.

Cette indication étant faite , prenez la copie de

la lettre que vous voulez transcrire en chiffres

laquelle doit être écrite à l'ordinaire sur un papier ;

et au lieu de chacune des lettres dont les mots

en sont composés , mettez ( sur la lettre que vous

devez envoyer ) celles qui y correspondent sur le

cadran intérieur.

EXEMPLE.

Si le premier mot de votre lettre est Je , võus

mettrez au lieu de l'J la lettre o qui y répond

sur le cadran ; et ensuite , au lieu de la lettre é ,

celler , ce qui vous donnera alors les deux lettres

or , au lieu de celles Je ; vous continuerez de

Tome III. A a
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même pour toutes les lettres dont sont composés

tous les mots du discours que vous voulez trans-

crire , c'est-à-dire , écrire en chiffres.

Celui auquel jon écrira , se servira de l'indica-

tionAM, (comme il a été dit ) pour disposer

son même cadran ; et cherchant , sur celui EFGH ,

successivement toutes les lettres qui répondent à

chacune de celles du cadran intérieur qui lui sont

indiquées dans la lettre qu'il a reçue , il la déchif-

frera avec beaucoup de facilité et fort promp-

tement.

Nota. On déchiffre ces sortes de lettres , sans

avoir aucune connoissance du cadran dont on

s'est servi pourles écrire , comme on va l'expli-

quer ci-après ; cependant , on peut les rendre

plus difficiles à déchiffrer sans clef, en chan-

geant àdiverses reprises , et dans la même lettre,

la disposition du cadran mobile.

Maniere de déchiffrer sans clef ces sortes de

lettres.

Pour parvenir à déchiffrer assez promptement

et sans clef ces sortes de lettres , le moyen le

plus simple est de considérer premiérement , que

dans notre langue ( 1 ) , la lettre e est celle qui est९

la plus abondante et que par conséquent les

( 1) Les combinaisons qu'il faudroit faire pour déchiffrer

end'autres langues , sont différentes , eu égard aux lettres

qui en composent particuliérement les monofyllabes.
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signes les plus fréquens de la lettre qu'on veut

déchiffrer sans clef, désignent cette même lettre e.

Cette même lettre e est encore fort reconnois-

sable en ce qu'elle est la seule qui soit répétée deux

fois à la fin d'un mot.

Deuxièmement , que cette lettre e dans un mot

de deux lettres , est toujours précédée des consonnes

l. m. n. s. t. ou suivie de celles n et t.

Troisiémement , qu'il n'y a que la voyelle a , et

celle y qui puissent se trouver seules , et former

c. d. j.

un mot.

Quatrièmement , que cette voyelle a , dans un

mot de deux lettres , est toujours précédée des

consonnes l. m.n. s. t. ou suivie desvoyelles h. i. u.

Cinquièmement , que les lettres qui terminent

un mot , ne sont presque jamais celles b. f. g.

h. p. q.

Ces connoissances suffisent pour parvenir à dé-

chiffrer facilement et sans clef, toutes les lettres

auxquelles on est convenu de substituer d'autres

lettres ou signes quelconques. On doit donc cher

cher d'abord à découvrir quelque monosyllabe ,

et à s'assurer quels signes forment nécessairement.

trois ou quatre lettres ; et lorsqu'on y sera par-

venu , on examinera s'il se trouve quelques mots

composés de trois ou quatre lettres , dont celles

qui sont connues puissent exprimer une partie ;

et l'on y ajoutera celles qui paroîtront convenir

pour en pouvoir former des mots.

A a j
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EXEMPLE.

Si l'on a découvert le monosyllabe le , et qu'on

aieun autre mot de trois lettres , dont les deux

premieres soient l et e , on jugera que la troi-

sieme est un s , attendu qu'elle est la seule qui ,

dans un mot de trois lettres , puisse aller après

le monosyllabe le , et former le mot les : dès

que l'on sera parvenu à connoîte ce mot les , s'il

se trouve un mot de trois lettres , dont les deux

premiers signes expriment es , on jugera que le

troisieme signe qui est inconnu désigne la lettre t ,

et que les trois signes expriment le mot est.

pas

Ayant, découvert la lettre s on verra si elle

ne se trouve pas précéder un mot de deux lettres ,

dont la seconde ne soit la lettre e , alors ce

>sera nécessairement un a ou un i ; et pour s'en

assurer , on verra si dans d'autres endroits ce der-

nier signe ne précede pas dans un autre mot de

deux lettres la lettre 7 , auquel cas on sera assuré

que c'est un i.

Après ces premieres recherches , on connoîtra

cinq signes ou lettres ; savoir , les deux voyelles

e et i , et les trois consonnes I, s et t , qui con-

duiront à découvrir des mots composés d'un plus

grand nombre de lettres , tel par exemple que
le

mot lettre , où tout se trouvera connu , excepté la

lettre r; celui cette , où tout sera connu , excepté

la lettre c ; celui ville , où tout sera connu ,

excepté la lettre : enfin , lorsqu'on sera parvenu
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à connoître sept à huit lignes , on trouvera faci-

lement les autres en examinant quelles sont les

lettres qu'il convient mettre entre celles qui sont

déjà connues , pour en former des mots ; et en

peu de tems on composera une clef qui servira à

déchiffrer très-facilement toute la lettre.

Nota. Lorsque la lettre écrite en chiffres est

composée d'un trop petit nombre de mots , il

faut d'autant plus de tems pour la déchiffrer ,

qu'il s'y trouve moins de combinaisons à faire ;

elle devient encore fort difficile , lorsque les

signes changent pour exprimerune méme lettre ,

ce qu'on reconnoît lorsqu'ils excedent le nombre

des lettres dont est composé l'Alphabet.

1

DIX-SEPTIEME RÉCRÉATION.

Maniere d'écrire en chiffres avec le chassis.

CETTE maniere d'écrire en chiffres est aussi

simple qu'elle est courte et facile ; il ne s'agit que

d'avoir un chassis de papier découpé sur la lon-

gueur des lignes , comme le désigne la Figure

deuxieme , Planche 21. et dont celui auquel on

écrit doit avoir un pareil on pose ce chassis sur

une feuille de papier à lettre de même grandeur ,

et on transcrit dans les ouvertures ce qu'on desire

demander ; après avoir écrit la lettre suivant cette

méthode , on leve le chassis , et dans les intervalles

qui se trouvent entre chacun de ces mots , on en

Aa iij

:
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écrit d'autres pour remplir les vuides , en obser-

vant de tâcher qu'ils puissent du moins former

quelque sens avec ceux qui ont été transcrits à tra-

vers le chassis.

Celui auquel on envoie cette lettre met au des-

sus de chaque feuillet un chassis pareil qu'il a par-

devers lui , et lit aussi-tôt ce qu'on lui a mandé.

Il est assurément fort facile de déchiffrer ces

sortes de lettres , quoiqu'on en ignore la clef; il

ne s'agit , pour y parvenir , que d'en comparer

successivement les premiers mots avec ceux qui

suivent , jusqu'à ce qu'on découvre quels sont ceux

qui , joints ensemble , forment un sens naturel

et suivi. Lorsqu'on sera parvenu à déchiffrer ainsi

la premiere page , on pourra , pour abréger , cons-

truire , d'après cette même page , un chassis sem-

blable à celui dont on s'est servi , aumoyen duquel

on déchiffrera tout de suite les autres pages de la

lettre.

DIX-HUITIEME RÉCRÉATION.

Musique parlante, ou Ecriture en chiffres qui

paroit être une piece de musique.

CETTE singuliere manière d'écrire en chiffres

est la même , quant aux principes , que la seizieme

Récréation. Décrivez sur un quarré de carton

ABCD , ( Figure premiere , Planche 22. ) , le

cadran EFGH , divisé en vingt-six parties égales

entr'elles , et dans chacune desquelles vous trans-
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crirez les lettres de l'alphabet ; ayez un autre ca-

dran ILMN , mobile au point O , et concentri-

que à ceà ce premier cadran ; divisez-le en un même

nombre de parties égales ; ce dernier cadran doit

être réglé circulairement comme un papier de

musique : marquez dans chacune de ces vingt-six

divisións des notes de musique , différentes les

unes des autres , quant à leurs figures , ou à la

position que vous leur donnerez. Tracez auffi dans

l'intérieur du cadran les trois clefs de la musique ;

et autour des divisions du cadran , les différens

chiffres dont on est d'usage de se servir pour en

exprimer le mouvement.

EFFET.

Lorsque vous aurez fixé une des divisions quel-

conques du cadran extérieur E F GH , de maniere

qu'elle se trouve parfaitement vis-à-vis une de

celles du cadran intérieur ILMN, où sont placées

les notes de musique , chacune des lettres de ce

preniier cadran répondra exactement à une note

différente , et une des trois clefs à un des différens

mouvemens de la musique.

RÉ CR E Α Τ Ι Ο Ν.

Usage de ce cadran.

Prenez une feuille de papier réglé , tel que celui

dont il est d'usage de se servir pour noter la mu-

sique , et disposez à votre volonté les deux ca

drans ( qu'on suppose être comme le désigne la

A a iv
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Figure premiere , Planche 22. ) et vous vous en

servirez alors pour transcrire votre lettre en cette

sorte.

Placez d'abord en tête de la premiere ligne de

cette lettre en musique , celle des trois clefs qui

correspond aux mouvemens indiqués , telle qu'ici

la clefde ge re sol , qui répond au mouvement ,

afin que cette premiere indication serve de regle

à celui auquel vous écrirez pour disposer de la

même façon , ( et avant de déchiffrer votre lettre )

le cadran semblable qu'il a par devers lui. Vous

noterez ensuite sur ce papier réglé toutes les

notes qui , sur ce cadran , répondent aux lettres.

dont sont composés les mots du discours que vous

voulez transcrire ; comme il est aisé de voir par

la seconde Figure de cette même Planche , où

l'on a mis au-dessous de chaque note la lettre

qui y a rapport , conformément à la disposition

supposée donnée au cadran ( voyez Figure pre-

miere ) . Cette lettre étant entiérement transcrite

suivant cette méthode , sera en état d'être envoyée

à la personne pour laquelle elle est destinée , qui

connoîtra par la clef de musique qui sera en tête

de la premiere ligne , et par le chiffre qui en dési-

gnera le mouvement , quelle est la disposition

qu'elle doit donner au cadran semblable qu'elle a

par devers elle , pour parvenir à déchiffrer et lire

cette lettre ; ce qu'elle fera très-aisément en subs-

tituant en place de chaque note qui s'y trouvera

désignée , la voyelle ou consonne qui y répond.

*
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Nota. Cette écriture en chiffres peut se dé-

chiffrer sans clefpar la méme méthode
que celle

enseignée à la seizieme Récréation ; mais on

peut la rendre beaucoup plus difficile en chan-

geant de clef(1) à plusieurs reprises.

Elle est aussi plus cachée que la précédente ,

sur-tout si on a attention à partager par mesure

cette musique parlante ; comme on a fait à la

Figure deuxieme , on peut aussi indiquer les

premieres lettres des mots en y ajoutant un diese

ou un bémol qui serve à les faire distinguer;

cette précaution facilitera beaucoup celui auquel

on écrit , et contribuera à donner à cette sorte

de lettre une apparence de musique réelle.

DIX-NEUVIEME RÉCRÉATION.

Singuliere maniere d'écrire en chiffres..

IL faut premiérement avoir un jeu de cartes ,

et disposer toutes les figures dont il est composé

dans un ordre quelconque , dont on soit convenu

avec celui auquel on doit écrire. Secondement ,

on doit aussi déterminer avec lui l'ordre du mê

lange qui doit se faire de ces cartes..

(1) On entend ici par changer de clef , disposer le

cadran de façon qu'une des trois clefs de la musique,

réponde à un temps ou mouvement différent ; ce qui peut,

s'exécuter à plusieurs reprises dans la même lettre , en l'in

diquant comme il a été dit.
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Ces deux choses ayant été réglées , celui qui

aura quelque chose à mander à l'autre , écrira à

l'ordinaire sa lettre sur un papier , et disposant

ensuite le jeu de cartes dans l'ordre qui a été con-

venu , il les mêlera , et écrira sur chacune d'elles

(à commencer par la premiere , qui se trouvera

alors dessus le jeu ) successivement toutes les let-

tres qui composent ce qu'il a écrit sur ce papier ;

et lorsqu'il aura placé une lettre sur chacune de

ces cartes , il les mêlera de nouveau , toujours

dans le même ordre et sans y rien changer ;

après quoi il continuera de placer de même toutes

`les lettres qui suivent ; réitérant cette même opé-

ration , jusqu'à ce qu'il ait transcrit toutes celles

qui composent ce qu'il a dessein de mander. It

doit aussi avoir attention à mettre un point après

chacune des lettres qui terminent un mot , afin

de pouvoir indiquer par-là , à celui auquel il écrit ,

la séparation de tous les mots qui composent

sa lettre.

EXEMPLE.

On supposé qu'on soit convenu de se servir

d'un jeu de piquet de trente-deux cartes , disposé

dans l'ordre qui suit , et de mêler ce jeu en met-

tant alternativement à chaque mêlange trois car-

tés au- dessus des trois premieres , et trois au-

dessous. Le jeu etant remis dans son premier

ordre , chaque carte sera chargée des lettres ci-

après.
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On suppose encore que le discours suivant est

celui dont est composée la lettre qu'on veut écrire

en chiffres.

Je connois trop , Monsieur, l'intérêt quevous

prenez à tout ce qui peut augmenter mafélicité,

pour retarder plus long-temps à vous confier le

deffein que j'ai formé de m'unir par les liens

les plus sacrés à lafamille de , &c..

Ordre des cartes con-

venu entre ceux qui

s'écrivent,

Mélange.

As de pique .

Dix de carreau .

Huit de cœur .

Roi de pique..

Neufde trefle ....

Sept de carreau..

Neuf de carreau.

As de trefle...

Valet de cœur

Sept de pique .

Dix de trefle

Dix de cœur.

Dame de pique..

Huit de carreau .

Huit de trefle...

Sept de cœur..

Lettres du discours ci-dessus

dans l'ordre qu'elles doivent

se trouver sur chacune des

cartes.

• •

•

1.2. 3. 4.5. 6.
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·

•

r. uom s. f

teis.n a

.rs. t ci m

o a. eo. r. i

..I'
l' up sml

e..i s. o s

...n puede.

q pufd
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Ordre des cartes con-

venu entre ceux qui

s'écrivent.

Mélange.

Dame de trefle ....

Neufde pique.

Roi de cœur ..

Dame de carreau..

Huit de pique..

Valet de trefle .

Sept de treffe .

..As de cœur .

Neuf de coeur .

As de carreau .

Valet de pique..

Dix de pique..

Roi de carreau .

Dame de cœur ...

Roi de Trefle .

Valet de carreau.

Lettres du discours ci-dessus

dans l'ordre qu'elles doivent

se trouver sur chacune des

cartes.

•

· ·

I.2.3.45.6.

i ule. o e.

.s. i. uj r. &

:

...

•

S.

t g eee.

em r. r. m

remlu

.otd p. p

.no e s. a

·

nur. a. r.

e e. r. v 1

Sy roi

t. o eu e

J. t. l e. e
*

ecids

.ce. cep

•

·

qnnas

utgy. a

Toutes les lettres qui composent les mots de

la lettre qu'on veut écrire ayant été transcrites

sur ces trente-deux cartes comme il vient d'être

enseigné, on mêlera indistinctement ce jeu de

cartes , et on l'enverra ensuite à celui auque

on écrit.

Maniere de lire cette lettre.

Celui qui recevra cette lettre , ou plutôt ce jeu
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de cartes , le disposera d'abordle disposera d'abord ( eu égard à la

figure des cartes ) dans l'ordre qui a été convenu ;

il en feraun premier mêlange , et transcrira alors

successivement et de suite , toutes les premieres

lettres qui se trouvent les premieres en tête de

chacune de ces trente-deux cartes , ayant attention

de ne pas les déranger de leur ordre ; après quoi

il les mêlera de nouveau , et recommencera cette

même opération sur les deuxiemes lettres , et

ainsi de suite jusqu'à ce qu'il les ait toutes trans-

crites et ces lettres formeront naturellement

le discours contenu dans la lettre en chiffres qui

lui a été adressée.

Nota. On peut écrire toutes les lettres portées

sur ces cartes avec une des encres sympathi-

ques décrites dans cet Ouvrage; alors il ne sera

pas facile de connoître que ce jeu de cartes est

effectivement une lettre écrite en chiffres.

Il n'est assurémentpas impossible de déchiffrer

une lettre écrite suivant le principe ci-dessus ,

sans en connoître la clef; mais à coup sûr , il

faudroit y employer beaucoup de temps : il en

est de même de toutes les autres manieres d'écrire

en chiffres , qui donnent toutes plus ou moins

d'accès aux combinaisons que l'on peut faire

pourparvenir à les déchiffrer sans clef.

FIN
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293

II. REC. Les trois nombres magiques , 300

III. REC. Une petite figure étant posée sur un

miroirplacé verticalement , et autour duquel

est tracé un cadran , luifaire indiquer l'heure

qu'une personne aura désignée , 303

IV. Réc. Faire indiquer par une petitefigure

placée sur une glace , le nombre qui a ététiré

au hazard dans un fac ,

4

306

V. RÉC. Une personne ayant choisi librement

une carte , tirer d'un sac deux olives , dont

l'une indique le nom de cette carte , et l'autre

sa couleur.

VI. RÉC. Le petit Bacchus ,

VII. REC. Vase magique

VIII. REC. Pendule magnétique ,

307

309

311

313

IX. RÉC. Transcrire sur un papier cacheté le

point qu'une personne doit amener avec deux

dez. 317

X. REC. Les quatreBijoux. Indiquer parmi plu-

sieurs objets présentés à une personne , quel eft

celui qu'elle se déterminera de choisir, 322

X. REC. Les deux Portefeuilles magiques. Deux

cartes librement choisies ayant été renfermées

1
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324

dans deux endroits séparés , les faire paffer

réciproquement de l'un dans l'autre ,

Autre REC. Une carte ayant été renfermée dans

le porte-feuille , la faire retourner dans le

jeu , 327

Autre REC. Faire paroître une réponse au bas

d'une question choisie ,

XII. REC. Le Maître & les Valets ,

XIII. REC. Le petit Culbuteur,

XIV. REC. La Cabrioleuse animée ,

328

329

332

335

DE L'ÉCRITURE OCCULTE .

Et des diverses manieres d'écrire en chiffres.

PREMIERE RECREATION. Ecrire une lettre

dont les caracteres invisibles ne puissent pa-

toitre qu'étant humectés d'eau ou de quel-

qu'autre liqueur , 340

Plusieurs questions étant transcrites sur des

cartes , faire trouver leurs réponses au bas de

celle d'entr'elles qu'une personne aura choisie

à són gré ,

II. REC. Caractères qu'on ne peut appercevoir

qu'en les trempant dans l'eau,

351

344

Autre REC. Caracteres qui paroissent étant

trempés dans l'eau 345

III. REC. Caracteres qui paroissent étant expo-

• sés au feu,

posés à l'air,

346

IV. REC. Caracteres qui paroissent étant ex-

347
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V. REC. L'Ecriture dans lapoche , 348

VI. REC. Caractères qui paroissent en y répan-

dant quelque poudre , 349

VII. REC. Faire voir le simulacre d'un corps

détruit , ibid.

VIII. REC. Papierpropre pour écrire des ca-

racteres invisibles , 352

IX. RÉC. Application du papier ci-dessuspour

tracerfacilement toutes sortes de dessins , 353

X. REC. Tracer des caracteres qui paroissent

et disparoissent à volonté ,

Encres sympathiques de diverses couleurs , ibid.

XI. REC. Tableau représentant l'hiver , lequel

change et représente le printems ,

XII. REC. Vases magiques ,

XIII. REC. Rose changeante ,

XIV. REC. Portrait magique ,

355

358

359

365

ibid.

XV. Réc. Tableau dont les objets changent

lorsqu'on les regarde au travers le jour, 367

Différentes manieres d'écrire en chiffres , 368

XVI. RÉC. Cadran mystérieux , ou le Secrétaire

discret. ibid.

XVII. REC. Maniere d'écrire en chiffres avec le

373
chassis ,

XVIII. REC. Musique parlante , ou Ecriture

en chiffres qui paroît étre une piece de mu-

sique , 374

XIX. REC. Singuliere maniere d'écrire en chif-

fres ,

Fin de la Table du troisieme Volume.

377
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PRIX

DES PIECES DE RÉCRÉATIONS

CONTENUES DANS CET OUVRAGE ,

Qui se trouvent chez M. GUYOT , Auteurdudit

Ouvrage, rue Françoise , près celle Mauconseil.

PREMIER VOLUME.

SUR L'AIMANT.

LUNETTE Magnétique. · · 7
1
.

Premiere Récréation. Boëte aux nombres. 6

II. Réc. Le Peintre habile. · • ΙΟ

III. Réc. Boëte aux chiffres à doubleboëte. 9

IV. Réc. Le petit Arithméticien.

V. Réc. Boëte aux fleurs. ·

VII. Réc. L'Écu dans une tabatiere. ·

VIII. Réc. Cadran magnétique horizontal.

IX. Réc. La Mouche savante. .

X. Réc. Cadran de communication.

XI. Réc. Anagrame magique.

XII. Réc. Oracle merveilleux.

·

·

· •

·

·

9

5

8

6

• IO.

21

12

· 14

XIII. Réc. La découverte inconcevable. 16

XIV. Réc. Les quatre nombres magiques.

XV. Réc. Les huit nombres magiques.

XVI. Réc. Boëte aux énigmes.

XVII. Réc. Cadran magnétique vertical.

XVIII. Réc. Le Puits enchanté.

XIX. Réc. La Tête enchantée.

·

• •

· •

XX. Rec. Boëte aux cartes.

XXI. Réc. Le Palais de l'Amour.

Tome III.

· ·

Сс

•

·

6

7

7

12

15

·
24

6

40
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XXII. Rec. Pendule sonnante.

XXV. Réc. La petite Figure en émail..

La Table magnétique pour la Sirene avec

tous les accessoires des Récréat. XXVI

à XXXII . ·

10 I.

3

72

6

XXXIII. Réc. Les sept Cadrans magiques. 16

XXXVI. Réc. Les deux petites Figures.

XXXVII. Réc. La Danse magnétique.. 30

XXXIX. Réc. Le petit Magicien.

XL. Réc. La Boëte aux dez

XLI. Réc. Le Miroir magique.

par

· 18

réflection. 30

20

8

XLII. Réc. Le Cadran magnétique.. 24

XLIII. Réc. La Piece pour les dez .

XLIV . Réc. La Palingenesie .
·

· · ·

XLV. Rec. La Lame ayant deux poles

semblables..

•

Les Lames aimantées dans leurs boëtes

avec leurs contacts , depuis 12 jusqu'à

18 1. selon la grandeur ; les faisceaux

18 à 36 1. selon le nombre des lames.

SUR L'ÉLECTRICIT
É.

Machine électrique avec plateau de douze

pouces , Tabouret , Excitateur et Ta-

bleau magique...

· ·

12

5

50

Lamême avec plateau de 15 pouces. 60

Lamême avec plateau de 18 pouces . ... 80 l.

La même avec plateau de 21 pouces,mon-

tée sur une table ...

La même avec plateau de 24 pouces....240 .

III. Réc. Pluie lumineuse .

• · 150

6

IV. Réc. Danse électrique et Pantins ...

V. Réc. Carillon électrique ..

8

6

VI. Réc. Course électrique de chevaux..

VIII. Réc. Jet d'eau lumineux ..

10

IS
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X. Réc. Tableau étincelant simple ....

Avec étoiles et fleurs de lys .

Avec mots et lettres..

3 L.

... 4

XI. Réc. Les trois mots étincelans...

XII. Réc. Aigrettes lumineuses .

XIII. Réc. Čerf-volant électrique de 3

pieds avec son petitpetit appareil , et corde

filée avec métaÎ ...

Dit de quatre pieds .

Dit de cinq pieds .

Bouteille de Leyde

+
6
8
218

48

7.2

96

XIV. Réc. Planetaire électrique .
• •

36

10

XIX. Réc. Arbrisseau électrique..

XX. Réc. Roue électrique..

IS

48

XXI. Réc. Araignée électrique .
6

XXV. Réc. Le Chasseur avec le But et

Sle Pistolet de Volta .

XXVIII Réc. L'expér. des Conjurés .. 4 à 6

XXX. Rec. Koue tournante et les deux

Bouteilles

XXXI. Réc. La Torpille...

XXXIV. Réc. La Presse pour fondre l'or.

XXXVIII. Réc. Le carreau de verre et

son cadre ....

..XL. Réc. Bouquet lumineux .

XL . Réc. Cascade électrique..

XLII. Réc. Aurore boréale....

XLIII. Réc. Eclairs électriques .

· •

XLV. Réc. La bouteille garnie de plu-

sieurs zônes.

·

30

3

4 10

4
4
9
6
5

6.

و

XLVI. Réc. Bouteille lumineuse .

XLVII. Réc. Le Navire et le nuage....

XLVIII. Réc. La petite Maisonnette... 36

LII. Réc. Le Papillon électrique ..

LIII. Réc. La Bouteille et la Lampe...

2

3

C cij
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LIV. Réc. Les Portraits , 24 livres ; les

chiffres , I liv. 4 s. à 3 liv ...

LV. Réc. Canne électrique...

LVI. Réc. Electricité de poche .

· 24 1.

12

4 ΤΟ

10

9

18

LVIII. Réc. Bouteille de Leyde portative.

LIX. Réc. LaMaison incendiée ...

Ibid. Les Electrophores , 12 à 18 liv.

selon leurs grandeurs..

LXI. Réc. Serpenteaux électriques , 4 à

6 liv. selon la grandeur.

SECOND VOLUME.

SUR LA GÉOMÉTRIE ET LA PERSPECTIVE.

LESEs différens Poliedres en carton .

Les Solides réguliers ....

... 3 1.

3

Premiere Récréat. L'Instrument pour

dessiner. ·

II. Réc. Le Tableau difforme.

·
9

· • · 2 à 3

18

III. Réc. L'Instrument pour tracer une

figure difforme sur un cône.

IV. Réc. La Pyramide magique.

·

· 6

V. Réc. Les Figures difformes yénoncées. 12

VI. Réc. Les figures,difformes peintes sur

la Pyramide.

VII. Réc. La Figure y énoncée.

VIII. Réc. Les vingt couleurs pour pein-

dre en transparent. ·

•

·

SUR LA CATOPTRIQUE.

Prem. Réc. Galerie perpétuelle.

II. Réc. Les 3 Miroirs magiques.

24

3

6

18 à 241.

18 à241.
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RÉCRÉATIONS.

THI. R. Les4 Miroirs magiques.

IV. Réc. Miroir magique.

·
36à481.

V. Réc. Portraits magiques , suivant la

quantité des figures.

VI. Réc. Tableau changeant.

VII. Réc. Boëte aux chiffres.

IX. Réc. Palais magique..

X. Réc. Optique ordinaire.

·

·

• ·

· ·

· •

12

12à 24

9 à 1.5

• 18

• 96

361.

Les Estampes , selon la beauté , depuis

10 s. jusqu'à 3 liv.

8

XI. Réc. Optique en forme théâtrale.. 12

Les Sujets 1 liv. 10 s. chaque.

XIII. Réc. Lorgnette singuliere.

XIV. Réc. Le Miroir et tout l'appareil.

XV. Réc. Lunette incompréhensible.

·

•

·

·

24

1.0

24

XVII. Rec. L'Appareil pour cette Récr. 30

XVIII. Réc. Le Miroir trompeur.

XX. Réc. Pieces à balles. . .

XXII. Réc. Cône magique.

Les Cartons , 15 s.

•

72 à 144

XXIII. Réc. Autre construction de ce

Cône..

Les Cartons , 1 l. 10 s.

9

12

L'Instrument pour tracer les figures. . 6

XXIV. Rée. Le Miroirpyramidal.

Les Cartons , 15 s.

• IO

XXV. Réc. Le Miroir conique à 2 faces. 36

Les Cartons , 12 liv. chaque.

XXVI. Réc. Le Miroir à facettes monté

sur son appareil. •

Les Cartons , 12 liv. chaque.

XXVII. Réc. Le Miroir cylindrique.

Chaque Carton 15 s.

· 12

• Io

XXXII. Réc. Le Miroir concave selon

la grandeur et le foyer.
12 à 15

Cc iij
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XXXIII. Réc. L'Appareil pour la fleur

qui renaît de ses cendres. •
361

SUR LA DIOPTRIQUE.

XXXV. Réc. Chambre obscure portative. 481.

Petite Chambre obscure. . . . ..... 12 à 15

XXXVIII. Réc. Lanterne magique. 12 à 15

Les Verres , 12 à 15 5.

XLIII. Réc. Le Tableau magique , selon

la beauté. ·

XLIV. Réc. Chambre obscure où les

objets paroissent amplifiés.
·

SUR LE FEU.

48 à 96

· •
36

XI. Réc. Bougies phosphoriques , la dou-

zaine 15 S.

Celles en artifice , 1 liv. 10 s.

XV. Réc. Feux d'artifice par l'interposi

tion de la lumiere et del'ombre , selon

la grandeur et le nombre des sujets ,

depuis 72 liv. jusqu'à 300 liv.

SUR L'AIR.

Les Machines pneumatiques , selon la

grandeur.. 120 à 160

XVIII.Réc, Fontaine de compression.. 18

XIX. Réc. Fontaine de héron.. 12 à 15

XV. Réc. Eolipile , et son appareil. 12 à 18

XXII. Réc, Fusil à vent.

XXV. Réc. La Piece pour imiter la pluie

et la grêle.

·

XXXIII. Réc. Puits magique.

•

120

IS

• a
39
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SUR L'AIR INFLAMMABLE.

Appareil pour faire l'Air.

Petit Appareil.

•

• ·

XXXIV. Réc. Pistolet de Volta.

XXXV. Lampe philosophique.

•

•

·

361.

14

I 10

. 18 à 36

XXXVII. Réc. Soleil imitant l'artifice.. 10

XXXVIII. Réc: Le Chasseur, tirant au

. ·
blanc avec explosion.

Aérostats en papier , selon la grandeur ,

depuis 4 jusqu'à 12 liv.

Aérostats en peau de baudruche , selon la

grandeur , depuis 6 liv. jusqu'à 24 liv.

SUR L'EA U.

Prem. Réc. Horloge à eau..

VII. Réc. Fontaine intermittente.

VIII. Réc. L'Appareil pour la pluie.

• •

3

12

• 9

·
15.

TROISIEME VOLUME.

SUR LES NOMBRES.

LII. Réc. L E petit Sac.

VII. Réc. Les Nombres magiques.

XIII. Réc. L'Etoile magique.

1 l. 10

· · 5

3

6

XXIII et XXIV. Réc. La Boëte et les

Tablettes..

ADRESSE ET COMBINAISONS.

XLIII. Réc. et suiv. Chaque jeu dans son

étui. •

XLIX. Rec. Les Cartes changeantes.

L'Ecriture brûlée. •

• • I

• • I ΙΟ

· I IQ
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DE RÉCR.

MECHANIQUE.

Prem. Récréation. Le Cigne ingénieux. 36 1.

II. Réc. Les trois Nombres magiques. .

III. Réc. La petite Figure , le Cadran

et la Méchanique.

VI. Réc. Le petit Bacchus.

VII. Réc. Le Vase magique. ·

•

· ·

9

36

18

15

VIII. Réc. La Pendule magnétique. 36 à 60

IX. La Piece pour les dez.

X. Réc. Les quatre Bijoux.
·

XI. Réc. Les Porte-feuilles magiques.

XII. Réc. Le Maître et les Valets.

Le petit Culbuteur. . . .

·

· · ·

·

21

4
3
4
6

SUR L'ÉCRITURE OCCULTE.

XIV. Réc. Cadran mystérieux. ·

XVII. Réc. Autre Cadran pour écrire en

musique..
· •

4

10

Les personnes qui desireront avoir quelqu'un

des amusemens compris dans ces Tables , sont

invitées de s'adresser directement à l'Auteur de

cet Ouvrage.



APPROBATION.

J'AI lu, par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux

un Ouvrage qui a pour titre : Récréations Phyfiques & Ma-

thématiques , par M. Guyot. Cet Ouvrage , qui eft à fa

troifieme édition , eft un de ceux que l'on doit mettre

entre les mains des jeunes gens , lorſqu'ils font en état de

lireavec application ; ils y acquerront des connoiffances

utiles , ou agréables , ou curieufes ; leur efprit intéreſſé

par les matieres , s'habituera à l'attention , à la réflexion ,

fi pénibles pour ceux qui ne l'ont point appliqué de bonne-

heure , & fi néceffaires pour bien remplir toutes les pro-

feffions. Ils pourront prendre du goût pour les Sciences

Phyfiques & Mathématiques , propres à rendre lejugement

jufte. Ce genre de délaffement , en prévenant le défœu-

vrement , en préfervera plufieurs d'en choifir de préjudi-

ciables à l'efprit , au cœur , à la fanté , & d'être la dupe

du Charlataniſme , qui ne féduit que les perfonnes trop

peu inftruites & incapables de réflexion. Cet Ouvragene

contient rien qui doive en empêcher l'impreffion.

Fait à Paris , ce 17 Mars 1786.

LEBEGUE DE PRESLE.

PRIVILÈGE DU ROI.

LOUIS ,OUIS , par la grace de Dieu , Roi de France &

de Navarre , à nos amés & féaux Confeillers , les Gens

tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes

ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de

Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils &

autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : SALUT. Notre

amé le fieur GUEFFIER , Imprimeur - Libraire à Paris ,

Nous a fait expofer qu'il défireroit faire imprimer& don-

ner au Public les Récréations Phyfiques & Mathématiques .

par M. Guyot , nouvelle édition , ornée de Planches ; s'ii

nous plaifoit lui accorder nos Lettres de privilège pour ce

néceffaires. A ces caufes , voulant favorablement traiter

l'Expofant , nous lui avons permis & permettons par ces



Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois

que bon lui femblera , & de le vendre , faire vendre&

déviter par-tout notre Royaume ; pendant le temps &

efpace de quinze années confécutives , à compter de la

date des Prefentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs

Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & condi-

tion qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion étrangère

dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme auffi d'impri-

mer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni

contrefaire ledit ouvrage , fous quelque prétexte que ce

puifle être , fans la permiffion expreffe & par écrit dudit

expofant, fes hoirs qu ayant caufe , à peine de faifie & de

confifcation des exemplaires contrefaits , de fix milie liv.

d'amende , qui ne pourra être modérée pour la premiere

fois , de pareille amende & de déchéance d'état en cas

de récidive , & de tous dépens , dommages & intérêts ,

conformément à l'arrêt du Confeil du 30 août 1777, con

cernant les contrefaçons. A la charge que ces Préſentes

feront enregistrées tout au long fur le regitre de la Com-

munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans

trois mois de la date d'icelles ; que l'impreffion dudit

Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs ,

en beau papier & beaux caracteres , conformément aux

Réglemens de la Librairie , à peine de déchéance du

préfent privilège ; qu'avant de l'expofer en vente , le ma-

nufcrit qui aura fervi de copie à l'impreffion dudit Ou-

vrage , fera remis dans le même état où l'approbationy

aura été donnée ès mains de notre très-cher & féal cheva-

lier Garde des fceaux de France , le fieur HUE DE MIRO-

MESNIL Commandeur de nos Ordres ; qu'il en fera

enfuite remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque

publique , un dans celle de notre Château du Louvre ,

un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Chan-

celier de France , le Sieur DE MAUPEOU , & un dans

celle dudit Sieur HUE DE MIROMESNIL le tout à peine

de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous

mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant &

fes ayant caufe pleinement & paifiblement , fans fouffrir

qu'il leur foit fait aucun trouble ou emrêchement. Vou-

lons que la copie des Préfentes , qui fera imprimée tor:

au long, au commencement ou à la fin dudit Ouvrage ,

foit tenue pour dûment fignifiée , & qu'aux copies colla-



"

tionnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers Secre-

taires, foi ſoit ajoutée comme à l'original. Commandonsau

premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , de faire

pour l'exécution d'icelles , tous Actes requis & néceffai-

res fans demander autre permiſſion & nonobftant

clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce

contraires : car tel eft notre plaifir. Donné à Paris , le

vingt-quatrième jour du mois de Mai , l'an de grace mil

feptcent quatre-vintg-fix , & de notre regne le treizieme.

Par le Roi , en fon Confeil.

Signé , LE BEGUE.

Registré fur le Registre XXII de la Chambre royale &

Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , no. 710,

fol. 557 , conformément aux difpofitions énoncées dans le

préfent Privilège ; & à la charge de remettre à ladite

Chambre les neuf exemplaires prefcrits par l'Arrêt du

Confeil d'Etat du 16 Avril 1785. A Paris , le 26 Mai

1786.

GUEFFIER, Adjoint.
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